
        
            
                
            
        

    
Table of Contents


Title Page

Pour recevoir une nouvelle gratuite et toutes nos parutions, inscrivez-vous à notre Newsletter !

À Pénélope,

Chapitre 1

Chapitre 2

Chapitre 3

Chapitre 4

Chapitre 5

Chapitre 6

Chapitre 7

Chapitre 8

Chapitre 9

Chapitre 10

Chapitre 11

Chapitre 12

Chapitre 13

Chapitre 14

Chapitre 15

Chapitre 16

Chapitre 17

Chapitre 18

Chapitre 19

Chapitre 20

Chapitre 21

Chapitre 22

Chapitre 23

Chapitre 24

FIN

Extrait Tome 2 :

Vous avez aimé La Malédiction des Blackson ?


 

 

 

 

 

 

La Malédiction des Blackson

 

 

 

Rémy Garde Schaller

 

 

 


[image: ]



 

 

 

Cherry Publishing

 

 

 

 


 

 

 

 

 

 

 

 

Pour recevoir une nouvelle gratuite et toutes nos parutions, inscrivez-vous à notre Newsletter !

https://mailchi.mp/cherry-publishing/newsletter

 

 

 

 

 

 

 


 

 

 

 

 

 

À Pénélope, 

À Emilien, 

À Katia,

À Anais,

Et à toi Maman…

 

Sans vous il n’y aurait pas de magie, 

ni d’histoire à raconter.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


Chapitre 1

 

 

	Evan Blackson ne s’entendait pas avec les membres de sa famille. Pour être plus précis, ils ne s’appréciaient pas mutuellement. Ils étaient foncièrement différents et un grand mur d’incompréhension les avait toujours séparés. 

Cependant, par famille, il fallait comprendre ici uniquement ses quatre cousins, son grand-père et son grand-oncle, car Evan n’avait jamais connu ses parents. Ils étaient morts dans un accident de voiture alors qu’il avait tout juste trois ans et ne gardait aucun souvenir d’eux. C’était une situation qu’il partageait avec tous ses cousins, orphelins de parents différents mais décédés lors de la même tragédie.

	Depuis toujours, Evan vivait entouré de ce qu’il lui restait de famille dans leur immense manoir aux couleurs sombres. C’était la plus grande résidence de la ville de Clow, qui comprenait pourtant de nombreuses villas et dénombrait pas moins de cent cinquante mille habitants. Bien qu’elle soit luxueuse et confortable, le jeune homme de dix-huit ans trouvait cette résidence un peu cliché pour des sorciers. 

En effet, sa famille n’était composée que de magiciens noirs, ceux qui utilisaient leurs pouvoirs à des fins uniquement personnelles. Ce n’était pas pour autant des tueurs, à ce qu’il en savait, mais ils usaient et abusaient de la sorcellerie sans jamais s’inquiéter des conséquences. 

Evan n’était cependant pas concerné par tout ceci, parce que lui n’avait pratiquement aucun pouvoir. Ce manque de magie, associé à son apparence frêle, en faisait une cible facile pour les moqueries de ses cousins. Par-dessus tout, Evan n’avait aucune des particularités physiques qui caractérisaient l’ensemble de la famille. En effet, depuis toujours, chacun des membres du clan Blackson avait les cheveux et les yeux d’un noir intense. C’était un révélateur de la magie ténébreuse qui les habitait. Ainsi, le fait que lui seul ait les cheveux châtains et les yeux marron clair restait une véritable énigme.

	Les Blackson n’étaient cependant pas les uniques êtres surnaturels dans ce monde. Evan avait appris dès sa plus tendre enfance qu’un nombre incalculable de créatures existaient, vivant cachées des humains ordinaires. Tout ce que les hommes pensaient imaginer n’était bien souvent que le récit d’histoires réelles. Ils n’auraient jamais pu supporter l’existence de leurs pires cauchemars, déambulant à seulement quelques mètres de leurs foyers. Alors ils avaient relayé le surnaturel au rang de superstition. Mais pour Evan, il s’agissait de bien plus qu’une croyance, c’était une partie de sa vie. Bien que n’ayant jamais vu de créature extraordinaire à proprement parler, il les avait étudiées dans les grimoires de la bibliothèque familiale et entendait quelquefois le clan en parler. L’hypothèse n’avait pas lieu d’être : ils étaient réels et la magie noire qu’il côtoyait chaque jour en était une preuve indéniable.

 

	Le soir de la rentrée scolaire, toute la famille était attablée dans le salon du manoir pour le diner. C’était le moment de la journée qu’Evan redoutait le plus. L’ambiance y était généralement lugubre et le garçon s’appliquait soigneusement à garder le nez dans son assiette tout le long du repas.

	Le dîner avait commencé depuis une quinzaine de minutes et aucune parole n’avait encore percé le silence lorsque Noam, le grand-père d’Evan, prit la parole :

— Alors Evan, comment s’est passée cette première journée ?

Le sexagénaire était le patriarche du clan Blackson et il s’appliquait à le faire savoir. Son autorité était naturelle et incontestable. Il fallait dire que contrairement à son frère aîné Joachim, Noam avait une carrure imposante et renvoyait l’image d’un homme dangereux. Il conservait une forme physique incroyable pour son âge. Il n’avait rien d’un vieil homme à part ses longs cheveux poivre et sel ainsi que sa barbe grisonnante. Evan était son seul petit-fils, mais il craignait son grand-père tout autant que les autres jeunes de la famille. Joachim, quant à lui, avait eu quatre enfants et chacun d’entre eux lui avait donné un petit-fils. Ainsi, pas un seul des jeunes sorciers n’avait de frère ou de sœur, ils n’étaient que des cousins orphelins.

— Et bien… commença Evan.

— Il est encore tombé en classe ! le coupa Elias. C’est dingue de pas avoir d’équilibre comme ça !

Les quatre cousins d’Evan s’esclaffèrent à la remarque du jeune sorcier. Elias était le chef de leur petite bande et de loin le plus féroce. Depuis maintenant des années, Evan subissait au quotidien les mauvais coups de ses quatre cousins Elias, Adrian, Yann et Maé. Ils s’amusaient régulièrement à le faire tomber de sa chaise, ou bien à renverser son plateau-repas avec la magie. Chaque jour, il avait droit à une blague de leur part. À cause de cela, Evan passait pour un idiot maladroit auprès des autres élèves et se retrouvait souvent seul. Il avait fini par s’isoler volontairement, repoussant systématiquement les rares personnes qui ne craignaient pas encore assez ses cousins pour oser lui adresser la parole.

— Les garçons ! intervint Joachim. S’il vous plaît ! Il n’y a rien de drôle ! Et donc, Evan, ta rentrée s’est bien passée ?

Étonné par le soudain intérêt de son grand-oncle pour son bien-être, le garçon répondit avec circonspection.

— Oui, très bien merci.

— Et il ne s’est rien passé de spécial ? insista le sexagénaire devant une table redevenue silencieuse.

Evan reconnaissait mieux Joachim dans ces paroles. Bien qu’il semblât poser la question de façon anodine, personne ne s’y trompait. Il voulait uniquement savoir si les pouvoirs du garçon s’étaient manifestés, car leurs pouvoirs magiques étaient sa seule et unique préoccupation. Il agissait comme si rien d’autre n’avait d’importance. Il ne s’était d’ailleurs pas retenu de faire de nombreuses fois part de sa déception concernant l’absence de magie chez Evan.

— Non, rien du tout.

En réponse, Joachim se contenta de souffler de mécontentement. Le vieil homme retourna silencieusement à son repas, ainsi que le reste de la tablée et ce jusqu’à la fin du dîner.

 

******

 

	Il était plus de trois heures du matin et comme à son habitude, Evan n’arrivait pas à dormir. Il était couché sur son lit, dans sa chambre spacieuse. C’était pourtant la plus petite du manoir, mais elle avait la surface d’un petit appartement avec pas moins de trente mètres carrés de superficie. Cependant, ce n’était rien comparé à l’étendue totale du manoir et de son terrain, qui s’étalait sur plusieurs hectares avec sa propre forêt et son étang. Il y avait également une grange abandonnée à trois cents mètres de leur résidence. Leur patrimoine provenait d’un héritage, mais Evan savait qu’ils devaient toute cette opulence financière à la magie. Jamais leur famille n’avait eu à travailler pour obtenir quoi que ce soit. Il leur suffisait de lancer un sort.

Mais ce n’était pas la situation budgétaire de sa famille qui l’empêchait de dormir actuellement. Il avait bien d’autres choses à l’esprit. Malgré tous ses efforts pour ignorer les réflexions de sa famille, il ne pouvait s’empêcher de souffrir de ne pas être à la hauteur de leurs attentes. Son grand-oncle le lui rappelait sans cesse et, bien que son grand-père Noam ne le dise pas à haute voix, il était évident qu’il pensait de même. Même si Evan n’éprouvait plus aucune sympathie à son égard depuis des années, il aurait tout de même souhaité représenter autre chose pour lui qu’une simple déception.

	Il était finalement sur le point de s’endormir lorsque des bruits étranges résonnèrent dans le couloir. Evan avait une chambre isolée dans l’aile Est du manoir. Personne n’y passait jamais par hasard. Il n’y avait rien, à part sa chambre à coucher et la pièce sacrée de la famille, qui se situait au sous-sol. Le manoir n’était composé que d’un seul étage et pour accéder à cette salle si spéciale, il fallait obligatoirement passer par l’escalier qui commençait devant le palier de sa chambre.

	Evan se releva immédiatement, curieux de savoir ce qui se tramait dans le manoir. Un coup d’œil discret dans le couloir lui confirma ce qu’il pensait : ses cousins allaient à la cave. Il eut juste le temps d’apercevoir Yann, illuminant discrètement son chemin à l’aide d’un sortilège, suivant le reste de la bande. Il apparaissait évident pour Evan qu’ils ne souhaitaient pas que l’on ait connaissance de ce qu’ils allaient faire dans cette salle de magie.  

	Sans prendre la peine de réfléchir aux conséquences, Evan obéit à sa curiosité et se lança à la poursuite de ses cousins. Il descendit pieds nus les escaliers en pierre, en faisant bien attention à n’émettre aucun son et à garder une bonne distance avec ceux qu’il suivait. Arrivé devant la porte entrouverte de la pièce, son cœur battait la chamade. Il se sentait idiot de les avoir suivis au lieu de simplement prévenir leurs grands-pères. Les aînés Blackson avaient toujours défendu leurs petits-enfants d’aller dans la salle secrète sans surveillance. C’était une des rares règles qui régissaient leur éducation, démontrant ainsi son importance. Car c’était en ce lieu que se trouvaient tous les grimoires où étaient inscrits les sorts interdits ainsi que tous les autres sorts trop puissants pour être manipulés par de jeunes sorciers. De nombreux ouvrages leur étaient inaccessibles, même en pleine journée et sous supervision. Tous avaient compris que les grands-pères souhaitaient conserver certaines incantations hors de portée de leur descendance. Evan savait qu’un sorcier avec de mauvaises intentions pouvait provoquer d’énormes dégâts si on le laissait seul dans cette pièce sacrée. Alors, avec la présence de quatre sorciers, et en particulier de ses cousins, le jeune homme craignait une véritable apocalypse.

 

	Par l’entrebâillement de la porte, Evan pouvait distinguer Elias, Yann et Maé. Ils semblaient disposés en cercle et il y avait un sceau de magie tracé sur le sol juste devant leurs pieds. Les inscriptions étincelaient d’une lumière magnifique qui n’avait rien de naturel. Ils avaient déjà commencé à lancer un sort et le jeune sorcier angoissait. Ils utilisaient très souvent leur magie pour lancer des sorts mineurs qui ne nécessitaient même pas d’incantation, mais Evan ne les avait jamais vus jeter un sort qui nécessitait la présence de plusieurs sorciers.

Ils parlaient à voix basse et le lycéen n’arrivait pas à comprendre ce qu’ils disaient jusqu’à ce qu’Elias prenne la parole. Depuis la porte, il était le seul dont le visage était visible et il ne prenait pas la précaution de murmurer.

— On va enfin pouvoir accomplir ce que nos parents ont tenté de faire il y a quinze ans. Ce pour quoi ils ont donné leur vie.

Evan n’en revenait pas : on lui avait toujours dit que ses oncles et tantes étaient morts lors d’un accident. Tout comme ses propres parents.

— Mais on a besoin de plus de pouvoirs pour ça, continua Elias. Alors on va le faire venir à nous. Tout le monde est prêt ?

Un hochement de tête plus tard, ils se remirent à réciter l’incantation et les symboles situés à leurs pieds s’illuminèrent plus intensément, dispersant de l’énergie dans toute la pièce. Des rafales de vent emplies de lumière se promenaient autour des sorciers pendant que ces derniers achevaient le sort. Evan aurait trouvé le spectacle magnifique s’il n’était pas terrorisé.

Quand le calme revint dans la pièce, les sorciers relâchèrent leur concentration et se détendirent. 

— Tu es sûr que ça va marcher Elias ? Ce sort n’est qu’une légende inscrite dans un grimoire vieux de centaines d’années. On n’est même pas sûrs qu’il existe vraiment. C’est peut-être tout simplement impossible...

Evan reconnut la voix d’Adrian, bien qu’il ne l’ait jamais entendue aussi hésitante auparavant.

— Ça va marcher, affirma Elias. Pourquoi est-ce que notre famille garderait ce sort caché depuis des générations si ce n’était que du vent ? Crois-moi, le sort ultime existe et je compte bien m’en servir...

 

******

 

Une douleur insupportable s'insinuait dans tout son corps. Attachée contre une plaque métallique, elle n'avait pas pu voir ce qu'ils lui avaient injecté dans le bras.

— Ne luttez pas Jessica, vous ne faîtes que rendre les choses plus difficiles qu'elles ne le sont déjà.

La plaque se mit en mouvement. Elle l’emmena dans une cabine dont les parois étaient parcourues de néons fluorescents disposés en cercle.

— Je vous en supplie ! Non ! cria la jeune fille.

Les tubes de lumières se mirent à tourner autour d'elle à grande vitesse, l'aveuglant et produisant un champ de force intense qui traversa son corps. Une vague de douleur explosa en elle, ne laissant place qu'à la souffrance.

— NOOOOOONNNNN !

 

	Réveillée en sursaut, Jessica était couverte de sueur. Elle venait encore de faire ce cauchemar. C’était toujours le même. Cela faisait maintenant un an qu'il venait régulièrement perturber ses nuits. Quelques détails changeaient à chaque fois, mais pas le principal et elle n'avait aucun moyen de changer la fin.

	La jeune fille alla se rafraîchir le visage dans sa salle de bain. Elle ne reconnaissait plus son reflet dans le miroir. C'était bien son visage, oui, avec des traits fins, de grands yeux verts, une longue chevelure brune et lisse, mais ce qui en émanait lui était inconnu. Elle se trouvait changée, bien qu’en apparence tout était identique à autrefois.

	Cela faisait environ un an qu'elle se sentait différente. Depuis qu’on l'avait retrouvée en pleine nuit dans les rues de Clow après deux semaines d'absence inexpliquée. Complètement confuse et amnésique, elle n'avait pas su expliquer cette disparition qui avait tant inquiété ses proches et elle n'en était pas plus capable aujourd'hui. Une véritable enquête de police avait eu lieu sans arriver à apporter la moindre réponse. Tout ce qu'elle savait, c'est que depuis, plus rien n'était pareil. Elle ne cessait de se découvrir des capacités qu'elle n'avait pas auparavant, ou même qu'elle n'aurait jamais dû posséder.

 

	Malgré cette nuit tourmentée, la jeune lycéenne se força à aller en cours. Ce n'était que le deuxième jour d'école et elle ne pouvait décidément pas commencer à sécher maintenant qu'elle était en Terminale. Jessica cherchait sa meilleure amie Léna de partout à travers la foule. Elle devait lui parler, extérioriser un tant soit peu les angoisses qui l'assaillaient. Elle finit par la trouver dans le hall d'entrée, bien décidée à lui parler de ses cauchemars. Comme bien souvent, son amie était au centre de l'attention d'un groupe de lycéens. Il fallait dire que la belle et souriante Léna était plutôt populaire, notamment auprès la gente masculine. Elle était d'ailleurs réputée pour ses nombreuses histoires d'amour qui finissaient bien souvent en drame. La jolie lycéenne attirait les regards avec son teint naturellement halé et ses longs cheveux châtain bouclés aux reflets dorés. Mais Jessica savait qu’il ne fallait pas se fier à cette apparence pleine de douceur ; sa camarade cachait également un caractère bien trempé. Son sens aiguisé de l'amitié faisait d’elle une amie extraordinaire qui était toujours présente pour ses proches.

Le physique et le caractère de Jessica n'avaient rien à voir avec ceux de son amie. En effet, cette dernière était une grande brune aux airs de dure à cuire. Elle était relativement jolie elle aussi, mais d'une beauté froide. Contrairement à Léna, elle ne prêtait pas particulièrement attention à l'image qu'elle renvoyait et se fichait bien de l'opinion d'autrui. Elle avait un physique athlétique parce qu'elle aimait le sport et se montrait résolument inaccessible en termes de relation amoureuse. Elle n'était au fond qu'un simple garçon manqué qui préférait passer son temps à réparer sa voiture plutôt qu'à se pouponner. Elle ne voyait pas l'intérêt de perdre son temps dans des amourettes de lycéens et se disputait régulièrement avec son amie sur ce domaine. Mais au fond, malgré leurs différences et leurs visions de la vie opposées, elles se comprenaient parfaitement. Léna était d'ailleurs la seule personne au courant des changements qui s'opéraient chez Jessica. Elle la soutenait du mieux qu'elle pouvait sans céder un seul instant à la panique. Elle avait même eu un aperçu de la nouvelle force herculéenne de son amie en cours d’éducation physique. En effet, Jessica avait carrément projeté en l'air le garçon le plus costaud de la classe, et ce jusqu'à l'autre bout de la salle de sport. Cette démonstration avait été pour le moins étonnante pour une jeune fille de tout juste soixante kilos, qui n'avait jamais porté bien plus qu'un sac de cours dans sa vie. Cet exemple avait amplement suffit à la convaincre de la sincérité de ses propos. Elles se connaissaient depuis la maternelle, donc même si Léna n'était plus certaine que son amie soit toujours humaine, il était naturel pour elle de faire de son mieux pour l'aider. Même si cela ne consistait, pour la plupart du temps, qu'à rester à ses côtés ou bien à la faire rire pour lui changer les idées.

	

	Léna était en train de décrire avec précision la façon dont un caissier de supermarché l'avait courtisée durant les vacances lorsqu'elle aperçut Jessica. Elle délaissa son auditoire pour saluer son amie visiblement mal en point. Jessica lui répondit succinctement, inquiète de ce que les autres lycéens pouvaient entendre. Elle l'entraîna dans un coin plus isolé lorsque la sonnerie annonçant le début des cours retentit. Le temps leur manquait, alors elle se jeta à l'eau.

— J'ai encore fait le cauchemar cette nuit...

— Encore ?

Léna soupira. Cette situation l'angoissait et l'exaspérait en même temps. Elle ne pouvait s'empêcher de se demander quand est-ce que leurs vies allaient redevenir normales. Elle se souciait tellement des tracas de Jessica qu'elle ne réalisait même plus que ces problèmes ne concernaient en réalité que son amie.

— Il faut vraiment qu'on trouve ce qu'il t’arrive ! déclara Léna le ton grave et les sourcils froncés.

— Sans rire ! ironisa Jessica.

— Je parle sérieusement ! On ne peut pas rester plus longtemps comme ça. Regarde-toi ! Tu as vu à quoi tu ressembles aujourd’hui ? Ça fait peur !

— Merci du compliment.

— Dis-le à tes parents. Fais quelque chose ! supplia Léna.

— Et tu veux que je leur dise quoi ? s'énerva Jessica. Papa, Maman, devinez quoi, je n'ai plus rien d'humain ! Je suis probablement un monstre créé par des aliens et encore dans le meilleur des cas...

— Ou bien la fille illégitime de Terminator ? Ton père a fait un test de paternité ?

Jessica eu un sourire triste avant d’entraîner son amie vers le hall d'entrée du bâtiment en la tenant par les épaules. 

	Leur premier cours se trouvait dans un autre bâtiment et elles croisèrent Evan sur les marches du hall d'entrée. Il venait de s'affaler une nouvelle fois devant tout le monde, sans raison apparente, projetant ses affaires partout sur le sol. L’étrange garçon semblait avoir de sérieux soucis d'équilibre. Il tombait au moins trois fois par jour au lycée. Comme d'habitude, ses cousins étaient dans les environs, à rire aux éclats devant la maladresse d'Evan.

	Instinctivement, Léna accourut aider son camarade, qui se trouvait être également son ancien ami d'enfance. Bien qu'ils ne se soient plus parlé depuis des années, elle conservait une certaine affection pour ce garçon qui avait autrefois été son ami. Ils avaient passé l'école primaire et une bonne partie du collège dans la même classe. Elle n'avait jamais compris pourquoi Evan avait décidé de mettre fin à leur amitié et de s'isoler ainsi. La jeune fille avait cependant bien dans l'idée que ses cousins y étaient pour quelque chose. 

Tous les élèves du lycée redoutaient les Blackson, ils avaient quelque chose de ténébreux, de véritablement mauvais en eux. Rien que de croiser leurs regards donnait la chair de poule. C’était sans oublier qu'ils tyrannisaient la moitié de l'école, y compris leur propre cousin. 

Elias, le chef de la bande, était de loin le pire d'entre eux. Pourtant, sans qu'elle ne puisse définir pourquoi, il exerçait une certaine attraction sur elle. C'était une information qu'elle n'aurait jamais avouée, même sous la torture. L'idée même de parler à ce fauteur de trouble lui provoquait des sueurs froides. Il représentait tout ce que Léna détestait chez les hommes. Il était arrogant, vicieux et n'accordait aucune importance aux sentiments des autres. Elle le savait pertinemment car l'une de ses amies sortait avec lui. Ses deux acolytes n'avaient guère plus de crédit à ses yeux. Adrian était continuellement de mauvaise humeur et affichait toujours la même expression dégoûtée lorsqu'un individu osait lui adresser la parole. Yann, lui, ne faisait rien d'autre que de suivre sa famille comme un chien et draguer les pauvres filles qui avaient la malchance de se trouver sur son chemin. Il se croyait irrésistible avec ses cheveux coiffés en crête et son invasion de taches de rousseur mais n’avait clairement aucun succès. Avant, il y en avait aussi un quatrième, Maé, un asocial aux longs cheveux gras qui suivait également Elias comme son ombre. Celui-là avait arrêté brutalement les cours l'année dernière, sans raison. Personne n'avait la moindre idée de ce qu'il était devenu et son caractère bien moins affirmé que le reste de la bande faisait que peu de gens se souvenaient de lui. Léna s'imaginait qu'il en avait tout simplement eu marre de se lever tous les matins pour aller en cours et avait donc décidé de ne plus venir. Tout le monde savait que les Blackson faisaient tout ce qu'ils souhaitaient.

— Tiens Evan, ton cahier.

Léna tendit le bouquin au sinistré, accompagnant son geste altruiste d'un sourire.

— Tout va bien ? insista-t-elle

Pour toute réponse, Evan ne leva que légèrement la tête sans même la regarder.

— Oui, merci, conclut-il distraitement avant de repartir.

Il disparut dans le hall sans relever le menton. Léna ne pouvait s'empêcher de déplorer les dommages psychologiques qu'avait dû subir son ancien ami à force de vivre dans la même maison que ces brutes. Elle ne reconnaissait presque plus ce petit garçon plein de vie qu'elle adorait autrefois. Elle le trouvait toujours aussi mignon, mais il avait perdu cette petite étincelle de joie qui le rendait si unique.

 

Les cours de la journée paraissaient encore plus longs que d'habitude pour Jessica qui se perdait dans ses pensées sans même écouter ses professeurs. Quelques flashs semblaient lui revenir en mémoire, sans qu'elle n'arrive à déterminer s'il s'agissait de son imagination ou bien de souvenirs. Elle entrevoyait des aiguilles lui perforant les bras, un champ de force entrer en elle... Elle tentait de se convaincre qu'il ne s'agissait ici que de la simple réminiscence de ses cauchemars, mais ces sensations paraissaient bien trop réalistes pour n'être qu'imaginaires.

	L'heure de la pause déjeuner arriva telle une délivrance pour Jessica qui n'en pouvait plus de ressasser ces stupides idées. Avec Léna, elles s'assirent à la place quotidienne qu'elles occupaient avec des amis, sur un banc en plein milieu de la cour du lycée. Léna, qui était très curieuse, aimait particulièrement cette place qui lui permettait d'observer la majorité des autres élèves. Sociable de nature, elle s'intéressait à tout et à tout le monde. Jessica n'avait jamais partagé son attrait des autres. Cependant, elle devait bien avouer qu'un petit peloton de trois individus l’intriguait. Ils passaient la plupart de leur temps libre sur la petite parcelle de verdure accolée au goudron de la cour principale du lycée.  

Cela faisait un moment que ces trois personnes attisaient la curiosité de Jessica car elle les trouvait différentes. Elle ne pouvait l'expliquer, mais elle savait au fond d'elle qu'ils n'étaient pas comme les autres étudiants de cette école.

	Il y avait tout d'abord cette petite blonde aux yeux bleus, très féminine, qui n’hésitait pas à porter de jolies robes coquettes, parfois même entièrement roses. Elle semblait très proche du garçon aux cheveux châtain coiffés en pétard. Puis, il y avait avec eux un jeune homme mat de peau, rasé très court et à la carrure imposante. Les garçons étaient tous les deux grands, mais le métisse était bien plus musclé que son copain.

	Elle les avait découverts lors d'une compétition sportive entre les différentes classes du lycée, peu avant sa disparition. Ce n'était pas un bon souvenir pour elle car ils l'avaient battue à plate couture et elle détestait perdre. Jessica avait passé pas mal de temps à les observer suite à sa défaite. Quels que soient les sports, les deux jeunes hommes excellaient à chaque fois et remportaient systématiquement la compétition. Léna, qui connaissait pratiquement tout le lycée, lui avait fait un rapport détaillé sur eux. Elle lui avait expliqué qu'il s'agissait de Théo et Cameron Woodman et qu'ils étaient cousins. Tout ce qu'elle savait provenait des commérages du lycée, elle avait vaguement entendu parler d'eux grâce à leurs performances sportives, mais les informations se limitaient à cela. Léna lui conseilla par la suite, étant donné que Jessica semblait étonnamment intéressée par les Woodman, de jeter son dévolu sur Cameron parce que Théo était déjà en couple avec Lily Bright, la jolie blonde qui traînait continuellement avec eux. Niant fermement une quelconque attirance, Jessica ne prit jamais la peine de répondre aux moqueries de son amie. Le fait est que, depuis, la jeune fille ne pouvait s'empêcher de jeter un coup d’œil dans leur direction lorsqu'elle les apercevait. Elle les trouvait mystérieux et se demandait ce qu'il se passerait si elle les affrontait maintenant.

	

******

 

	Cela faisait maintenant plusieurs semaines que la rentrée des classes avait eu lieu. La dernière sonnerie de la journée avait retenti depuis longtemps et tous les lycéens avaient attrapé leur car ou grimpé dans leur voiture pour s'enfuir de l'établissement le plus rapidement possible.

	Ce soir-là, Jessica était la dernière à partir du parking. Elle était restée plus longtemps pour terminer un devoir de physique dans la salle informatique. Il faisait sombre sous l'immense abri de stationnement et Jessica crut apercevoir une silhouette bouger derrière l'un des nombreux poteaux de la construction. Elle se figea un instant pour regarder plus précisément s'il y avait réellement quelqu'un dans les environs. Elle ne vit rien ni personne, mais ne fut pas rassurée pour autant. 

Des bruits de pas parvinrent à ses oreilles mais, cette fois, elle ne prit pas la peine de vérifier autour d’elle. La jeune fille s'empara de ses clefs et se jeta littéralement dans la voiture. Elle démarra en trombe et sortit du parking en moins de temps qu'il n'en faut pour le dire. Elle jeta ensuite un coup d’œil au parking, qui était totalement vide. Ce n'était pas la première fois que Jessica se sentait épiée. Depuis sa disparition, elle avait sans cesse cette impression d'être suivie, sans jamais découvrir qui l'observait, tapi dans l'ombre.

 

******

 

	Le lendemain, tout juste rentré de l'école, Evan remarqua que son grand-oncle Joachim s'était assoupi sur le canapé du salon. Les images d'une émission de chasse et pêche continuaient à défiler sur l'écran. C'était la même chose tous les vendredis après-midi : son grand-père Noam se rendait à son atelier de lecture, son grand-oncle faisait une sieste sur le divan et ses cousins avaient encore des activités ou des cours jusqu'au soir. Cette fin d'après-midi lui appartenait. Il attendait ce moment de la semaine avec une réelle impatience, un court laps de temps où il était libre de faire ce qu'il désirait dans l'immense manoir des Blackson. Cette fois, il n'allait pas se contenter de jouer secrètement aux jeux vidéo de Maé ou de lire le journal intime de Yann. Il avait en tête une quête bien plus risquée que cela. Il voulait découvrir ce qu'avaient trafiqué ses cousins dans la salle secrète du manoir. Sans perdre de temps, il se dirigea vers cette pièce si spéciale, déterminé à trouver une réponse.

	Après avoir descendu les escaliers et être rentré dans la cave, Evan ne retrouva rien d'autre qu'une pièce très ancienne. Ses murs étaient habillés de nombreuses bibliothèques contenant les grimoires de la famille et une vitrine d'objets magiques. Tout était comme d'habitude, ses cousins n'avaient laissé aucun indice. Soudain, il vint à l'esprit du garçon que l'incantation de la nuit dernière n'était peut-être pas la première qu'ils lançaient en cachette. Des règles étaient établies dans sa famille pour une bonne raison et les enfreindre pouvait être très dangereux. 

	Inquiet, Evan s'empara sans hésitation des livres interdits de la bibliothèque. Il avait toujours respecté les règles de la famille, mais il était apparemment bien le seul. En vue de tout ce qui se préparait, se faire punir pour avoir ouvert un stupide bouquin lui paraissait bien désuet. Seuls quatre grimoires étaient véritablement défendus de lecture, avec ou sans la présence de leurs aînés. Evan commença donc sa recherche par ceux-là. On retrouvait le livre des mythes oubliés, celui des sorts interdits, celui des rituels sacrificiels et le dernier concernant les autres sorts condamnés car trop puissants, donc extrêmement dangereux pour un novice. Ces livres étaient facilement repérables car sur chacun d'entre eux se trouvait le même symbole. Il était composé d'un double arc de cercle brisé, formant comme une pointe de flèche, avec trois branches tordues dessinées en son centre. Evan n'avait pas la moindre idée de ce que cela signifiait, mais il savait deux choses : ce symbole se trouvait uniquement sur les grimoires importants et sa famille appelait cela le symbole du Crépuscule.

	Il décida de commencer ses recherches par le livre des mythes oubliés. Il avait encore une heure de tranquillité et avait toujours désiré voir ce que renfermait ce bouquin. En tournant les pages, il découvrit de nombreuses images représentant différents démons et autres monstruosités dont Evan n'avait encore jamais soupçonné l'existence. Il commençait à regretter de ne pas avoir commencé par un autre tome moins effrayant. Poursuivant sa découverte de l'ouvrage, il tomba sur une double page imagée qui attira particulièrement son attention. Elle représentait le ciel déchiré par un combat entre des magiciens vêtus de robes sombres et d'autres personnages à l'apparence humaine, mais avec des carrures impressionnantes. Le titre de l'illustration était « La genèse des enfants du ciel ». Le récit de ce mythe se trouvait sur les pages suivantes pour le plus grand bonheur d'Evan qui était subjugué par ce dessin.

« Les hommes des ténèbres, désespérés de leur impuissance face aux desseins des dieux, vendirent leur âme au Diable pour les égaler. Condamnés à devenir esclaves de leur propre noirceur et de leur ambition, ils acquirent cependant un pouvoir dont nul n'avait jamais pu se vanter. Dans le terrible combat pour le contrôle du monde, les sorciers noirs abusèrent de leur magie pour infliger la mort et la terreur à tous les êtres qui eurent le malheur de croiser leur chemin. Face au danger que constituaient ces magiciens maléfiques pour la survie de la planète, la Nature octroya à leurs adversaires des capacités physiques et des dons mystiques exceptionnels dans le but de renverser le règne du mal et de rééquilibrer la balance des forces de la Terre. Ces enfants de la Nature, appelés Naturalis... »

La lecture dut subitement s’arrêter là car des bruits de pas annonçaient la menace d'une visite et Evan se trouvait entouré des grimoires interdits. Le temps s'était écoulé à une vitesse folle, absorbé par la lecture. Terrifié par l'idée de devoir expliquer à son grand-oncle son comportement étrange, il rangea précipitamment les livres défendus avant de courir le plus silencieusement possible s'enfermer dans sa chambre.

Il priait mentalement pour que son excursion illicite ne lui retombe pas dessus lorsque son grand-oncle Joachim ouvrit la porte.

— Ah tiens, tu es là, constata sobrement le vieil homme. Je ne t'ai pas entendu rentrer. Que faisais-tu ?

— Oh, rien de spécial. J'écoutais juste un peu de musique.

Evan dévoila le mp3 qu'il tenait dans sa main en preuve de ses affirmations. Il n'avait jamais vraiment su mentir, mais quand la situation l'y obligeait, même un piètre menteur comme lui pouvait se montrer très convaincant.

 

******

 

	Lorsque Léna avait proposé à Jessica de se changer les idées, jamais cette dernière n'aurait pensé qu'elle évoquait par là une soirée de débauche dans la boîte de nuit la plus dangereuse de la ville. Ce night-club était réputé pour ses bagarres et son nombre impressionnant de personnes alcoolisées au mètre carré. La seule perspective agréable que Jessica entrevoyait dans cette sortie était le fait qu'avec une musique aussi forte, elle ne pourrait plus entendre la moindre de ses pensées négatives. Et puis Léna semblait tellement emballée qu'elle n'avait pas eu le cœur à refuser sa proposition. Son amie sautillait d'excitation tout en se préparant pour cette folle soirée. Elle avait sorti le grand jeu : une robe dorée qui moulait ses formes généreuses et faisait ressortir son bronzage naturel. Elle avait laissé ses longs cheveux châtain onduler sauvagement jusqu'au bas de son dos, accentuant d'autant plus sa féminité. Elle n'avait pas mis de maquillage et n'en avait clairement pas besoin. Jessica ne voulait pas se préparer et c’est son amie qui prit les affaires en main ; elle ne voulait quand même pas se faire refouler à l'entrée de la boîte de nuit. Elles finirent par s’accorder sur un léger trait d’eye-liner, une jupe en soie et une chemise en jean qui la mettaient particulièrement en valeur.

	À peine deux heures plus tard, la soirée battait déjà son plein et Jessica devait bien avouer qu'elle s'amusait comme une enfant. Elle avait rencontré un garçon sympa avec qui elle discutait et la musique était tout à fait à son goût. De son côté, Léna n'était pas en reste non plus et avait déjà flirté avec plusieurs beaux jeunes hommes. Jessica commençait d'ailleurs sérieusement à s'inquiéter de ne plus voir cette dernière lorsqu'elle l'aperçut enfin à l'autre coin de la piste de danse, fricotant avec un garçon étrange. Jessica n'aurait pas su dire comment, mais elle pouvait sentir que cet individu n'était pas un homme fréquentable. Outre son costume qui était en décalage complet avec les habits contemporains, comme s'il venait directement des années 60, c'était ce qu'il dégageait qui mettait ses sens en alerte. Ce gars était dangereux pour son amie, elle en était certaine. À cause d'un mouvement de foule Jessica se trouva repoussée jusqu'au bar où elle perdit de vue son amie. Elle devait la rejoindre immédiatement, quelque chose n'allait pas, elle le ressentait au plus profond d'elle-même. Se libérant de son cocktail dans les mains de son nouvel ami, elle fendit la foule du mieux qu’elle le put pour rejoindre la sortie. Elle supposait qu'ils avaient dû s'enfuir par-là, bien qu’elle n'en eût aucune certitude. Le cœur battant la chamade, elle se précipita dehors à la poursuite de son amie sans deviner une seule seconde ce qui les attendait.


Chapitre 2

 

	

	Perché sur le toit du manoir des Blackson, Evan ne pouvait s’empêcher de ressasser la mauvaise journée qu’il venait de passer. Non seulement il n’avait rien trouvé sur les manigances de ses cousins, mais en plus, ces derniers l’avaient ridiculisé une nouvelle fois devant tout le lycée. Par télékinésie, ils l’avaient bousculé avec force afin de s’assurer qu’il s’étale de tout son long sur les marches du hall d’entrée. Léna, son amie d’enfance, était venue à son secours. Il avait apprécié l’intention mais avait dû s’éclipser rapidement de peur qu’elle n’engage la conversation alors que ses cousins étaient en train de les regarder. Depuis des années, il faisait tout pour qu'ils ne le voient avec personne. En effet, le seul véritable ami qu’il avait eu se trouvait désormais dans un hôpital psychiatrique tant les Blackson l’avaient malmené. Evan ne se l’était jamais pardonné et ne laissait plus personne se rapprocher de lui depuis. Il ne fallait donc pas que ses cousins soupçonnent une quelconque amitié avec Léna et s’en prennent à elle aussi.

Pour couronner le tout, son grand-oncle Joachim lui avait ressorti le speech de la déception qu’il représentait pour la famille, accentuant un peu plus son état mélancolique. Tout cela avait été de trop pour Evan, qui avait préféré délaisser son repas pour aller s’isoler dans sa chambre, loin des tensions de sa famille.

	Il avait pris depuis longtemps pour habitude de monter sur le toit du vieux manoir afin de réfléchir et de décompresser. Ce besoin de calmer ses nerfs et d’être seul se manifestait très régulièrement ces dernières années. La plupart du temps à cause de sa famille.

	Evan se maudissait de ne pas avoir la magie nécessaire pour leur tenir tête, car le pouvoir représentait tout dans ce manoir de sorciers. Celui qui était le plus fort était craint et respecté par les autres membres de la famille et il aurait donné tout ce qu’il possédait pour qu’ils le laissent tranquille. Alors, comme pratiquement chaque soir, il s’était exilé sur le toit pour être en paix.

 

	Adossé à la sortie de cheminée, il trouva à côté de lui un nid d’oiseau délaissé, où il ne restait plus que des plumes. Evan prit l’une de ces plumes dans sa main et entreprit de la faire léviter, une compétence de base chez les sorciers noirs. Il prononça l’incantation « Levitis » et ne parvint que difficilement à la soulever de sa paume avant qu’elle ne se fasse emporter par une brise de vent. Evan avait des pouvoirs lui aussi, c’était certain, mais ils étaient tellement faibles qu’ils passaient pour inexistants. À chaque fois qu’il tentait de lancer un sort, c’était comme si toute la magie qui émanait de lui s’étouffait et disparaissait avant même de prendre forme. Il la sentait pourtant circuler dans ses veines mais elle ne se manifestait jamais clairement. C’était une sensation très étrange qui l’avait poussé à étudier attentivement tous les grimoires à sa disposition, dans le but de découvrir la raison de sa faiblesse. Aucune réponse ne lui était apparue.

— Pfff, je ne suis même pas capable de faire flotter une simple plume, souffla-t-il entre ses dents. Je n’arriverai jamais à leur niveau...

	Excédé, il décida d’aller faire un tour en ville, histoire de se changer les idées. C’était samedi soir et il se disait qu’il était probablement le seul lycéen de Clow à ne pas faire la fête avec des amis. Evan allait avoir dix-huit ans et n’avait jamais été à une soirée. C’était tout l’opposé de ses cousins qui, eux, sortaient tous les week-ends. Il était parfois jaloux de leur train de vie, même si pour eux, s’amuser signifiait se battre et humilier des inconnus.

	Il marcha une bonne demi-heure, seul dans les ténèbres de la nuit, avant de se retrouver devant le « Box ». Ce club avait une terrible réputation connue de tous, même d’Evan. Il n’avait pas prévu de s’attarder ici et continua son chemin lorsqu’un détail attira son attention.

	Il aperçut un jeune couple qui semblait occupé à se bécoter dans un coin isolé de la ruelle. Embarrassé, Evan songea à faire demi-tour avant de reconnaître Léna. Le garçon qui l’enlaçait était vêtu d’une façon véritablement bizarre, avec une chemise violette parsemée de fleurs jaunes. 

Léna et son copain ne semblaient pas avoir remarqué sa présence. Poussé par la curiosité, Evan regarda attentivement le couple en espérant deviner l’identité du flirt de la jeune fille. Lorsque celui-ci tourna enfin la tête, le visage jusqu’ici humain du mystérieux amant devint monstrueux. Ses yeux prirent une couleur rouge sang et des crocs remplacèrent ses canines qui se plantèrent sournoisement dans la gorge de Léna. Cette dernière émit un cri de stupeur qui fut rapidement étouffé par la main de son agresseur.

— Un vampire ! laissa échapper Evan de surprise.

Le jeune homme en avait entendu parler par sa famille et vu dans de nombreux films sur le sujet, mais se retrouver face à l’un d’entre eux était une tout autre affaire.

— Hé ! cria-t-il.

Sans réfléchir, il se précipita sur le vampire et l’attrapa par l’épaule pour lui faire lâcher prise. La créature de la nuit se retourna immédiatement et balança la jeune fille par terre. Evan marchait à reculons maintenant qu’il était repéré. Le démon se dirigeait désormais sur lui avec une lueur malveillante dans son regard imbibé de sang.

Pris de panique, Evan se mit à courir dans la ruelle tel un fugitif en cavale, mais le monstre était bien plus rapide et le rattrapa à une vitesse fulgurante. Se retrouvant face au sorcier, il lui asséna un uppercut qui le propulsa dans le décor. Evan n’eut pas le temps de reprendre ses esprits que le vampire le rejoignit et le saisit par le col de son manteau, bien décidé à en finir avec lui. Il sortit ses crocs, prêt à perforer sa nuque, lorsque Jessica surgit dans la ruelle.

— Hé toi ! s’exclama-t-elle. Lâche-le !

Le démon se détourna un instant de sa cible, ce qui permit à Evan de tenter un coup de pied complètement inefficace sur le monstre. Ce dernier projeta le jeune homme contre le mur et retourna son attention vers la nouvelle venue. Jessica, dans un accès d’adrénaline, se jeta sur le vampire et le frappa de son poing avec une force inouïe qui le fit planer sur plus de cinq mètres.

— Tu vas bien ? s’inquiéta Jessica devant l’état d’Evan.

Elle accourut aider le jeune garçon. Il se relevait péniblement, saignant et à moitié assommé, mais il ne semblait pas en danger.

— Léna..., murmura-t-il encore sonné en désignant la lycéenne étendue dans la pénombre.

Jessica se précipita au chevet de son amie qui se réveillait tout juste de son inconscience.

— Aïe, gémit-elle. Mon cou... Qu’est-ce qu’il s’est passé ?

— On n’a pas le temps de t’expliquer ! répondit Jessica sans attendre. Evan, tu peux m’aider à la porter ? Il faut qu’on parte immédiatement !

En tenant Léna par les épaules, ils s’enfuirent de la ruelle en clopinant, sans réaliser que le vampire s’était relevé. Il les rattrapa en une simple seconde et se plaça devant eux pour leur barrer le chemin. Profitant de l’effet de surprise, il asséna un coup violent à Jessica qui atterrit sur les pavés de la ruelle.

— Votre copine est hors-jeu on dirait, constata le vampire sournoisement. Il ne reste plus que nous mes petits.

Evan se rappela d’un sort qu’il avait lu dans un grimoire de sa famille et qui permettait en théorie de désintégrer les vampires. Concentrant son énergie dans sa main, il visa le visage du monstre avant de crier l’incantation « Lumina ». Un jet de lumière fut projeté contre la figure du démon qui se mit à brûler.

Il hurla de douleur tandis que sa face se désagrégeait. Mais cela ne dura qu’un court instant, car les flammes disparurent et sa peau se régénéra.

— Tiens, tiens, se délecta le vampire. Un sorcier ! Mais pas le meilleur on dirait !

Il bouscula violemment Léna qui s’effondra sur le sol et attrapa Evan par le cou avant de le jeter à travers la vitrine du magasin de décoration longeant la ruelle.

— On fait moins le malin maintenant, hein ? continua le vampire, moqueur.

Allongé sur les débris de verres et souffrant le martyre, Evan tentait en vain d’attraper le pied d’une chaise brisée par sa chute, tandis que le vampire avançait pour l’achever. Il se rapprochait de plus en plus mais le sorcier, paralysé, ne parvenait pas à se saisir du pieu qui se trouvait à seulement cinquante centimètres de lui. Malgré toute son attention et sa magie, il réussissait à peine à le faire remuer.

La créature arrivait doucement mais surement, savourant ce moment de victoire. Evan pouvait entendre le bruit du verre se brisant sous ses pieds. Redoublant d’efforts et de concentration, le pieu s’agita d’autant plus, mais pas assez pour rejoindre le bras tendu d’Evan. Le monstre était désormais là, juste au-dessus de lui, se penchant avec un sourire diabolique, pour boire le sang de sa victime.

— NON ! s’écria Evan.

Sous l’effet de la peur, le pouvoir du magicien se démultiplia. Le bout de bois disparut dans un nuage de fumée noire pour réapparaître dans la main du sorcier. Il l'enfonça in extremis dans le cœur du vampire qui venait de planter ses crocs dans son cou. Ce dernier se désintégra en ne laissant rien d’autre que des cendres qui retombèrent lentement sur le sol.

— Comment t’as fait ça ? s’exclama Jessica, qui arrivait pour le secourir. Il allait te mordre et toi tu... Tu...

Bien qu’elle représentât elle-même une énigme, Jessica ne comprenait pas ce qu’elle venait de voir. Aussi étonné qu’elle, Evan reprit cependant rapidement ses esprits. Même si le vampire était mort, ils étaient toujours en danger et devaient partir d’ici en vitesse.

— Viens, il faut qu’on s’en aille ! Où est Léna ? 

— Je suis là..., bredouilla l’intéressée.

Péniblement adossée au mur longeant la vitrine détruite, Léna menaçait de s’écrouler sur le sol. Ses deux acolytes se dépêchèrent de la soutenir avant que ses forces ne la quittent et qu’elle ne se blesse en tombant. Elle était d’une pâleur effrayante, ce qui n’était pas étonnant vu la quantité de sang qu’elle avait perdu. Le vampire lui avait entaillé le cou et l’hémorragie ne semblait pas vouloir s’arrêter.

— Mais qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Léna avec affolement. Pourquoi j’ai du sang de partout ?

— On t’expliquera après ! répondit Jessica nerveusement. On va d’abord à l’hôpital pour soigner tes blessures !

 Le vampire ne l’avait pas loupée et Jessica comprit qu’elle serait probablement morte si Evan n’avait pas été là. Elle culpabilisa de n’avoir pas fait plus attention à son amie.

	À peine arrivés à l’intersection de la ruelle, ils se retrouvèrent encerclés par sept autres démons. C’était ce qu’Evan craignait : il avait appris dans les grimoires de sa famille que les vampires chassaient toujours en groupe.

— Qu’est-ce qu’ils nous veulent ces gros ringards ? demanda Léna, à moitié dans les vapes.

Elle ne se rendait pas compte de la gravité de la situation. Le sang tout juste séché sur son cou attirait les vampires. Résigné, Evan ferma les yeux. S’il devait mourir dévoré par des démons, il préférait ne pas avoir à observer ce massacre.

	Il y eut un vacarme étourdissant, et contrairement à ce à quoi il s’attendait, ce n’était pas lui mais la horde de vampires qui se mit à crier de peur. Regardant à nouveau ce qu’il se passait, Evan découvrit trois personnes se tenant entre eux et le gang des sangsues. Leurs visages lui parurent vaguement familiers jusqu’à ce qu’il se rappelle d’où il les connaissait : c’était tout simplement des élèves de son école. Il y avait un grand costaud, la peau mate, accompagné d’une petite blonde aux yeux bleus et d’un gringalet aux cheveux clairs. Ils ne s’étaient jamais parlé mais Evan les reconnaissait. Il se demanda si ces pauvres lycéens n’avaient pas complètement perdu la tête pour oser s’interposer. Ils allaient juste se faire tuer, probablement comme eux quelques secondes plus tard. Le sorcier voulut les inciter à s’enfuir dès que possible, espérant pouvoir au moins les sauver, eux.

— Ne restez...

Le jeune magicien se tut lorsqu’il aperçut le tas de poussière devant le grand musclé. Il n’en revenait pas. Avait-il tué un vampire à lui tout seul ? Et à mains nues ? Il remarqua également que les démons s’étaient rassemblés et ne prenaient clairement pas cette nouvelle menace à la légère.

— Ne t’inquiète pas Evan, répondit chaleureusement le garçon en question. On prend les choses en main. Reculez-vous.

Sous le coup de la surprise, il exécuta l’ordre, tout comme Jessica et Léna. Comment connaissait-il son prénom ? Et comment pouvait-il penser pouvoir se charger de six vampires ? L’autre jeune homme aux cheveux châtain clair sortit deux grands sabres japonais de son sac à dos comme si de rien n’était. Evan crut halluciner, ce garçon avait sérieusement regardé trop de mangas pour penser vaincre des démons avec ses cure-dents. Cependant, loin de s’inquiéter, le gringalet souriait malicieusement à la vue de ses ennemis.

— Tu es prêt Théo ? reprit le lycéen bodybuildé. Ou bien tu veux que je m’en occupe tout seul pendant que tu fais joujou avec tes katanas ?

— Oh yeah cousin ! Je suis prêt de chez prêt ! Lily, ma chérie… Reste derrière avec les autres, s’il te plaît.

Ce qui suivit fut totalement incompréhensible pour Evan. Il vivait pourtant dans le milieu de la magie depuis qu’il était né, mais il n’avait jamais rien vu de tel. Le fameux Théo se déplaça à une vitesse prodigieuse, plantant ses lames dans le cœur des deux vampires qui lui faisaient face. De son côté, le baraqué attrapa la tête du monstre le plus près et la lui écrasa par une simple pression de la main. Un deuxième tas de cendres vint ainsi rejoindre le premier à ses pieds. Terrorisés, les trois démons restants détalèrent à toute vitesse mais furent rattrapés, décapités et réduits en poussière par Théo en moins d’une seconde. Il était allé si vite qu’Evan n’avait pas pu le suivre des yeux. Pendant ce court laps de temps, Lily, leur copine blonde, était venue soutenir Léna à la place de Jessica et Evan, absorbés par la bataille. L’inconnue posa sa main sur la nuque de la jeune fille affaiblie et une lumière blanche enveloppa son corps, refermant doucement ses blessures. Deux minutes plus tard, Léna ne gardait pas la moindre trace de l’agression de ce soir. Le temps que Jessica et Evan se retournent vers leur amie blessée, celle-ci n’avait plus aucune plaie et avait repris des couleurs. Seul le sang présent sur ses vêtements attestait de l’état critique dans lequel elle se trouvait précédemment.

— Mais qu’est-ce que tu as fait ? s’insurgea Jessica qui ne savait pas comment réagir.

— Moi ? demanda Lily. Rien du tout.

Elle se jeta sur son amie encore assommée pour vérifier. Tout avait disparu. Elle semblait guérie.

— Elle va bien, reprit Lily avec une voix rassurante. Elle a juste besoin de repos.

Jessica lui lança un regard médusé. Gênée, l’accusée se retourna vers ses deux acolytes en recherche de soutien.

— Qu’est-ce que tu en sais ? riposta Jessica soupçonneuse. Et comment t’as fait ça ?

— Je te l’ai dit, je n’ai rien fait, répéta la jolie blonde.

— Vous devriez rentrer chez vous, coupa Cameron. La ville n’est pas sûre ce soir, on vous raccompagne. Où est-ce qu’elle habite, votre copine ?

Refrénant avec ardeur ses interrogations, Jessica indiqua la direction et Evan suivit le mouvement. Elle voulait en savoir plus mais ils venaient juste de les sauver et ne paraissaient pas enclins à leur en dire plus. Elle leur devait une fière chandelle et n’insista donc pas. Léna dormait, inconsciente dans les bras du jeune homme au teint mat. Evan n’osa pas intervenir, bien que sa curiosité le dévorât également. Heureusement pour eux, c’est Lily qui brisa le silence.

— Tu es Evan Blackson, c’est bien ça ? 

— Ou... Oui, bredouilla Evan, surpris qu’elle connaisse son nom.

— Et toi ?

— Jessica... Jessica Silver.

— On est dans le même lycée, non ? s’aventura le sorcier.

— C’est ça ! confirma Théo. Nous, on est les cousins Woodman et la plus belle, juste à côté de toi, c’est ma copine, Lily Bright !

Après ce soubresaut d’humour, un nouveau silence inconfortable s’installa entre eux. Seul le bruit des pas accompagnait leur trajet. Lily reprit finalement la parole, bien décidée à apaiser la tourmente de ses camarades.

— Je sais que cette soirée peut vous paraître étrange mais...

— Étrange ? s’étouffa Jessica. Rater deux fois de suite son bus c’est étrange, mais ça... Ça ! C’est le niveau bien au-dessus de l’étrange ! Mais qu’est-ce que vous êtes bon sang ?

Jessica ne tenait plus, elle avait besoin de savoir et son impatience explosa aux yeux de tous. Evan s’empressa de prendre la parole pour adoucir les propos de sa camarade.

— On vous est extrêmement reconnaissants de nous avoir sauvés, rajouta-t-il, mais on aimerait comprendre ce qu’il s’est passé et comment vous avez fait tout ça.

Ils se lancèrent tous les trois un regard embarrassé. Ils n’étaient pas des adolescents normaux, c’était une évidence, mais ils ne semblaient pas prêts à partager leur secret.

— Écoutez, commença Cameron qui s’arrêta brusquement de marcher. Je sais que c’est beaucoup vous en demander mais vous ne pouvez raconter à personne ce qu’il s’est passé ce soir. Absolument personne ! Je pense que vous avez pigé qu’on aidait les gens mais si ça s’ébruitait, on ne pourrait plus le faire... Alors c’est important que vous gardiez le secret. Vous comprenez ?

Un silence tendu prit place au sein du groupe mais fut rapidement brisé par Jessica.

— Mais quel secret au juste ? Est-ce qu’on peut au moins savoir ce qu’il s’est passé exactement ? Et ce que vous êtes ?

— Moins vous en saurez, mieux ce sera pour tout le monde, répliqua Théo.

— On fait ça pour votre bien, croyez-nous, assura Lily avec compassion.

Malgré leur curiosité maladive, Evan et Jessica acceptèrent de se contenter de cette réponse et promirent de ne jamais en parler à quiconque.

Peu de temps après, ils arrivèrent devant une petite maison mitoyenne, identique à celles qui bordaient la rue. Ils étaient arrivés chez Léna et Jessica prit sur elle de la coucher. Elle resterait avec elle jusqu’au matin. Le reste du groupe les laissa donc ainsi devant la porte d’entrée pour raccompagner Evan au manoir des Blackson. Afin de ne pas inquiéter les parents de Léna, elle referma sa veste pour cacher les taches de sang et leur affirma que son état était simplement dû à un abus d’alcool. Elle savait que Léna aurait à affronter la fureur de ses géniteurs le lendemain, mais au moins ils les laisseraient tranquilles pour la nuit.

 

******

 

	Au petit matin, Léna se réveilla en pleine forme, persuadée d’avoir fait un rêve très perturbant et étrangement réaliste. Trop réaliste à son goût. Une fois l’esprit éclairci, sa mémoire de la veille revint et ne lui laissa plus aucun doute.

	Assise dans son lit, Léna restait sonnée et complètement perdue tandis que son amie dormait encore. Jessica avait couché chez elle. La jeune fille resta immobile plus d’une heure à tenter de rassembler le peu de souvenirs qu’elle conservait de sa soirée. Elle n’osait pas réveiller sa copine, craignant de découvrir la vérité. Elle se remémorait une douleur intense au cou et son flirt avec le visage baigné de sang. Elle se souvenait également d’un groupe d’individus les menaçant avec le même visage déformé que son agresseur. Elle se rappelait surtout d’images, mais les mots comme « vampire » avaient été évoqués, elle en était certaine. Enfin, la dernière chose qu’elle gardait en tête était une sensation de chaleur lorsqu’une jeune femme posa ses mains sur elle.

	Léna aurait aimé pouvoir mettre tous ces éléments surnaturels sur le compte de l’alcool, mais elle n’en avait pas bu une goutte. Elle n’acceptait jamais les verres offerts par les inconnus et n’avait pas les finances nécessaires pour se payer une cuite en boîte de nuit. 

	Elle se retourna finalement vers Jessica, perdant patience. Elle avait besoin d’en parler avec elle et de découvrir sa version de l’histoire. Elle la secoua vivement afin que cette dernière émerge enfin de son sommeil. À peine réveillée, la jolie brune se faisait déjà assaillir de questions. Elle n’avait que très peu de réponses à fournir à son amie dont le cerveau menaçait d’exploser. Elle-même était très perturbée par cette soirée et n’avait trouvé le sommeil que deux heures plus tôt. Elle put toutefois lui confirmer l’existence du vampire et mentionner la présence de leurs sauveurs. Jessica répéta mot pour mot les informations succinctes apportées par leurs camarades, tout en lui reprécisant l’importance de garder tout ceci secret.

— Mais qu’est-ce qu’on va faire maintenant ? interrogea Léna qui avait de la peine à assimiler toutes ces nouvelles informations. Je veux dire, plus rien n’est pareil maintenant qu’on sait ça !

— Et que veux-tu qu’on fasse ? répliqua Jessica sur un ton cassant. On va retourner en cours comme d’habitude et on essaie de tirer un trait sur cette soirée !

— Parce que tu pourrais oublier toi ?

Jessica s’assit sur le lit auprès de son amie en concédant qu’en effet cela paraissait difficile. Tout ceci l’obsédait déjà également.

— Je ne me laisserai plus jamais draguer par un mec en boîte ! jura Léna. Plus jamais !

— Arrête de tout dramatiser. Mais tu as raison, j’ai besoin d’en savoir plus !

— Tu crois qu’ils sont dangereux ? questionna Léna sans véritablement vouloir de réponse honnête. On ne devrait peut-être pas retourner au lycée... Ou au moins les éviter !

— Ils nous ont sauvé la vie ! rappela Jessica. De toute façon, on ne peut pas rester dans l’ignorance à nous demander jusqu’à la fin de nos jours ce qu’il s’est vraiment passé et ce qu’ils sont !

Elles passèrent ainsi leur dimanche après-midi à élaborer une stratégie pour connaître le secret de leurs mystérieux camarades. Après avoir abandonné l’idée de se mettre en danger afin d’attirer leur attention, elles conclurent toutes les deux qu’il était plus intelligent et prudent de commencer par en parler avec Evan. Il restait tout le temps seul et pouvait probablement leur en dire un peu plus. Sans compter que Léna le connaissait bien, même si leur amitié remontait à plusieurs années.

	Le lendemain matin à huit heures pétantes, à peine le portail du lycée passé, Evan se fit harponner par les deux jeunes filles. Elles étaient bien déterminées à lui parler. Bien qu’affolé lorsqu’elles le prirent d’assaut, il se détendit dès qu’ils furent seuls tous les trois à l’abri des regards indiscrets. Ce n’était pas elles qu’il craignait.

— Evan, commença Jessica sur un ton proche de la menace, il faut que tu nous expliques ce qui s’est passé samedi soir !

— Qu’est-ce qui vous fait dire que...

— Joue pas à ça avec nous ! coupa Léna. On a vu ce que tu as fait ! Enfin... Jessica a vu ! Moi, j’étais trop occupée à me vider de mon sang.

Evan restait perplexe, il ne s’était jamais retrouvé dans une telle situation auparavant et ne savait pas quoi faire. Garder le monde surnaturel caché des humains ordinaires était une règle tacite chez les sorciers. Cependant, il avait confiance en elles et puis Jessica ne rentrait définitivement pas dans la définition du mot « ordinaire ».

— On va devenir folles si personne ne nous répond ! S’il-te-plaît…

Evan compatissait avec ses camarades, comprenant sans difficulté les troubles qui devaient les assaillir en ce moment. Il ne pouvait qu’imaginer la stupeur qu’une personne ignorant l’existence du monde surnaturel devait ressentir lors d’une telle épreuve.

— On a été attaqués par des vampires, entama Evan, qui avait décidé de leur répondre sincèrement.

— Saute ce chapitre, intervint Léna, ça on l’avait déjà compris ! Dis-nous plutôt ce que tu es et comment t’as fait pour tuer le vampire !

Interloqué, le sorcier restait interdit et devint soudainement très mal à l’aise. Il ne voulait pas leur parler de sa famille ou de sa nature de magicien noir. Bien qu’ils ne fussent pas amis, il ne désirait pas qu’elles sachent qu’il avait une origine maléfique. L’image qu’elles avaient de lui comptait beaucoup à ses yeux. Il n’aurait pas supporté qu’elles aient peur de lui ou le rejettent à cause de ça.

Devant la décomposition du visage d’Evan et son absence de réponse, Jessica décida d’intervenir à son tour pour l’aider.

— Toi aussi tu as des compétences spéciales, c’est bien ça ? Des capacités que personne d’autre ne possède ?

Evan hocha lentement la tête, soulagé. Ainsi, il ne leur mentait pas sans pour autant tout leur révéler.

— C’est la même chose pour moi depuis que j’ai disparu, il y a un an... C’est aussi ton cas ? Tu sais ce qu’il m’arrive ?

Le jeune homme se rappelait très bien cette histoire de disparition. Elle était partie du jour au lendemain sans prévenir personne et avait refait surface deux semaines plus tard sans donner plus d’explications. Il croyait qu'elle avait simplement fugué, mais il voyait désormais cette histoire sous un tout nouvel angle.

— Non... Je n’ai pas disparu... Ça a toujours été en moi, mais c’est la première fois que j’en faisais vraiment quelque chose. Je ne sais pas du tout ce qui s’est passé pour toi...

— Et pour les trois autres ? coupa Léna. Ceux qui nous ont aidés. Tu sais ce qu’ils sont ? Tu crois qu’ils sont comme vous ?

Un peu gêné d’être confondu avec la particularité de Jessica, il ne prit cependant pas la peine de la contredire.

— Non, je n’en sais pas plus que vous...

La sonnerie leur rappela le début imminent des cours. Ils durent ainsi se séparer avec un arrière-goût d’amertume pour les filles qui espéraient obtenir bien plus de réponses de la part du jeune homme si mystérieux.

Jessica n’arriva pas à penser à autre chose de la journée et passa les heures suivantes à s’imaginer tous les scénarios. Elle ne prit note de pratiquement aucun de ses cours et elle commençait sérieusement à se demander si toutes ces interrogations n’allaient pas la rendre cinglée. Elle avait besoin de savoir.

Ainsi, au moment de la pause, sans prendre la peine de se concerter avec Léna, elle se dirigea avec détermination vers la table à laquelle s’étaient assis ses trois sauveurs. Ils semblaient bien s’amuser mais l’ambiance retomba instantanément lorsque Jessica se posta devant eux.

— Je voulais vous parler de l’autre soir, commença-t-elle avec une douceur qui ne lui ressemblait pas, elle qui était d’ordinaire si directe.

Les sourires de politesse que le trio avait conservés jusque-là s’estompèrent immédiatement pour laisser place à des visages complètement fermés. Jessica s’était préparée à cette réaction et ne se laissa pas abattre.

— Je sais que vous ne voulez pas m’en parler mais ça va finir par me rendre dingue cette histoire ! s’énerva-t-elle. J’ai juste besoin de comprendre ce qu’il s’est passé...

Elle n’eut aucune réponse et les jeunes lycéens, au comble du malaise, s’évertuèrent à ne pas croiser son regard. Ils l’ignoraient complètement afin de la faire partir.

Déçue, Jessica s’installa tout de même à leur table, insistant d’autant plus et renforçant la tension déjà bien présente.

— Ce n’est pas par curiosité malsaine que je vous demande ça, expliqua-t-elle. Moi aussi je suis capable de certaines choses, et avec ce que j’ai vu samedi soir, je me suis dit que vous étiez peut-être comme moi. Ou bien que vous pourriez savoir ce qui m’arrive...

Les trois acolytes la regardèrent enfin, à la fois intrigués et surpris par ce qu’ils venaient d’entendre.

— Comment ça tu es « capable de certaines choses » ? ne put s’empêcher de demander Théo, sortant de son mutisme forcé.

— Il y a maintenant un an, j’ai été portée disparue pendant plus de deux semaines. Vous avez certainement entendu l’histoire aux informations... Je n’en garde aucun souvenir et je ne sais pas ce qu’il m’est arrivé, mais depuis, j’ai des capacités que je n’avais pas auparavant... Des capacités que personne d’autre n’a. Enfin, c’est que je pensais avant de vous voir samedi...

Cameron coupa son monologue avec l’air sévère, implacable. Il ne voulait pas se faire avoir par la compassion qu’elle tentait de leur inspirer. Leur secret avait bien trop de valeur pour cela. Il était hors de question de le révéler juste pour satisfaire la curiosité de la jeune fille. Et puis rien ne lui garantissait que ses propos étaient vrais.

— Je suis désolé mais on ne peut rien pour toi et il ne s’est absolument rien passé samedi soir. Si tu en parles, ce sera ta parole contre la nôtre.

Vexée, Jessica ramassa ses affaires et se leva.

— Je ne voulais pas en parler à qui que ce soit, je souhaitais juste de l’aide. C’était important pour moi...

Elle les laissa à leur table, remplie d’amertume et de colère.

À peine partie, Lily s’adressa à son petit ami et au cousin de celui-ci avec gravité.

— Je n’aime pas faire ça, se plaignit-elle. Elle a l’air mal en point et c’est en partie à cause de nous. On ne peut vraiment rien faire pour elle ?

— C’est vrai qu’elle semble digne de confiance, rajouta Théo qui allait dans le sens de sa copine, je ne pense pas qu’elle nous causerait des problèmes. Et puis si elle a aussi des capacités surnaturelles, qu’est-ce qu’on risque ?

— On risque beaucoup, répliqua Cameron. On ne la connaît même pas ! Moi aussi j’aimerais bien lui dire mais on ne peut pas raconter notre secret à tout le monde !

Les trois lycéens se turent un instant, réfléchissant à cette éventuelle possibilité.

— Moi j’ai confiance, assura Lily convaincue. On devrait lui dire.

— Sans compter qu’elle pourrait peut-être nous aider ! renchérit Théo ne cachant plus son enthousiasme.

— Mais si on lui dit, elle va le raconter à son amie, non ? demanda Cameron qui commençait à se faire à l’idée également. Peut-être même à Evan ?

— Evan doit déjà savoir ce qu’on est et ce n’est qu’une question de temps avant qu’il ne lui dise. Autant le faire nous-mêmes. Et pour son amie Léna, il faudrait voir avec elle…

 

******

 

	Après les deux dernières heures de cours de journée, Jessica se sentait plus bas que terre. Elle prit la direction de la sortie du lycée lorsqu’elle aperçut de nouveau le mystérieux trio qui l’attendait derrière le portail. Ils la fixaient avec insistance et lui firent signe de venir les rejoindre. Leurs expressions étaient désormais bien plus chaleureuses que lors de la pause, ce qui rassura Jessica.

— Bonsoir, entama Lily. Tout d’abord, excuse-nous pour notre comportement de tout à l’heure.

— On ne voulait pas être désagréables, mais on avait surtout envie que tu te casses ! compléta maladroitement Théo sous le regard médusé de ses deux amis. Mais c’est juste parce qu’on ne souhaitait pas répondre à tes questions ! Va pas croire qu’on te déteste !

— Ce que veut dire mon idiot de cousin, reprit Cameron, c’est qu’on a décidé de tout te dire, finalement. Mais je ne pense pas que ça va beaucoup t’aider. On n'a aucune idée de ce qu’il t’est arrivé l’année dernière.

— Tout ce qu’on peut te dire c’est que samedi soir, vous avez été attaqué par des démons, continua Lily.

— Oui, des vampires, ça je le sais, répliqua Jessica. Mais comment vous avez fait ça ? Comment vous avez pu en tuer autant, sans même être blessés ?

Étonné que Jessica accepte si facilement l’existence des vampires, Cameron répondit néanmoins directement à sa question.

— Nous sommes un peu différents... On nous appelle des « Naturalis », expliqua-t-il en désignant Théo et lui-même. Nous avons des capacités physiques bien plus développées que les humains ordinaires. Pour moi c’est ma force et ma résistance et pour Théo c’est sa vitesse et son agilité.

— Mais c’est quand même plus ma vitesse qui est hyperdéveloppée, compléta Théo. Et pour toi c’est plutôt ta force. Tant qu’à tout lui dire, autant le faire comme il faut ! Après elle va croire que je peux me tordre dans tous les sens !

Jessica accusa le coup, déglutissant avec difficulté. Elle tentait vainement de garder un visage impassible. Elle craignait qu’ils ne lui disent plus rien s’ils constataient à quel point tout ceci la dépassait. Elle n’en croyait pas ses oreilles mais au moins cela expliquait ce qu’elle avait vu samedi soir. Néanmoins, elle avait encore besoin d’éclaircir plusieurs éléments.

— Et vous pensez que je pourrais être une... Une Naturalis, moi aussi ? bafouilla-t-elle difficilement.

— Non, répondit Cameron, c’est vraiment une histoire de génétique. Notre famille a ce gène et du coup nous aussi. On a ces capacités depuis notre naissance. Crois-moi, tu le saurais si tu étais l’une des nôtres...

— Depuis votre naissance, répéta Jessica, perdue dans ses réflexions. C’est comme pour Evan alors ?

Théo lui fit les gros yeux, stupéfait et légèrement outré par la comparaison.

— Mais pas du tout ! s’insurgea-t-il. C’est un sorcier noir ! Tu n’as pas compris... Nous on est les gentils ! On n’utilise pas de magie, c’est juste des capacités physiques ! Rien de dangereux !

— Ne dis pas ça, coupa Lily les sourcils froncés. C’est pas parce que Evan est un Blackson qu’il est forcément mauvais ! Il n’a peut-être même pas de pouvoirs ! Franchement, tu crois vraiment qu’il se serait laissé battre par un simple vampire s’il avait de la magie ? Un vrai sorcier noir les aurait tous évincés en deux secondes !

Tandis qu’ils continuaient à débattre sur la nature d’Evan, Jessica tombait des nues. La magie existait réellement ? Et il serait un sorcier maléfique ? Elle qui pensait qu’il était comme elle... Cameron, qui ne prenait pas part au débat, remarqua la stupeur de Jessica.

— Evan ne te l’avait pas dit ? s’inquiéta-t-il devant la déconfiture de la jolie brune.

— Non, confirma-t-elle. Il m’a juste dit qu’il avait des « capacités spéciales », tout comme moi...

— Oui, et bien c’est quand même un peu plus que ça ! rajouta Théo.

— Il ne devait pas vouloir le dire, compris Lily. Peut-être craignait-il de te faire peur ?

— Tu m’étonnes ! railla Théo, moqueur.

— Et nous on a tout balancé, commenta Cameron qui se sentait soudainement très idiot.

Le trio se regarda, de nouveau mal à l’aise et conscient d’avoir fait une bêtise en voulant trop en dire.

— Mais sérieusement, reprit Jessica qui ne pouvait pas en rester là, la magie ça existe ?

— Oui, affirma Lily. J’en suis la preuve vivante. Je suis une magicienne blanche. Je n’utilise pas de sorts offensifs. C’est d’ailleurs grâce à la magie que j’ai pu soigner ton amie samedi !

Jessica alla s’asseoir. Elle prit un bon moment pour intégrer toutes ces informations. Cela faisait longtemps qu’ils discutaient tous les quatre et tous les autres lycéens étaient partis. Il ne restait plus qu’eux dans l’enceinte de l’école. C’était bien la première fois que Jessica s’attardait volontairement à l'école.

— Et vous n’avez vraiment aucune idée de ce qui a bien pu m’arriver l’année dernière ? répéta Jessica, insistant une nouvelle fois pour être certaine. Vous avez déjà rencontré des personnes comme moi ?

— On est désolés mais non, répondit une énième fois Lily, bien triste de ne pas pouvoir aider sa nouvelle amie. Nos pouvoirs sont tous innés, c’est impossible d’acquérir des capacités spéciales à dix-sept ans ! Tu es sûre que tu n’en avais pas avant ? Ou bien tes parents ?

— Certaine ! J’étais tout à fait normale !

Les trois lycéens s’installèrent autour d’elle sur le banc en signe de soutien et la mine compatissante.

— On cherchera quand même de notre côté, assura Cameron, et si on trouve la moindre info, on te le dira tout de suite.

— Merci, répondit Jessica reconnaissante.

— Pour en revenir à Evan, lança Lily en changeant de sujet, il ne t’a vraiment pas dit qui on était ? Ça m’étonne vraiment.

— Non, il m’a assuré qu’il ne savait rien sur vous. Il avait l’air sincère...

— C’est vraiment étrange... reprit Théo dubitatif. C’est presque vexant même ! Les sorciers noirs connaissent forcément l’existence des magiciens blancs et des Naturalis, c’est la base ! Surtout quand on vit dans un manoir infesté de sorciers noirs ! C’est comme si on était tellement insignifiants pour eux qu’ils ne prenaient même pas la peine de le mentionner ! Si on voulait, on pourrait leur mettre la misère à ces morveux !

— Théo, calme-toi, coupa Cameron. Tu vois bien qu’il n’a pas l’air proche de ses cousins. C’est possible qu’il ne soit pas au courant...

— Ça nous ramène à une seule et même question ! reprit Théo qui ne lâchait pas l’affaire. Est-ce qu’on peut lui faire confiance ? Et s’il était comme sa famille ?

— Si c’était le cas, il utiliserait la magie toute la journée et se serait débarrassé des vampires avant même qu’on arrive !

Lily se retourna vers leur nouvelle recrue qui restait étonnamment muette pendant le débat.

— Qu’est-ce que tu en penses toi ?

Jessica ne savait pas quoi répondre. Elle venait tout juste d’apprendre qu’il était un sorcier noir et potentiellement un être très dangereux, selon les dires du trio. Néanmoins, à ses yeux, il restait le garçon gentil et maladroit qui les avait aidées lorsqu’elles en avaient le plus besoin.

— Tout ce que je sais, c’est que grâce à lui, Léna et moi on est toujours en vie.

Cette phrase eut le don de clore le débat une bonne fois pour toutes. Tous les autres lycéens devaient déjà être rentrés chez eux et le petit groupe décida de faire de même lorsque Jessica posa une dernière question.

— Et Léna ? interrogea-t-elle nerveuse.

— Qu’est-ce qu’elle a Léna ? s’étonna Théo.

— Eh bien, vous allez lui expliquer à elle aussi ?

— Non, répondit-il. Il faut que ça reste entre nous. C’est la définition même d’un secret, je crois. Il ne faut pas en parler !

— Mais vous pouvez lui faire confiance ! insista Jessica en implorant du regard ses nouveaux amis. Elle sait déjà pour moi et Evan ainsi que pour l’attaque des vampires ! Elle ne dira rien je vous le promets ! Cette histoire la perturbe beaucoup elle aussi et elle va vite le deviner si je lui cache quelque chose ! Elle a un don pour ça !

Cameron soupira d’exaspération et lança un regard vers ses camarades.

— C’est du grand n’importe quoi ! se résigna-t-il. On va devoir faire une annonce générale si ça continue !

Lily lui glissa gentiment qu’elle pouvait lui dire, mais qu’elle devait s’assurer que Léna garderait le secret.

Sur ce, ils se séparèrent enfin et Jessica se rendit directement chez sa meilleure amie pour lui faire part de la situation.

 

 

 

 


Chapitre 3

 

	Léna ne ferma pas les yeux de la nuit. Jessica pensait l’avoir aidée en lui racontant tout ce qu’elle savait, mais elle ne fit que la perturber d’autant plus. Son cerveau bouillonnait de nouvelles questions et d’angoisses liées à ce qu’il s’était passé samedi soir et à ce qu’elle venait d’apprendre. Elle n’arrivait pas à croire en cette vague de folie qui se déversait sur elle. Elle se disait que si de telles personnes existaient, tout était possible désormais. Cette idée l’exaltait autant qu’elle lui faisait peur. Elle retourna en cours le lendemain avec la boule au ventre, ne sachant plus du tout comment réagir en présence d’autrui. Chacun d’entre eux pouvait être un magicien ou même un démon et elle n’avait aucun moyen de le savoir. Elle décida donc de faire comme si de rien n’était, dans l’espoir de reprendre une vie normale.

 

******

 

	De leur côté, Théo, Lily et Cameron discutèrent longtemps au sujet d’Evan et de Jessica. Ils se demandaient si un sorcier des ténèbres et une fille dont on ne connaissait pas la nature pouvaient être réellement dignes de confiance. Ces trois-là croyaient profondément à la bonté humaine et décidèrent de leur accorder au moins une chance avant de les juger trop vite. Le fait est qu’ils n’avaient de toute façon aucun moyen de leur faire oublier ce secret, ce qui réglait le débat : ils n’avaient plus le choix.

 

	Pendant la matinée, Léna ne croisa aucune de ses nouvelles connaissances, ce qui la rassura. Elle n’adressa la parole qu’à Jessica avant le repas de midi. Contrairement à son habitude, elle était restée dans son coin, évitant la présence de ses camarades. Il faut dire que les évènements de samedi l’avaient secouée et qu’elle avait du mal à reprendre le cours normal de la vie après cela. Jessica respecta ce temps de réflexion en demeurant à ses côtés malgré tout, comme Léna l’aurait fait pour elle. Elles s’installèrent silencieusement sur une table du réfectoire et entamèrent leur plateau-repas lorsqu’elles sentirent une présence juste derrière elles.

— Salut mes jolies !

Il s’agissait de Lily, avec un sourire radieux, suivie de près par Théo et Cameron. Elle était habillée d’une mignonne jupe rose, ce qui était déstabilisant lorsque l’on connaissait sa nature de sorcière. Cependant, cela collait complètement à sa personnalité douce et féminine. Jessica remarqua à cet instant que la belle blonde avait très souvent une touche de rose sur elle, que ce soit juste un foulard ou une robe. C’était en quelque sorte sa marque de fabrique, pensait-elle.

— Je vois que vous n’êtes que toutes les deux à cette table, continua Lily sans s’offenser le moins du moins de l’absence de réponse à ses salutations. Est-ce qu’on peut se joindre à vous ?

Jessica se retourna vers Léna, qui fut surprise de voir que tout le monde attendait son autorisation.

— Oui, bien sûr ! Excusez-moi, mais je ne suis pas vraiment dans mon assiette aujourd’hui...

— À cause de l’attaque des vampires de samedi ? demanda naïvement Théo tandis qu’il prenait place en face d’elle.

Léna et Jessica le regardèrent avec de grands yeux ébahis. Était-il devenu fou ? Il parlait de vampires en plein milieu du lycée. Le pire étant que ses deux camarades ne semblaient même pas se rendre compte de son imprudence.

— Oh tu sais, c’est pas un drame, poursuivit-il. Ça fait bizarre au début, mais on s’y fait, tu verras.

Théo continuait sur sa lancée, traumatisant encore un peu plus la pauvre Léna. Mais cette fois-ci, Lily reprit les choses en main avec son légendaire savoir-faire.

— Ce qu’il essaie maladroitement de t’expliquer, c’est que c’est normal que tu sois encore sous le choc. Mais ça va passer, je te le promets. Ne t’inquiète surtout pas pour ça.

— Oui tu verras, bientôt tu en redemanderas ! ajouta gaiement Théo.

— Chéri ? répliqua immédiatement Lily, les sourcils froncés.

— Oui ?

— Tais-toi, s’il-te-plaît !

En redemander ? Elle ne pensait même pas être capable de ressortir en boîte un jour. Alors de là à vouloir revivre cela, il y avait tout un monde. L’humour avait beau dédramatiser la situation, cela n’en restait pas moins que de l’humour.

— Tiens, Evan ! cria soudainement Cameron.

Le sorcier venait tout juste de choisir son dessert lorsqu’il se fît happer par le grand molosse.

— Assieds-toi avec nous ! insista-t-il.

Surpris de les voir tous ensemble, il jeta rapidement un regard au fond de la salle afin de vérifier que ses cousins ne l’épiaient pas. La voie était libre, ils étaient absents, probablement en train de faire l’école buissonnière. Cameron se leva d’un bond pour attraper le plateau d’Evan et le poser à côté du sien sur la table, ne lui laissant plus le choix.

— Euh oui, pourquoi pas ? finit par répondre le magicien.

Evan prit donc place au siège assigné.

— Alors Evan, il paraît que tu ne connais pas l’existence des Naturalis ? interrogea Théo. Tu es sûr que tu es vraiment un sorcier ?

Affolé, Evan balança son regard de gauche à droite pour vérifier que personne n’avait entendu, tout comme Jessica et Léna.

— Ah mais c’est pour ça que vous faites une drôle de tête depuis tout à l’heure ? demanda Lily. Rassurez-vous ! J’ai lancé un sort de dissimulation. Personne ne peut comprendre ce que l’on dit à part nous !

Tous se détendirent : ils n’étaient donc pas totalement timbrés. Rassuré, Evan accepta de répondre.

— Oui, admit-il. Jessica m’a expliqué tout à l’heure, mais je ne connaissais pas... J’ai bien vu ce mot sur un vieux grimoire, mais je ne savais pas que ça existait encore...

— J’en étais sûr qu’il me vexerait ! lança Théo en regardant son cousin, exaspéré. On est censés être la plus grande peur de tous les sorciers ! Et lui il nous connaît même pas !

— Remets-toi ! répliqua Cameron en levant les yeux au ciel. Je ne suis pas sûr qu’aucun magicien n’ait jamais eu peur de nous ! Dis-moi Lily, ça fait quatre heures que tu as lancé le sort de dissimulation, tu devrais pas en remettre un petit coup ?

Lily sursauta comme si on venait de lui administrer un choc électrique. Elle se redressa subitement sur sa chaise.

— Oula, oui ! s’exclama-t-elle.

Elle ferma les yeux et se concentra avec intensité pour jeter une nouvelle fois l’incantation « Securum » qu’elle murmura devant le regard intrigué de son public.

— Tu peux lancer ce genre de sort ? s’enquit Evan, curieux. Avec de la magie blanche ?

— Hé oui, qu’est-ce que tu crois ? Je ne fais pas que soigner des morsures de vampire ! Il n’y a pas que les sorciers noirs qui peuvent lancer des sorts, tu sais ?

— Excuse-moi, répondit le magicien en piquant un fard. Je voulais pas te vexer. Je... Je ne savais pas.

— Mais je rigole mon petit Evan ! Détends-toi un peu. Vous êtes vraiment tendus tous les trois, dis donc !

L’ambiance devint rapidement chaleureuse autour de la table, au point même que Léna retrouva peu à peu son sourire, lui qui avait eu tant de mal à apparaître ces derniers jours. Et ce, malgré les blagues douteuses de Théo. À la fin du repas, lorsque chacun partit ranger son plateau, Léna retint Lily pour lui poser une question qui lui avait brûlé les lèvres tout au long de la pause. Cependant, elle ne souhaitait pas l'interroger devant les autres.

— Lily ?

— Oui ma cocotte ? dit la jeune fille tout en jetant ses déchets dans la poubelle du réfectoire.

— Je voulais juste te demander... Même si le vampire m’a mordue, je ne vais pas me transformer en vampire à mon tour, hein ? Si je devais me transformer, ce serait déjà fait. Pas vrai ?

Lily explosa de rire. Son rire était si communicatif que Léna ne put s’empêcher de sourire aussi, bien que ce fut plus par gêne que par amusement.

— Non ma chérie, non, assura la magicienne sans hésitation. Tu ne risques absolument rien ! Pour te transformer, il aurait fallu qu’il te fasse goûter son sang avant et qu’il boive le tien jusqu’à la dernière goutte. Tu n’es pas morte à ce que je sache ? Donc pas de soucis !

 

	À partir de ce jour ils prirent rapidement pour habitude de se retrouver à la cantine ainsi qu’au moment de la pause de seize heures. Cette fameuse soirée avec les vampires avait soudé en eux un lien indéfinissable. Ils avaient partagé une expérience hors du commun et ne pouvaient en parler qu’entre eux.

	Postés sur le banc en marbre de l’entrée, devant l’imposant portail métallique rouge, les filles et Evan attendaient le reste de la troupe. Cameron et Théo arrivèrent les derniers, ce qui, en seulement quinze jours, commençait à devenir une habitude. Ils se présentèrent cependant tout sourire, excités par une idée.

— Avec Théo, on a pensé à un truc ! s’exalta Cameron. Bien sûr, vous êtes pas obligés du tout !

— Qu’est-ce que c’est ? s’enquit Léna.

— On se disait que vous pourriez peut-être venir chez moi après les cours. On pourrait faire des recherches pour toi Jessica et vous aider à maîtriser vos pouvoirs.

— Ouais, ça c’est une bonne idée ! rajouta Théo, fier de lui. Hein, Jess ? Comme ça tu verras vraiment de quoi t’es capable ! On s’entraînerait ensemble ! Vous pourrez tous admirer des champions en pleine action et tenter de nous imiter pour être au top !

— Moi aussi je peux venir, même si j’ai pas de pouvoirs ? demanda Léna à Cameron avec un grand sourire aguicheur.

— Bien sûr, mais arrête de sourire comme ça. Tu me fais flipper. Alors Jessica ? Evan ?

— Pour moi c’est d’accord, répondit simplement le sorcier. De toute façon j’ai rien à faire chez moi. Et toi Jessica, tu viens ?

La belle brune baissa la tête, mal à l’aise.

— Je pense pas que ce soit une bonne idée...

— Mais enfin pourquoi ? demanda gentiment Lily.

— Je ne voudrais pas vous blesser...

Les cousins Woodman se lancèrent un regard amusé.

— Surtout, n’aie pas de crainte pour ça ! assura Théo. D’ici à ce que tu nous amoches, il va te falloir des années d’entraînement ! Et au pire, j’ai ma petite magicienne personnelle qui se fera un plaisir de me soigner. N’est-ce pas mon amour ?

— Tout à fait mon cœur.

Les regards se dirigèrent vers Jessica, qui relevait doucement la tête. Ils venaient de piquer son esprit de compétition et une lueur de défi brillait désormais dans ses yeux.

— C’est d’accord ! annonça-t-elle tout sourire. Mais tu ne viendras pas pleurer si tu perds un bras !

— Promis !

Jessica aimait un peu trop la compétition, Léna la connaissait par cœur et craignait que son amie ne se laisse emporter par ce trait de caractère. Après tout, personne ne savait de quoi elle était capable désormais.

 

	Ils se retrouvèrent donc à la sortie du lycée et Cameron les emmena tous chez lui. Il s’agissait d’une vieille maison à étage faite de pierres et très bien conservée. Tandis que l’entrée longeait la route, un terrain gigantesque s’étendait derrière la bâtisse jusqu’à la forêt avoisinante. Les bois à perte de vue appartenaient aux Woodman depuis des générations. La famille de Cameron ne croulait pas sous l’or et il s’agissait là de leur seul bien de valeur. C’était leur héritage le plus précieux,

	La troupe fut chaleureusement accueillie par les parents de Cameron. Son père, Davis, était un petit homme corpulent, très musclé tout comme son fils, mais avec néanmoins la peau extrêmement claire et très peu de cheveux sur le caillou. Sa mère, Jannie, avait toutes les caractéristiques des femmes méditerranéennes. C’était apparemment d’elle que Cameron tirait son teint de peau et sa grande taille. Elle leur proposa une boisson tandis que Davis les dirigea jusqu’à l'aire d’entraînement.

— Ah mais d’accord ! s’exclama Evan. Je croyais que tu faisais de l’humour lorsque tu disais que tu avais un terrain spécial pour ça...

En effet, près de deux hectares s’étendaient à perte de vue sous leurs yeux, réservés uniquement à l’activité sportive et à la maîtrise de l’art du combat. De nombreuses cibles habillaient la forêt et on pouvait apercevoir plusieurs outils permettant de pratiquer des exercices physiques.

	Davis, le père de Cameron, se désigna aux commandes. Il était enchanté de voir la jeunesse prendre la peine de travailler leurs dons au lieu de s’abrutir devant des jeux vidéo.

— Evan, il paraît que tu es un sorcier noir ? lança-t-il gaiement. Tu viens avec moi. J’en ai déjà affronté plus d’un et je pense pouvoir t’aider. Théo et Cameron, je vous laisse vous occuper de Jessica !

Le moins que l’on pouvait dire, c’était que Davis Woodman savait gérer ses troupes. Ils apprirent sans surprise que celui-ci était un militaire endurci, dont les supérieurs eurent beaucoup de mal à mettre à la retraite. Tous furent cependant étonnés : non seulement les parents de Cameron étaient au courant pour leur petite affaire, mais en plus, son père comptait les aider. Décidément, cette famille n’avait rien d’ordinaire.

 

	Davis emmena Evan dans un espace dégagé au beau milieu de la forêt. Le temps était anormalement doux pour un mois d’octobre et les rayons du soleil illuminaient le terrain verdoyant.

— Alors Evan, qu’est-ce tu sais faire au juste ? Tu peux faire apparaître des objets ? Propulser tes adversaires au loin ? Contrôler leur esprit ? Te téléporter ? Voler peut-être ?

— Non, Monsieur Woodman, avoua timidement Evan. Rien de tout ça. J’arrive à peine à faire flotter une plume.

— Pourtant Cameron m’a dit que tu avais tué un vampire l’autre soir ! s’insurgea-t-il devant si peu d’assurance. Tu ne l’as pas éliminé à mains nues tout de même ? Comment as-tu fait ?

— J’avoue que je ne saurais pas l’expliquer. Je ne comprends d’ailleurs toujours pas...

— C’est tout simplement que tu as utilisé ton pouvoir ! s’exclama Davis. Tous les dons que je viens de te citer appartiennent à la lignée des Blackson dont tu fais partie. Ça veut dire que tu les possèdes en toi. Il te faut juste les révéler et apprendre à t’en servir. Pour la bonne cause, j’entends !

— Oui, bien évidemment...

	Le père de Cameron tournait autour du tronc d’arbre coupé dont Evan se servait de siège depuis le début de cette discussion. Il se grattait furieusement le menton, parsemé d’une barbe de deux jours, se creusant la tête pour le magicien.

— Comment dis-tu que ton pouvoir s’est manifesté ?

— Je ne sais pas trop, mais lorsque le vampire s’est penché pour me mordre, j’ai eu très peur et...

Une lueur éclaira le visage de Davis. Tout était désormais clair pour cet ancien militaire qui élaborait depuis une dizaine de minutes un plan pour entraîner le jeune sorcier.

— Mais c’est évident ! Il suffit de mettre ta vie en péril !

— Pardon ? s’étouffa Evan.

— Je te conseille de commencer à courir, je ne suis pas sûr de pouvoir me maîtriser assez pour t’éviter la mort...

D’un regard sombre et déterminé, Davis se mit en chasse du jeune sorcier, bien décidé à mettre un terme à sa vie.

 

******

 

	De son côté, Jessica se retrouvait face à Théo et Cameron. Ils s’étaient installés dans une prairie voisine et entamaient leur propre entraînement minutieusement préparé par les deux cousins. Léna et Lily s’étaient assises sur une table en bois, quelques mètres plus loin, afin d’observer tranquillement le spectacle.

	Théo avait amené son matériel de combat et s’habilla d’une ceinture et des deux katanas dont il s’était servi l’autre soir pour couper les vampires en morceau. Cameron, lui, se contenta d’enfiler des gants métalliques. Jessica nota qu’ils avaient visiblement l’habitude d’effectuer ce genre d’exercice périlleux. Elle avait bien compris qu’il s’agissait même de leur quotidien.

— Alors Jessica, entama Théo avec un ton solennel qui ne lui ressemblait pas, vu que tu m’as l’air de maîtriser déjà un peu tes dons, on a décidé avec Cameron de passer directement à l’étape numéro deux !

Théo perdit son sérieux et s’esclaffa de ses propres paroles. Ne prenait-il donc rien au sérieux ? Se questionna Jessica.

— L’étape numéro deux ? demanda-t-elle, plus pour lui faire plaisir que par réel intérêt.

— Oui, reprit-il avec sérieux. Il s’agit de tester tes compétences, de voir de quoi tu es vraiment capable. On est d’accord ?

— Oui.

Jessica n’était plus aussi sûre de le vouloir, mais Théo, quant à lui, semblait prendre un plaisir fou à initier cet entraînement.

— Très bien ! Alors on va commencer...

Du petit sac en cuir accroché à sa ceinture, il sortit une dizaine d’étoiles chinoises aux bouts tranchants. Jessica se disait qu’il avait dû lire bien trop de mangas pour avoir ne serait-ce que l’idée de lancer des shurikens.

— Par l’esquive ! termina-t-il sa phrase en s’exclamant.

Il projeta ses étoiles coupantes à une vitesse folle, ciblant directement le buste et la tête de Jessica.

 

******

 

— Mais vous êtes cinglé ! hurlait désespérément Evan, tout en fuyant les attaques incessantes de Davis.

Heureusement pour lui, le jeune sorcier courait vite. Il avait néanmoins évité de justesse le premier coup de poing donné par le Naturalis. Un seul coup aurait mis un terme à son existence. Sa main avait finalement tapé contre l’arbre derrière Evan et l’avait complètement déraciné. Le magicien était conscient qu’une force pareille lui briserait tous les os du corps instantanément. Il n’était donc pas question ici d’encaisser, mais de fuir le plus rapidement possible pour sauver sa vie.

— Allez ! cria Davis. Utilise ta magie ou tu vas mourir !

Le bodybuilder s’appuya sur ses jambes afin de se propulser d’un bond de plusieurs mètres et atterrit juste devant Evan. Il était fichu. Davis éjecta violemment le garçon contre un arbre d’un simple revers de la main.

— Je crois bien que c’est la fin pour toi gamin...

Le mastodonte se rapprochait dangereusement d’Evan. Cette situation lui rappelait étrangement l’altercation qu’il avait eue avec le vampire la semaine d’avant. Sauf que cette fois, il décida de ne pas attendre le dernier moment pour se sortir du pétrin. Il se remémora un sort de répulsion qu’il avait appris dans les livres de magie des Blackson et choisit de tenter sa chance.

— REJECT ! aboya le jeune sorcier désespéré.

Une onde de choc se forma à partir de la main du garçon et partit frapper le père de Cameron en pleine face, l’envoyant deux mètres plus loin. 

Il avait réussi. Il sentait désormais la magie parcourir son corps et couler dans ses veines. Concentrant son énergie dans sa paume, des bribes d’éclairs ténébreux circulaient entre ses doigts. Il pouvait la sentir, la contrôler, cette énergie maléfique dont sa famille faisait tant d’éloges. Dans un sens, il était attiré par elle. Il en voulait plus.

— Eh bien ! On dirait que tu as saisi le concept ! le félicita Davis en se relevant péniblement. C’était pas mal du tout !

La présence du Naturalis à ses côtés le sortit de ses pensées et lui fit perdre l’énergie qu’il avait dans la main. Reprenant ses esprits, il remarqua la coupure parcourant l’arcade du père de famille et un sentiment de culpabilité le submergea. Il n’avait pas réfléchi aux conséquences lorsqu’il avait prononcé cette incantation et s’en mordait désormais les doigts.

— Excusez-moi Monsieur, je voulais pas vous blesser, regretta-t-il sincèrement.

— Pas de problème Evan, je l’ai bien cherché ! Et puis tu sais, nous les Woodman, on est bien plus résistants que tu ne le crois ! Bon, si on essayait deux ou trois petits sorts ? Mais pas sur moi cette fois !

 

******

 

	Jessica n’eut aucun mal à esquiver les shurikens lancés par Théo. Étrangement, lorsqu’elle était en situation de danger, le temps semblait ralentir autour d’elle et tout allait plus lentement.

— Super ! s’exclama Théo. Tu bouges presque aussi vite que moi ! Enfin... Lorsque j’ai la grippe ! Mais sinon t’es vachement souple ! Tu fais de la gym ?

— Non. Tu parles trop ! railla Jessica qui se prenait au jeu et qui ne voulait pas arrêter l’épreuve. C’est tout ce que tu as pour me tester ?

— Ok, je vois que Madame en veut plus ! lança-t-il malicieusement. Essaie donc d’éviter ça !

Théo sortit une bonne trentaine d’étoiles chinoises qu’il projeta tout en se déplaçant à grande vitesse autour de Jessica. Bien que plus difficile, elle réussit à tout éviter sans recevoir le moindre dommage. Léna et Lily applaudirent la prouesse de la jeune femme qui n’en revenait pas elle-même.  

— Super ! concéda Théo. Enfin, pour une gonzesse quoi ! Passons aux choses sérieuses si tu veux bien !

— Viens, je t’attends ! continua-t-elle sur un air de défi.

Réceptif à cet esprit de compétition, Théo dégaina ses katanas et se jeta directement sur la jeune fille pour en découdre au corps à corps. Bien que le temps semblât s’être une nouvelle fois ralenti autour d’elle, le garçon lui tomba dessus à une vitesse fulgurante. Elle eut à peine le temps de placer ses bras devant son visage pour se protéger des sabres japonais. Mais les armes se stoppèrent avant de lui faire la moindre entaille.

— C’est bien ce que je pensais... souffla Théo, concentré et désormais immobile. Ton corps réagit instinctivement face au danger.

Se demandant bien de quoi il pouvait bien parler, la jeune femme découvrit avec stupeur que ce dernier n’avait pas arrêté son attaque. Il l’avait bel et bien touchée, cependant, les parties de ses avant-bras qui avaient bloqué l’attaque étaient devenues métalliques. C’était comme si une enveloppe d’acier avait remplacé sa peau à l’endroit où auraient dû se planter les katanas.

Théo se recula tandis que Jessica observait ses avant-bras teintés de gris reprendre leur couleur et leur texture initiale.

— Impressionnant..., dit Cameron, absorbé par ce qu’il venait de voir. Tu pourrais le refaire ?

— Je... Je ne sais pas, répondit Jessica, abasourdie.

— Visualise-toi en danger. Il semble que ton corps réagit uniquement à la menace.

Serrant les poings, Jessica s’imagina être attaquée une nouvelle fois au niveau de ses avant-bras, comme une minute auparavant. Son pouls s’accéléra et elle put ressentir un changement se produire dans son corps. Cette fois, ce ne fut pas qu’un simple morceau de peau, mais toute la partie inférieure de ses bras qui se transforma en acier. D’une couleur grise étincelante, elle pouvait bouger ses doigts métalliques tout à fait normalement. Elle analysa son corps et constata que la sensation du toucher était totalement différente dans cet état. C’était comme si elle portait une fine couche de métal par-dessus sa peau. Elle ressentait à peine la pression de ses doigts.

— C’est génial ! hurla Théo, excité par la découverte.

Il s’approcha d’elle tel un gamin pour examiner le phénomène. Les filles les rejoignirent pour admirer les avant-bras métalliques de Jessica.

— Tu peux le faire autant que tu veux ? demanda Léna.

— Je n’en sais rien. Je découvre moi aussi, je te signale !

— Essaye avec d’autres parties de ton corps ! proposa Cameron.

 

******

 

En plein cœur de la forêt des Woodman, Evan continuait de pratiquer la magie sous le regard bienveillant de son nouveau mentor. Il n’avait pas encore réussi à lancer un autre sort, mais maintenant qu’il avait compris comment utiliser son pouvoir, il savait qu’il en était capable.

— Vise l’arbre, donna Davis comme instruction. N’oublie pas que ta seule limite est ton imagination. Visualise ce que tu souhaites faire dans ta tête et ta magie se chargera du reste !

— C’est facile à dire ! rétorqua le sorcier. Il y a à peine cinq minutes, je ne savais même pas utiliser mes pouvoirs !

—  Tais-toi et essaie !

Evan ferma les yeux et se concentra. Il imagina des flammes gigantesques embraser l’arbre devant lui et sentit un flux d’énergie le traverser, exactement comme lorsqu’il avait exercé sa magie plus tôt sur le père de Cameron. Instinctivement, il leva son bras droit et fixa sa cible de bois. Tout comme il venait de l’imaginer, de grandes flammes apparurent et vinrent lécher l’écorce du vieux chêne qui se trouvait face à lui. Plongé dans un état de transe, le magicien continuait à incendier l’arbre. Il était dans sa bulle, comme coupé du monde.

— Evan ! Arrête ! ordonna Davis. Tu vas finir par brûler ma forêt, grand benêt !

 

******

 

— Bon ! Jessica, passons à l’épreuve de force si tu veux bien, dit Théo. Cameron, à toi de jouer ! Et sauve l’honneur de la famille !

Théo désigna un câble métallique qui se trouvait à côté de la table sur laquelle étaient assises les filles depuis le début du spectacle.

— Tiens Jessica prend l’autre extrémité, dit Cameron tout en saisissant l’autre bout du câble.

Jessica s’exécuta sans même poser de question, elle ne cherchait même plus à essayer de comprendre ce que les cousins avaient en tête. Cameron releva les manches de son pull-over orange jusqu’au niveau de son avant-bras et recula de plusieurs mètres afin de tendre le câble au maximum. Jessica devina immédiatement de quoi il retournait. Elle s’était déjà retrouvée dans une situation identique, lors d’une fête un peu trop arrosée, où elle avait osé médire de la force physique d’un de ses camarades.

— Un tir à la corde ? Sérieusement ?

— Oui. Tu vois une autre façon de tester ta force sans risquer de blesser quelqu’un ? Ce câble est l’un des plus résistant qui existe, on s’en sert pour s’entraîner entre Naturalis. Il ne cédera pas.

Encore une fois désabusée par les idées saugrenues des cousins Woodman, elle prit néanmoins la posture de départ tir à la corde, décidée à jouer le jeu jusqu’au bout. Cette famille avait des idées étranges, certes, mais ils faisaient cela pour l’aider. Elle n’en doutait pas une seule seconde. En revanche, elle doutait sérieusement de leur équilibre psychologique.

— C’est parti Musclor, montre-moi que c’est pas que de la gonflette tes muscles !

Cameron retint un sourire en coin.

— Arrête donc de faire ta maligne et commençons ! dit-il amusé.

Leurs mains attrapèrent le câble tandis que les adversaires se jaugeaient du regard. Ils débutèrent l'exercice et les veines parcourant leurs bras respectifs se mirent à apparaître clairement, démontrant l’effort qu’ils produisaient. Tous deux luttaient pour ne pas se faire entraîner au-delà de la limite que Théo venait juste de tracer sur le sol avec son katana. Ils tiraient de toutes leurs forces sans qu’aucun des deux ne parvienne à rapprocher son adversaire de la ligne. C’est à ce moment qu’arrivèrent Evan et Davis, se joignant discrètement au spectacle.

— Qu’est-ce qui se passe ? demanda le sorcier.

— Cameron et Jessica font une compétition de tir à la corde. Mais aucun ne réussit à gagner, répondit Lily. 

Cameron commençait lentement à prendre l’avantage, ramenant Jessica un peu plus près de la limite, lorsque le câble céda, les faisant tomber tous les deux en arrière.

— Bon, conclut Cameron tout en enlevant la terre de ses vêtements, je pense qu’on devrait en rester là. Il est clair que tu as une force surhumaine, pas la peine de continuer à te tester !

— Oui, enfin avoue plutôt que tu as peur de perdre si on réessaie.

— Quoi ?

— Ça suffit les enfants ! s’exclama Léna. Je crois que vous avez cassé assez de choses pour aujourd’hui avec toutes vos bêtises ! C’est dingue ce que vous êtes immatures ! Prenez un peu exemple sur moi, ça vous fera du bien !

Jessica lui rit au nez tandis que les autres se demandaient encore si Léna faisait de l’humour ou bien si elle se prenait réellement pour une personne mature.

 

 

 

 

 


Chapitre 4

 

 

	Dans sa chambre, alors qu’elle se préparait pour une soirée avec ses nouveaux amis, Lily réfléchissait à sa vie plus qu’extraordinaire. Non seulement elle était une sorcière blanche, descendante de la lignée des magiciens Bright, mais en plus, elle s’était involontairement entourée d’êtres surnaturels. Cela avait commencé par sa rencontre avec Théo. Son attirance pour lui avait été immédiate et, avec du recul, elle se disait qu’elle aurait dû se douter qu’il n’était pas ordinaire. En effet, à l’époque, aucun d’entre eux n’avait conscience de leur appartenance commune au monde mystique. 	

	Lily se rappelait de leur rencontre comme si cela s’était produit la veille. Elle se souvenait précisément du moment où elle avait découvert son visage lors de l’appel des élèves en classe de seconde. À seulement quinze ans, Théo était déjà un beau jeune homme élancé, affichant constamment un air malicieux et enjoué. Elle n’avait jamais vu un garçon aussi dynamique de toute son existence. Avec son éternelle coupe en pétard, il ne tenait jamais en place tant il débordait d’énergie. Ce n’était cependant pas pour son physique d’athlète que Lily était tombée amoureuse de lui : c’était pour la manière dont les yeux de Théo se mettaient à briller lorsqu’il posait son regard sur elle. Il lui donnait l’impression d’être la plus belle fille au monde, telle une pierre précieuse que lui seul avait découvert. Et cette sensation ne disparut pas avec le temps, pour le plus grand bonheur de la jolie magicienne.  

	Ils avaient mis pas moins de deux mois à ne serait-ce qu’oser s’adresser la parole et plus d’un an et demi à s’avouer leur attirance réciproque. Mais le jeu en valait la chandelle, depuis ils ne se quittaient plus et avaient un lien fusionnel que beaucoup rêvent de connaître un jour.

	Le premier mois de fréquentation fut cependant particulièrement angoissant pour le couple. En effet, au début de leur relation, aucun des deux tourtereaux ne connaissait leurs secrets respectifs. Ils devaient se cacher leur nature, ce qui les stressait vivement. Forcément, ce mystère maintenait une certaine distance entre eux. Ils n’étaient pas honnêtes l’un envers l’autre et n’osaient rien faire de peur de se trahir. Mais Lily ne tarda pas à se faire surprendre à utiliser de la magie. Lors d’un dîner romantique chez Théo, cette dernière se coupa malencontreusement le doigt et profita de l’absence de son copain pour soigner sa plaie avec un sort. Le Naturalis, revenu plus rapidement que prévu, tomba sur cette scène peu banale. Il comprit immédiatement que la jeune fille était une magicienne blanche et se hâta de la rassurer quant à leur appartenance commune au monde surnaturel. Tous deux furent soulagés par ces révélations et purent commencer une véritable relation dans laquelle ils pouvaient être eux-mêmes et apprendre à se connaître réellement.

	C’est également grâce à sa relation avec Théo qu’elle put rencontrer la personne qui deviendrait son plus proche ami, Cameron.

Ils formaient depuis un trio inséparable. Car, malgré sa gentillesse démesurée et sa bonne humeur continuelle, Lily n’avait jamais eu de véritable ami.

	Cette petite bande combla le besoin de camaraderie et de soutien qu’elle ressentait depuis tant d’années. Du moins en partie. La jolie blonde avait toujours regretté de ne pas pouvoir partager une complicité purement féminine avec des amies filles. Elle fut donc enchantée de rencontrer Jessica et Léna qui l’intégrèrent rapidement parmi les leurs. Avec elles, elle pouvait enfin parler de tout, notamment des garçons et de choses bien plus intimes qu’elle n’aborderait jamais avec les cousins Woodman, aussi ouverts d’esprit soient-ils.

	Tout en enfilant une tenue sportive en prévision d’une soirée mouvementée, elle se félicita d’avoir trouvé des amis géniaux, colorant ses journées auparavant bien maussades. Sa vie au lycée lui apparaissait désormais presque parfaite, mais certains éléments se dressaient encore en travers de son bonheur.

	Au-delà des cours et de tous ses devoirs, autre chose de bien plus inquiétant lui gâchait son quotidien. Ce quelque chose étant la famille Blackson. Bien que n’ayant jamais été directement importunée par ces derniers, elle n’en restait pas moins angoissée de leur présence dans l’enceinte du lycée. Car, depuis des siècles, les Blackson et les Bright étaient en guerre. Une guerre invisible aux yeux du commun des mortels, mais bien réelle pour sa famille. C’était l’éternel affrontement de la magie noire et de la magie blanche. Cela faisait bien longtemps qu’il n’y avait pas eu d’hostilité entre les deux clans, mais une tension persistait. Tous restaient sur le qui-vive, dans l’attente d’une attaque du camp adverse. Ses parents l’avaient mise en garde et lui interdisaient formellement de s’approcher de ces individus. Bien qu’elle ne les connût pas personnellement, elle savait que ces sorciers étaient dangereux car ils utilisaient la magie à un haut niveau et à des fins perfides. Face à la méchanceté dont faisaient preuve les cousins Blackson au sein même du lycée, usant et abusant publiquement de la sorcellerie, Lily ne pouvait que partager l’aversion de ses proches pour ces individus.

	Cependant, il y avait une exception à cette règle qui attisait sa curiosité depuis longtemps. Il s’agissait d’Evan. L’impression qu’il lui laissait était étrange, contrairement au reste de sa famille, elle ne percevait aucune malveillance chez lui, ce qui caractérisait pourtant les Blackson. De plus, il n’avait jamais causé le moindre trouble au lycée, contrastant avec les activités quotidiennes de ses cousins. À l’époque où elle ne l’avait pas encore rencontré, Lily ne pouvait s’accorder sur un jugement à son égard, délibérant ainsi sur son absence ou non de machiavélisme. Maintenant qu’elle le connaissait, elle était convaincue qu’Evan n’avait absolument rien de mauvais en lui. Un adolescent prêt à risquer sa vie pour des inconnus ne pouvait décidément pas être maléfique, se disait-elle. C’était un jeune homme d’une grande gentillesse qui n’avait rien à voir avec sa famille. Néanmoins, elle se demandait si le fait de l’aider à développer ses pouvoirs était une bonne idée. Elle craignait qu'il devienne à son tour un sorcier sadique. Il faudrait donc le surveiller de près et veiller à ce qu’il reste lui-même et ne se fasse pas séduire par les forces du mal.

	Ainsi, cette soirée spéciale était définitivement une excellente idée pour tester le magicien. En effet, pour ce vendredi soir, le trio Lily-Théo-Cameron avait concocté un programme très particulier pour leurs nouveaux amis qui promettait d’être intéressant. Et également dangereux. Mais comme le disait régulièrement Théo juste après une attaque de démons : sans danger, la vie est bien trop monotone.

 

******

 

	De son côté, Cameron préparait le QG du groupe, c’est-à-dire le garage de ses parents, pour l’activité de ce soir. Il était pensif, réfléchissant à tous ces évènements récents qui avaient bouleversé son quotidien. Il était pourtant habitué au paranormal, faisant partie des Woodman, une famille pour le moins extraordinaire. Naturalis de naissance, ils étaient dotés de capacités spéciales. Son père, sa sœur et lui-même avaient une force et une résistance physique incroyables. Ce point les distinguaient de ses cousins et de son oncle qui, eux, étaient extrêmement agiles et pouvaient se déplacer à une vitesse impossible à atteindre pour le commun des mortels.

	Sa différence, aussi étonnante soit-elle, ne lui avait jamais posé de problème au cours de son enfance. C’est à partir de son entrée au lycée que sa carrure imposante et sa puissance monstrueuse devinrent difficile à cacher aux autres. Il vivait avec la crainte constante de blesser quelqu’un. S’il ne contrôlait pas totalement sa force, il devenait dangereux et il le savait. Il avait déjà eu de nombreuses mésaventures dans son enfance où il avait, par exemple, brisé les os de son oncle en lui serrant simplement la main. Évitant donc tout contact avec autrui, Cameron finit par se renfermer sur lui-même, se retrouvant peu à peu isolé. Malgré ses difficultés à se faire des amis, à cause de son secret et de sa réserve excessive, il pouvait compter sur l’amitié qu’il entretenait avec Théo depuis toujours. Ils avaient le même âge et se retrouvaient systématiquement dans la même classe depuis la maternelle. Bien que son cousin avait plus de facilité à se lier aux autres, car son don n’était pas dangereux, il comprenait les réticences de Cameron et acceptait l’absence de vie sociale qu’impliquait le fait d’être son ami.  

	Ce fut donc avec joie que Cameron se lia d’amitié avec Lily, lorsque ce dernier se mit à sortir avec la belle. Elle était douce, prévenante et comprenait l’incommodité qu’entraînait leur secret car elle avait elle-même des choses à cacher. De plus, elle pouvait se soigner si jamais Cameron la blessait involontairement, ce qui était une réelle chance pour eux.

	Tous les trois surnaturels, ils décidèrent rapidement d’utiliser leurs capacités au profit de la sécurité de leur ville. L’idée vint de Cameron, exaspéré par les drames qu’il entendait aux informations locales. En effet, de plus en plus de faits « inexplicables » se produisaient aux alentours sans que personne ne puisse faire quoi que ce soit. Ils étaient dépassés par la nature d’un mal qu’ils ne connaissaient pas. Des personnes étaient retrouvées mortes de façon abracadabrante, certains affirmaient voir des monstres manger leurs compagnons ou bien prendre possession de leur corps le temps d’un meurtre. C’étaient des éléments que les mortels ne pouvaient pas comprendre, contrairement à eux. Alors Cameron proposa à Théo et Lily d’utiliser leurs dons pour la bonne cause et d’arpenter les rues de la ville en vue de protéger ses habitants. Leurs parents en avaient fait de même dans leur jeunesse. Théo accepta immédiatement, complètement emballé par l’idée et Lily souhaita les accompagner par sécurité. Elle ne pouvait pas se battre contre les démons, mais elle pouvait aider le trio et soigner ses camarades si besoin.

Cette activité les occupait tous les week-ends et maintenant qu’ils avaient des amis aussi puissants qu’eux, ils se disaient que ce serait certainement une bonne idée de les inclure. Cela faisait près d’un mois qu’ils s’entraînaient tous les six après les cours dans le terrain de la famille de Cameron. Cela leur paraissait évident qu’ils étaient prêts à passer à l’étape suivante : chasser les démons avec eux.

	C’était d’ailleurs le programme de ce vendredi soir et, tout en se préparant pour la traque, Cameron se rendait compte à quel point il était lui-même exalté par cette idée. Le fait d’avoir de nouveaux amis partageant son quotidien lui apportait bien plus de bonheur qu’il ne l’aurait imaginé. Il réalisait que sa solitude l’avait véritablement pesé toutes ces années. C’est donc avec empressement qu’il s’équipa de ses armes et partit rejoindre sa bande d’amis.

 

******

	

	Pour cette soirée spéciale course-poursuite avec les démons, le groupe au complet s’était retrouvé à l’entrée du centre-ville.  C’était l’activité préférée de Théo. Certains allaient au cinéma le vendredi soir ou bien sortaient boire un verre avec des amis, mais pas lui. Il avait trouvé bien plus palpitant. Même lorsque ses deux fidèles compagnons ne répondaient pas à l’appel de la chasse nocturne, Théo ne pouvait s’empêcher de parcourir les rues sombres de la ville à la recherche d’action. Il n’était pas du genre intellectuel ni de ceux qui passent de longues heures à lire ou à regarder la télé durant le week-end. Le jeune homme se considérait comme un aventurier, un sportif en quête de sensations fortes. C’est pour cela qu’il avait été conquis dès l’instant où Cameron avait soumis l’idée saugrenue de protéger les citoyens de Clow des mauvais démons. Il éprouvait une réelle satisfaction à utiliser sans retenue ses capacités hors du commun dans un but parfaitement louable. La plupart des personnes sensées trouveraient cette proposition de sortie un peu farfelue pour une activité entre amis, mais celles-ci ne sauvaient pas d’innocents. Cependant, ce soir, il ne s’agissait pas d’une chasse comme les autres, c’était l’initiation de ses nouveaux compagnons. Il trépignait d’impatience de partager ce hobby avec ses amis et de voir ce qu’ils allaient donner sur le terrain. Tous avaient développé des talents impressionnants pour le combat lors des entraînements de ce mois. Même Léna pouvait désormais se défendre face à des agresseurs, du moins, tant qu’il s’agissait d’humains dénués de muscles. Le tout grâce aux cours d’autodéfense que lui avait prodigués Cameron.

 

	Le groupe s’était donné rendez-vous dans ce qui était depuis plusieurs semaines le QG improvisé de ces super-héros du week-end. Cette base était constituée d’un canapé, d’une télévision, d’une table et d’un grand coffre contenant toutes les armes de la bande.

	Lorsque tout le monde fut présent, Théo prit la direction des opérations et distribua des armes à chacun de ses nouveaux acolytes. Il avait passé la journée à élaborer la stratégie la plus efficace pour ratisser la ville.

— Alors le plan de ce soir : nous allons nous diviser en deux groupes. Tout d’abord Cameron, Jessica et Lily, vous serez l’équipe mobile. Vous parcourrez les rues à la recherche de menaces et bien entendu, si vous en trouvez, vous leur partez après. Reconnaissance et élimination ! J’ai l’air d’un militaire là, non ?

— Deux groupes ? Tu crois qu’on va faire un paintball ? s’étonna Evan. On ne devrait pas plutôt rester tous ensemble ? Ce serait plus sûr.

— Non, on serait bien moins efficaces ! rétorqua Théo, piqué dans son ego de stratège. Cameron et Jessica sont tout à fait en mesure de se défendre et dans le pire des cas, il y aura toujours Lily directement sur place pour les protéger avec un bouclier magique ou pour les soigner.

— Et nous ? s’insurgea Léna. On fait du tricot pendant qu’ils s’amusent ?

— Si tu me laissais finir, tu n’aurais pas à poser cette question ! Le deuxième groupe, c’est-à-dire Evan, Léna et moi, nous serons l’équipe fixe. On se postera en haut de la colline qui surplombe la ville et nous chercherons les démons avec nos jumelles. Vu que Léna n’a pas de pouvoir, j’ai pensé qu’il serait plus judicieux de la mettre sur un poste hors de danger. Au moins pour le premier soir.

— Je n’ai peut-être aucun pouvoir, mais je me suis entraînée comme une dingue ! T’as pas vu toutes les prises que Cameron m’a apprises ? Je suis trop forte ! Je peux zigouiller un démon sans souci.

— Oui tu n’es pas trop mauvaise, concéda Cameron. Enfin, pour une humaine normale. Tu exterminerais certainement plein de petites souris sans problème, mais je ne suis pas sûr que tu tiennes bien longtemps face à un démon mangeur de visage ou qui aspire la jeunesse des jolies petites lycéennes.

— Tu inventes n’importe quoi là. Ils n’existent pas ces démons !

— Tu veux vraiment prendre le risque ? répliqua le grand gaillard avec amusement.

 

	Après avoir convaincu Léna, les deux groupes quittèrent le garage pour s’installer à leurs postes respectifs et débuter la chasse aux démons.

 

******

 

	Le temps passait et aucun démon ne semblait se manifester ce soir. Du haut de la colline, les trois sentinelles improvisées commençaient à s’ennuyer ferme. Ils étaient dans la voiture de Théo, garée sur un petit parking prévu pour admirer le panorama qu’offrait la ville. Ils avaient ici la meilleure vue possible pour surveiller les rues.

— Bon ils arrivent quand les démons ? soupira Léna. Ça fait déjà trois heures qu’on attend et il ne se passe absolument rien ! En plus tes super jumelles à vision thermique ne servent à rien ! Il fait nuit et on ne voit rien du tout à part de tout petits points rouges ! Comment je peux bien sauver les pauvres innocents si je vois même pas les démons ?

Léna n’en pouvait plus d’attendre, les yeux rivés sur les jumelles, à rechercher le moindre signe d’une activité anormale.

— Tu te fous de moi ? s’insurgea Théo. On est là depuis quarante minutes à peine ! Et ne t’avise pas de critiquer mes super jumelles !

— Ça a dû vous coûter super cher tout cet équipement, non ? On voit plein de silhouettes entourées de rouge, c’est génial ! s’extasia Evan.

— Voilà, s’exclama le Naturalis, c’est comme ça qu’il faut réagir Léna ! Avec positivisme ! Il y a plein de petits points rouges, c’est génial ! Ok ? Sinon, pour info c’est juste des jumelles bon marché que Lily a enchantées afin qu’on distingue les démons dans l’obscurité. On est surnaturels, pas riches.

— Par contre, et je ne dis pas ça pour faire la rabat-joie, continua la jeune fille, mais je ne suis pas sûre que l’on puisse distinguer quoi que ce soit vu d’ici... Il n’y a que du rouge de partout.

— Je vous le répète : les démons c’est ceux qui ne sont pas en rouge ! Donc s’il n’y a pas d’autres couleurs c’est que c’est clean !

— Et c’est quoi la couleur des démons ? questionna Evan.

— Ça dépend en fait. C’est une vision thermique et la plupart des démons ont une température corporelle bien inférieure ou bien supérieure à la nôtre. Ils seront donc soit en bleu soit en violet foncé. Regardez bien !

— La plupart ? s’enquit Léna. Ça veut dire que certains ont la même température que nous, non ? Et pour ceux-là, on fait quoi ?

— Et bien c’est justement pour ça qu’il y a l’équipe mobile présente sur le terrain ! Et en parlant de ça, Evan, je me disais que ce serait peut-être une bonne idée que tu lances un sort pour repérer les monstres dans la ville. Histoire de nous faciliter un peu la tâche. Parce qu’une demi-heure de plus et je crois que Léna s’arrache les cheveux. Qu’est-ce que tu en penses ?

Léna opina vivement tandis qu’Evan baissa timidement la tête, gêné par la demande.

— J’aimerais bien, mais j’en connais aucun.

— Oh, mais ça c’est un détail ! le rassura Théo avec un peu trop d’entrain à son goût. J’ai justement piqué un sort du grimoire de Lily qui devrait faire l’affaire ! Vous ne lui direz pas, hein ? Elle n’a jamais réussi à le lancer, mais toi tu es plus puissant, tu y arriveras certainement !

Le Naturalis sortit de son sac une feuille en piteux état, apparemment très ancienne, pliée en quatre de façon très approximative et déchirée maladroitement sur le côté gauche. Le papier représentait une sorte de pentagramme parsemé de plusieurs flammes en son centre et d’une inscription dans un langage proche du latin.

— Alors, continua Théo, si j’ai bien compris le sort, il devrait nous permettre de repérer les démons en projetant au-dessus d’eux une lumière ou une flamme d’une certaine couleur. Ça ressemble un peu à nos jumelles en fait ! Sauf que l’incantation cherche les méchants pour nous ! Je crois que chaque couleur désigne un niveau de puissance. Mais j’ai pas retenu le code couleur.

— Me voilà rassuré, précisa Evan sur le ton de l’ironie. En gros, ça va peut-être nous conduire à des démons surpuissants.

— Et on mourra dans d’atroces souffrances. Tout ça parce que monsieur ne se rappelle plus de la signification de trois pauvres couleurs, rajouta cyniquement Léna. Cette soirée est de mieux en mieux !

— Je suppose que Lily n’est pas au courant que je vais lancer ce sort ? reprit Evan.

Un sourire malicieux vint s’afficher sur le visage de son camarade.

— C’est bien pour cela qu’on ne lui dira pas ! Et puis, je suis sûr que si on réussit elle sera la première à nous féliciter !

— Alors pourquoi t’as volé son sort ? lança Léna.

— Je ne voulais pas la déranger... Vous savez comme elle est. Elle s’inquiète toujours pour rien. Au final je souhaite juste lui éviter du stress inutile !

— Moi, j’en connais un qui va finir célibataire ! se moqua Léna.

Le Naturalis commença à pâlir à cette idée, il ne trouvait pas cette blague de bon goût. Evan saisit l’incantation des mains de Théo et entreprit d'étudier cette dernière.

— Allez c’est parti, souffla le sorcier pour se motiver. Faisons un peu de magie.

 

****

 

	Dans les rues de la ville, Jessica, Cameron et Lily couraient après un démon qu’ils avaient trouvé en train d’attaquer une personne sans domicile fixe. C’était un monstre dont la forme était proche de celles des humains, mais la ressemblance s’arrêtait là. Sa peau était d’un gris livide et ses yeux luisants. Il avait des serres en guise de doigts et de courtes ailes déchiquetées dans le dos. Des cavités remplaçaient ses oreilles et des cornes se dressaient juste au-dessus pour presque se rejoindre au centre du haut de son crâne.

Le démon venait de s’éclipser dans une impasse où le petit groupe ne tarda pas à arriver à son tour. Il était cerné, mais se dissimulait derrière un entrepôt où un nombre important de cagettes remplissaient l’espace de la ruelle.

— Après la course poursuite, on joue à cache-cache ? s’impatientait Jessica

— Soyez prudents les amis. C’est un démon Silix, expliqua Lily. Ils sont faibles physiquement, mais très rapides. Ils s’en prennent généralement aux personnes seules et fragiles qu’ils tuent pour récupérer leur âme.

— Vous en avez déjà combattu ? demanda Jessica.

— Oui, quelques-uns, répondit Cameron tout en inspectant la rue. Ils sont difficiles à attraper, mais pas bien dangereux.

Tous les trois se mirent à fouiller l’impasse, déplaçant de nombreuses cagettes et cartons, des poubelles ainsi que tout ce qui pouvait servir de cachette pour le démon.

— Mais je ne comprends pas, continua Jessica. Il a bien des ailes, non ? Pourquoi il ne s’envole pas s’il a peur de nous ?

— C’est juste de la déco, affirma Cameron. Il ne peut pas voler. Je ne trouve rien et vous ?

Jessica s’arrêta soudainement, ressentant une sensation étrange.

— Attendez ! Vous sentez ça ? demanda Jessica.

— Non, sentir quoi ? s’enquit Lily.


	Je ne saurais pas le décrire. On dirait une sorte de vibration, mais sans en être une. Ça vient de là-bas !





Jessica indiqua l’amas de cagettes en bois qui cachait le démon. La jeune magicienne, qui était la plus proche du point désigné par son amie, s’en approcha avec précaution.

— Vous ne le sentez vraiment pas ? insista Jessica qui craignait d’avoir perdu la tête.

Avant même que Lily ne puisse répondre, le démon Silix, comprenant qu’il était repéré, sortit de sa planque et la renversa brutalement pour s’enfuir à toute vitesse.

— Attrapez-le ! cria la sorcière blanche, sur les genoux.

La créature esquiva sans difficulté les assauts des deux autres chasseurs, disparaissant de leur vue en seulement quelques secondes.

— Et voilà on l’a perdu pour de bon cette fois ! s’énerva Jessica.

Secouant son pantalon pour en enlever la terre, Lily rejoignit ses amis dépités. Cameron regardait Jessica d’un air pensif.

— Pas forcément, finit-il par dire. Tu as bien dit que tu as senti le démon ? Tu savais où il était, n’est-ce pas ?

— Oui. Je ne saurais pas l’expliquer, mais c’est comme si j’avais ressenti sa présence.

— Alors on a encore une chance de l’avoir.

Les filles se lancèrent un regard perplexe et incitèrent le jeune homme à continuer.

— Jessica, je pense que tu as une espèce de radar à démon. Réfléchis ! Tout à l’heure, c’est toi qui nous as guidés dans cette rue où le monstre attaquait le SDF et là tu savais où il se cachait. Tu nous as bien dit aussi que tu avais eu un mauvais pressentiment concernant le vampire qui a essayé de tuer Léna. Ça expliquerait tout.

— Oui, confirma Lily. Ce ne serait pas impossible !

— Vous croyez vraiment ? demanda Jessica, incertaine.

— Après tout ce dont tu as été témoin ce mois-ci, tu trouves réellement que c’est difficile à croire ? répliqua Cameron. Appuie-toi sur notre expérience, ça n’a rien d’impossible. En fait, vu tout ce que tu es capable de faire, ce ne serait même pas surprenant !

Cameron et Lily sourirent à cette idée, ce qui n’était pas le cas de Jessica. La jeune magicienne blanche s’approcha ensuite de son amie.

— Il n’y a qu’un seul moyen de le vérifier. Je vais t’aider à te concentrer pour amplifier ton don avec un sort. Et tu vas essayer de retrouver le démon Silix grâce à ton radar.

— Et si je n’en ai pas ?

Lily posa délicatement ses mains autour de la tête de Jessica.

— Chut. Focalise-toi sur le démon. Essaye de le... sentir ou peu importe comment tu appelles ça. Concentralié.

Jessica se concentra et soudain son esprit sembla s’ouvrir sur le monde de façon fascinante. Elle avait conscience de tout ce qui se déroulait dans la ville de Clow de manière très feutrée, mais néanmoins distincte. Dans toute la cohue qui avait empli son esprit, Jessica remarqua un élément différent, bien plus sombre. C’était le monstre, elle n’avait plus de doutes.

— Bon ok, j’ai un radar, admit Jessica les dents serrées. Bougez vos fesses, je sais où il est parti !

 

******

 

— Amareus tavaleum liyeve.

Après avoir prononcé la formule de localisation des démons pour la troisième fois, le trio de l’équipe fixe commençait à perdre patience.

— Regardez vite la ville avec les jumelles ! s’écria Théo. Vous voyez quelque chose ? Une flamme, un faisceau laser, un nuage fluorescent ?

Tous parcoururent les rues des yeux pendant deux bonnes minutes sans apercevoir le moindre changement.

— Tu es sûr que tu es un sorcier noir ? se moqua Léna. Ils ne sont pas censés être super puissants ?

— Tu essaies de faire de l’humour ? rétorqua sèchement Evan, piqué à vif.

— Ça suffit les enfants ! coupa Théo qui n’avait pas lâché les jumelles. Je ne fais pas de baby-sitting ce soir ! Bon allez, Evan, on tente une dernière fois et après on déclare forfait. Ça vous va ?

Léna et Evan hochèrent la tête en guise d’approbation. Le jeune sorcier inspira profondément et se remémora les consignes du père de Cameron concernant l’appel de la magie. Il lui fallait la sentir, l’éprouver dans son corps et lui donner vie grâce à son esprit. La théorie paraissait simple, mais la pratique était toute autre chose.

— Amareus tavaleum liyeve.

Cette fois, lorsqu’ils se tournèrent vers la ville, ils purent distinguer une lumière rouge très faible, émanant d’une ruelle. Cela ressemblait à un faisceau de lumière très fin, parcouru de flammes rougeoyantes, qui partait d’un point dans la rue pour atteindre le ciel. Absorbés par la contemplation, les trois jeunes ne prononcèrent pas un mot avant que le sort ne se dissipe au bout de quelques secondes.

— Super ! s’extasia Théo. Je savais que tu pouvais le faire ! Lily disait que tu risquais certainement de mourir dans d’atroces souffrances parce que le sort demandait trop de magie pour toi. Comme elle va avoir honte quand je vais lui dire ! Heureusement que moi je crois en toi ! Bon j’ai vu où la lumière indique un démon. J’y vais, ne bougez pas.

Léna et Evan se regardèrent, consternés, tandis que Théo disparut de la voiture en moins d’une seconde pour rejoindre l’endroit désigné par le sort.

 

******

 

— J’en peux plus ! s’exclama Lily.

Cela faisait plus d’une heure qu’ils poursuivaient le démon Silix. Ce dernier était trop rapide pour eux et filait entre leurs pattes à chaque fois que Jessica retrouvait sa trace. Cameron et Jessica s’arrêtèrent de courir pour rejoindre Lily à bout de souffle, une dizaine de mètres derrière.

— Je ne savais pas qu’on faisait un marathon ce soir ! Sinon je me serais entraînée ! Je ne tiens pas le rythme ! avoua la jolie blonde entre deux respirations difficiles.

— On peut faire une pause si tu veux...

— Non, merci Cameron c’est gentil. Il vaut mieux que vous continuiez sans moi sinon on va perdre le démon pour de bon cette fois ! Moi je vais plutôt aller cracher mes poumons dans cette bouche d’égout. Ça me paraît plus raisonnable !

— Très bien. Alors on va se dépêcher de le tuer et on te retrouve ici ! On y va Jessica ?

 

****

 

—Un rat ?

Théo se dressait devant Evan et Léna, tenant par la queue un rongeur mort.

— C’est ça que ton sort désignait ! Il y avait encore un peu de lumière rouge au-dessus de lui ! Est-ce que c’est un démon selon toi, Evan ? demanda nerveusement Théo en agitant l’animal devant le sorcier.

— À première vue je dirais que non... Mais sache que pour moi cette monstruosité rentre tout à fait dans la catégorie créature maléfique ! J’ai toujours détesté les rats. Éloigne ça de moi !

Théo jeta mécaniquement la bestiole et se réinstalla dans la voiture. Il reprit immédiatement ses jumelles et repartit dans l’exploration des rues de Clow.

— Bon et bien je suppose qu’il ne nous reste plus qu’à rechercher les démons avec la bonne vieille méthode !

— Super..., dit Léna, exaspérée.

 

	Une demi-heure plus tard, le trio n’avait toujours rien trouvé. Et bien qu’une grande partie de la ville ne fût pas visible depuis leur poste, Théo admit qu’en temps normal, les recherches étaient moins laborieuses et les démons plus présents.

— Je vous jure qu’habituellement il y a bien plus de monstres à tuer, reprit Théo. On ne s’ennuie jamais ! Je ne sais pas pourquoi ce soir c’est si calme.

Personne ne lui répondit, Léna se contenta de soupirer tandis qu’Evan continuait à inspecter la ville. Le groupe resta ainsi dans le mutisme durant de longues minutes, jusqu’à ce que Léna se décide à briser le silence.

— J’ai une question. Je n’ai jamais osé la poser parce que j’avais un peu peur de la réponse, mais est-ce que vraiment toutes les créatures surnaturelles qu’on croit imaginaires existent ?

— Oui, dit sobrement Evan.

— Non, mais vraiment toutes ? insista Léna.

— Oui.

— Les Fées, les Nymphes, les Zombies ?

— Oui.

— Les Leprechauns ?

— Ne sois pas idiote. Bien évidemment que ça existe ! Tu n’en as jamais vu ? s’enquit le sorcier avec un petit sourire en coin.

— Je savais que je n’aurais pas dû poser la question...

Théo, absorbé par la recherche d'adversaires, leva brusquement la main pour attirer l’attention de ses amis.

— Regardez là-bas ! Il y a un démon ! Il bouge vite et il y a deux points rouges qui le suivent c’est sûrement nos amis !

Evan et Léna vérifièrent l’information à leur tour. Le point de couleur bleu se déplaçait à toute vitesse et dans tous les sens.

— En effet, confirma Léna. Mais pourquoi ils ne sont que deux à le poursuivre ?

— Je ne sais pas, rétorqua Théo, mais je vais vite le découvrir ! Vous restez là je m’en occupe.

— Attends, s’exclama Evan, c’est peut-être...

Le Naturalis ne prit pas le temps de l’écouter et déguerpit avant même qu’Evan ne termine sa phrase.

— ... dangereux.

 

******

 

— Continue sans moi ! Ne le perds pas ! cria Cameron à l’intention de Jessica.

Ce dernier commençait à fatiguer et n’arrivait plus à suivre le démon ainsi que Jessica qui lui courait après. Le monstre s’enfonça dans une ruelle perpendiculaire, mais se retrouva face à une impasse. Jessica réussit à le rattraper, mais avant qu’elle ne puisse l’attaquer, une autre personne la devança et se jeta sur le démon en un temps record. Elle eut à peine le temps de voir passer deux katanas à côté d’elle que Théo lançait l’assaut sur le Silix. Ce dernier se retrouva immédiatement coupé en morceaux.

— Théo ! s’énerva Jessica. Tu abuses là ! Je l’avais enfin rattrapé !

— Ne m’en veux pas, s’excusa le Naturalis, on n’a trouvé aucun démon de la soirée ! Je m’ennuyais ! Où est ma chère et tendre ?

Jessica dépoussiéra ses vêtements avec ses mains et soupira de mécontentement. Elle détestait échouer, surtout quand elle était à deux doigts de gagner.

— Lily est allée se reposer un peu plus loin. Vers le centre-ville. Tu la trouveras en chemin.

— Merci. Et ne sois pas mauvaise perdante. On ne peut pas toujours être le meilleur, n’est-ce pas ?

Théo nargua la belle d’un clin d’œil malicieux et disparut retrouver la magicienne.

 

	Après cette dernière aventure, le groupe décida de se rejoindre au garage de Cameron pour faire le bilan de la soirée.

— Bon, commença Théo, ce n’était pas la nuit la plus agitée que l’on ait connue, mais demain je suis sûr que...

— Demain ? s’égosilla Léna. Oh non, tu rêves là ! Ce soir on l’a fait à votre façon, demain ce sera à la nôtre !

— Comment ça ? s’enquit Cameron.

— On va joindre l’utile à l’agréable ! compléta-t-elle sans pour autant éclairer leur lanterne.

— J’ai peur de ce qu’elle va nous trouver comme idée..., murmura Jessica dans sa barbe.

— On va chasser les démons... en boîte de nuit ! cria Léna avec joie. On ira au « Box », ça craint toujours là-bas ! Je suis sûre qu’il y en aura plein ! Et puis même s’il n’y en a pas au moins on ne s’ennuiera pas ! En plus, c’est là où je me suis fait mordre par un vampire l’autre fois !

Tous prirent un temps pour réfléchir à cette proposition et ce fut Lily qui donna son avis en première.

— Oui, ce n’est pas une mauvaise idée du tout ! finit-elle par dire, surtout guidée par l’envie de sortir danser. Il y a pas mal d’activités démoniaques là-bas.

— Et au moins, comme ça, on pourra rester tous ensemble et s’amuser un peu ! insista Léna. Ça convient à tout le monde ?

Tous hochèrent la tête, plus ou moins enthousiastes. Seul Cameron était réfractaire à cette idée, mais n’osa pas protester devant l’engouement général.

— Très bien, alors c’est décidé ! proclama la jeune femme exaltée. Demain ça va swinguer ! Attention à vous les démons, Léna arrive sur le dancefloor !

 

 


Chapitre 5

 

 

	En ce samedi après-midi, Jessica et Léna avaient rendez-vous avec Laureen, leur amie et camarade de classe. Laureen était une grande et jolie blonde pleine d’assurance pour qui l’apparence était primordiale. Elle ne s’habillait qu’avec des marques de luxe et jugeait facilement les autres à leur style vestimentaire. Malgré un nombre important de défauts à son compteur, elle restait néanmoins une jeune fille sensible, sympathique et drôle que Jessica et Léna appréciaient beaucoup.

	Laureen était également connue dans le lycée pour sa relation tumultueuse avec Elias, le chef des cousins Blackson. Ils passaient le plus clair de leur temps à rompre et à se réconcilier. D’ailleurs Léna ne s’y trompait pas, elle savait très bien que cette proposition de « sortie shopping » n’était qu’une excuse pour se plaindre à nouveau de sa vie amoureuse chaotique. En effet, à peine le premier magasin entamé, Laureen déversa sur les filles toutes ses angoisses concernant le lien ambigu qu’elle entretenait avec Elias et qu’elle désignait comme une relation amoureuse.

–	 Vous savez, continuait la grande blonde dans son explication, des fois je me demande si je ne m’imagine pas des choses. J’ai l’impression de devenir folle, ou plutôt qu’il me rend folle !

–	 Ça c’est pas nouveau, se moqua Léna. Tu es bien sûr que c’est la faute d’Elias ?

Cette dernière se tut lorsque Jessica lui asséna un coup de coude dans les côtes, accompagné d’un regard réprobateur. La jolie brune s’inquiétait pour son amie depuis qu’elle avait appris que le petit copain de celle-ci était un sorcier machiavélique. Les mots n’avaient plus la même signification désormais. Il avait effectivement la possibilité de la rendre cinglée et ce, dans le sens psychiatrique du terme.

–	 Comment ça, folle ? demanda-t-elle soucieuse. Est-ce que tu vois ou entends des choses bizarres depuis que tu es avec lui ?

–	 Je ne suis pas vraiment avec lui, rétorqua Laureen avec froideur, c’est ce que j’essaie de vous dire depuis une heure ! Je ne sais pas si on est en couple ou s’il joue avec moi et ça me rend dingue ! Je passe mes soirées à attendre ses SMS, je le cherche partout dans la cour du lycée à chaque pause et lui il s’en fout !

–	 Il a peut-être peur de toi ? Moi, j’aurais peur à sa place, commenta Léna.

Laureen ne releva pas cette remarque et reporta son attention sur les vêtements. Léna ne voulait pas être aussi cynique avec son amie, mais c’était plus fort qu’elle. Depuis le début, dès que Laureen évoquait sa relation avec Elias, elle était mal à l’aise et ne savait jamais comment réagir.

–	 Je sais que vous ne l’aimez pas, reprit Laureen très sérieusement, mais il me plaît. On est faits pour être ensemble, j’en suis certaine. Quand on est tous les deux...

— Tu veux dire les cinq minutes par semaine où il t’adresse la parole ? ironisa Léna.

Un nouveau coup de coude vint saluer l’estomac de la jeune fille, lui arrachant un gémissement de douleur.

–	 Ce n’est pas qu’on le déteste, rattrapa Jessica, c’est juste qu’on s’inquiète pour toi ! C’est pas un mec bien. Il est... dangereux.

Jessica arrêta sa tirade, car elle ressentit une vibration qui résonna d’abord dans sa tête puis dans son corps entier. Une sensation identique à celle qu’elle avait perçue face au démon Silix, excepté que cette fois, la vibration paraissait moins hostile. L’effet était intense, mais, ce qui la perturbait, c’est qu’elle lui était également familière. Elle l’avait déjà éprouvée à de nombreuses reprises, mais elle venait juste de s’en rendre compte, désormais consciente de ce don. Elle l’avait ressentie à chaque fois qu’elle avait eu l’impression d’être suivie. Sauf que cela n’avait jamais été une impression, c’était son radar qui la mettait en garde : un démon l’épiait.

–	 Les filles ! Il ne faut pas qu’on reste là ! s’écria Jessica nerveusement.

–	 Pourquoi ça ? s’étonna Laureen.

Jessica fit les gros yeux à Léna pour lui faire comprendre qu’il se passait quelque chose d’anormal et qu’elles devaient partir sans discuter.

–	 Parce que..., commença Jessica.

–	 Parce qu’on ne peut pas parler comme ça de tes sentiments pour Elias en plein milieu des magasins ! continua Léna. Quelqu’un pourrait nous entendre et tout lui répéter ! Si on allait chez moi pour bavarder ? On serait bien mieux !

Dubitative, Laureen accepta à contrecœur de reposer ses articles dans le rayon.

–	 Mais je dois voir Elias demain soir et j’ai rien à me mettre !

–	 Je te prêterais une super robe, promis ! s’exclama Léna. Allez, on y va !

Les filles dévalèrent l’allée principale du centre commercial à toute vitesse tandis que Jessica lança un dernier regard en arrière, se demandant où pouvait se cacher le démon.

 

****

 

	Le soir venu, le groupe se retrouva comme convenu dans le garage de Cameron. Ils avaient planifié une petite soirée tranquille ensemble avant de repartir à la chasse dans le club le « Box » plus tard dans la nuit. Tous s’étaient accordés sur le fait qu’il était primordial de se réserver du bon temps. Consacrer chaque minute de leur temps libre à la protection de la ville ne serait bénéfique pour personne. Il leur fallait décompresser sous peine de finir névrosés au bout de deux mois. C’est comme ça que vint la proposition d’une « avant-soirée » juste entre eux, à écouter de la musique et à boire du punch fait maison, histoire de se détendre et d’apprendre à mieux se connaître. L’ambiance était à la fête et le cocktail commençait à sérieusement tourner la tête d’Evan qui n’avait pas l’habitude de boire. Léna racontait des anecdotes marrantes et tous passaient un excellent moment, regrettant de devoir partir dans quelques heures traquer les monstres.

	Après plus de deux heures de rigolade et de délires en tout genre, le calme vint s’installer dans la pièce. Jessica profita de ce moment pour leur parler du démon qui semblait la suivre régulièrement. Elle ne souhaitait pas casser l’ambiance, mais cette situation l’angoissait et elle ne voulait pas attendre jusqu’au lundi pour en toucher un mot à ses amis. Notamment aux Naturalis et à Lily qui avaient plus d’expérience en la matière.

–	 Ça ne colle pas, répondit la magicienne après le résumé de Jessica. Les démons ne sortent que rarement en pleine journée et certainement pas pour jouer aux voyeurs avec des lycéennes. Tu es sûre que ce n’était pas simplement un humain avec de mauvaises intentions ?

–	 C’est vrai, argumenta Cameron. Après tout, on ne connaît pratiquement rien de tes capacités, peut-être qu’elles sont plus importantes que l’on n’imagine et que tu peux détecter également les criminels ?

–	 Je n’y avais jamais pensé, concéda Jessica. Mais la sensation que j’ai ressentie était la même qu’avec les démons, sauf que cette fois je ne sentais pas de réel danger.

Tous prirent un temps de réflexion pour tenter de trouver une réponse cohérente qui expliquerait tous ces éléments contradictoires.

–	 Si c’est ce que te dit ton intuition, c’est certainement un démon, affirma finalement Lily. Rassure-toi, on va t’aider à le retrouver. On ne le laissera pas te faire du mal.

Elle essaya d’apaiser son amie avec un sourire réconfortant, mais elle-même était très inquiète. Les démons avec des comportements particuliers étaient plus évolués que les autres et donc plus dangereux.

 

****

 

	Une heure plus tard, devant la boîte de nuit, la bande faisait la queue et attendait de rentrer dans le « Box ». Le programme était simple : repérer les démons et les neutraliser sans que personne d’autre ne s’en aperçoive. Vu que les armes étaient interdites à l’intérieur, ils avaient pour consigne de rester ensemble. La règle concernait en particulier Léna qui était la seule personne du groupe sans pouvoirs et donc sans défense.

	Une fois arrivé sur les lieux de la chasse, Cameron commençait à douter de l’intérêt de ce plan. Juste avant de rentrer dans la boîte, il se dit que ce n’était peut-être pas une si bonne idée. Il avait toujours détesté danser et ne savait pas faire. La pensée même de danser en public l’angoissait et devant l’entrée du club, il n’avait plus qu’une envie : faire demi-tour. De plus, il restait persuadé qu’ils ne trouveraient aucune créature là-bas, mais il n’avait rien osé dire face à l’engouement de ses amis.

Serrés comme des sardines dans la file d’attente, Cameron exprima finalement une partie de son inquiétude à Evan.

–	 Tu crois vraiment qu’il y aura des démons dans cette boîte ? On devrait plutôt rentrer...

Le videur leur lança un regard circonspect et se rapprocha d’eux.

–	 Il veut dire bonbon ! s’exclama Evan devant l’air accusateur du bodybuilder. Bien sûr qu’il y aura des bonbons dans les cocktails !

Evan se retourna, vraiment mal à l’aise devant la moue dubitative du physionomiste.

–	 Il adore les bonbons ! compléta le sorcier.

Le jeune homme foudroya du regard Cameron pour son imprudence. Le videur les laissa finalement entrer après une fouille exceptionnellement approfondie. Il soupçonnait clairement les deux acolytes de vouloir consommer de la drogue. Une fois libérés dans un espace de mouvement acceptable, Evan se dirigea vers Lily qui dansait déjà sur le bord de la piste.

–	 Tu n’as pas lancé de sort de dissimulation sur nos conversations, n’est-ce pas ?

–	 Non pourquoi ? demanda naïvement la jolie magicienne.

–	 Oh pour rien... Je crois juste que le videur risque de nous envoyer en asile psychiatrique.

 

****

 

	Quelques heures plus tard, la fête battait son plein et tout le monde dansait, sauf Cameron qui avait les mains moites rien qu’à l’idée de se trouver sur la piste de danse. Evan n’était pas bien à l’aise non plus, mais il était tellement ravi de sortir qu’il se força à faire un effort.

Il était déjà trois heures du matin et le groupe n’avait perçu aucun signe anormal dénotant la présence d’êtres surnaturels dans la boîte de nuit.

Evan vint tenir compagnie à Cameron qui semblait déprimer tout seul collé au bar.

–	 Tu ne veux vraiment pas venir danser avec nous ? proposa gentiment le sorcier.

–	 Non merci, sans façon.

Evan scruta le malaise chez son ami et finit par en comprendre la raison

–	 Ne me dis pas que..., susurra Evan avant de s’écrier : le grand Cameron a peur de danser en public !

–	 Chut ! Tais-toi ! siffla Cameron contrarié.

Evan fut pris d’une crise de fou rire, accentuant d’autant plus la gêne du jeune homme. Il se calma rapidement avant de vexer son ami déjà bien irrité. Il trouvait amusant que ce grand costaud fier et audacieux soit pétrifié par le simple fait de danser. Lily et Théo retrouvèrent Cameron et Evan alors que ce dernier luttait encore contre son envie de rire, attisant la curiosité chez le couple.

–	 Qu’est-ce qui se passe ici ? s’enquit Lily.

–	 C’est Cameron ! Tu savais qu’il...

Le Naturalis se jeta sur le jeune sorcier afin de le faire taire et bouscula malencontreusement une serveuse qui s’était glissée entre eux pour aller déposer des verres. Son plateau se renversa de partout, y compris sur les quatre acolytes.

–	 Je suis vraiment désolé ! s’empressa de s’excuser Cameron tout en aidant maladroitement la serveuse à ramasser les débris de verres.

Cette action raviva l’hilarité d’Evan qui reprit de plus belle tandis que Lily et Théo demeuraient dans l’ignorance, ne comprenant pas la soudaine gaieté du sorcier. Une fois le désordre provoqué par Cameron nettoyé, Evan jeta un regard à la foule dansante, cherchant ses amies restées sur la piste.

–	 Où sont passées les filles ? s’inquiéta-t-il.

–	 Certainement aux toilettes. Pas besoin de s’angoisser Evan ! lança Théo en secouant l’épaule du sorcier d’un air moqueur.

–	 Non chéri ! On est allées aux toilettes toutes les trois il y a à peine dix minutes ! s’écria Lily, paniquée. Elles dansaient toutes les deux avec des mecs, mais tout semblait normal ! On avait dit qu’on restait ensemble ce soir...

Tous les quatre se mirent à les chercher des yeux dans la foule sans parvenir à les retrouver. Evan appela leurs portables sans succès.  

–	 Bon, ne nous affolons pas ! clama fermement Cameron. Elles ne peuvent pas être bien loin ! Il y a combien de sorties dans ce club ?

–	 Seulement deux ! répondit Lily. Celle-là à droite et l’autre vers les toilettes au fond.

–	 Alors séparons-nous. Moi et Théo on prend celle au fond. On envoie un SMS dès qu’on trouve quelqu’un !

Tous approuvèrent et se dispersèrent comme convenu, partant à la recherche des deux jeunes femmes disparues.

 

****

 

	Au premier abord, l'inconnu que Léna venait de rencontrer n’était pas à son goût. Elle l’avait remarqué au loin, car il l’observait avec insistance, sans même prendre la peine de s’en cacher. Elle l’ignora. Il paraissait bien trop âgé pour elle, malgré un physique de rêve. C’était l’un de ces blondinets musclés aux yeux bleus que Léna ne voyait qu’à la télévision. Cependant, lorsqu’il vint enfin l’aborder, Léna fut incapable de lui opposer la moindre résistance. Le charme avait agi. Elle dansait contre lui, sans contrôle sur son corps et obsédée par les lèvres charnues du bel inconnu. Elle était envoûtée et le suivit dehors sans que ce dernier ait eu besoin de prononcer un seul mot.

	Une fois à l’extérieur, Léna posa inconsciemment ses bras autour du cou de son compagnon et approcha ses lèvres pour lui donner un baiser. Elle mourrait d’envie de l’embrasser sans se méfier de cet étranger rencontré cinq minutes plus tôt dont elle ne savait absolument rien. Son cerveau ne fonctionnait plus, il n’y avait plus que ses hormones qui lui criaient d’embrasser ce bel homme. Lorsque leurs lèvres se mêlèrent, Léna retrouva ses esprits, mais il était déjà trop tard : le démon l’avait capturée et elle était paralysée. Elle sentait son énergie la quitter. Il aspirait sa vie par le biais du baiser. Très rapidement, sa conscience commença à l’abandonner également, la lumière se faisait de plus en plus faible. Elle savait qu’elle n’allait pas tarder à s’évanouir si cela continuait et pour peut-être ne plus jamais rouvrir les yeux.

	C’est à ce moment que débarquèrent Evan et Lily qui avaient enfin retrouvé la trace de Léna. Le sorcier leva immédiatement sa main pour utiliser sa magie et propulser le démon plusieurs mètres plus loin dans la rue. La magicienne blanche, quant à elle, se précipita au chevet de son amie qui venait de s’effondrer.

–	 Mon Dieu ! Comment tu te sens Léna ? s’inquiéta-t-elle en inspectant son pouls. Parle-moi s’il-te-plaît !

–	 Un peu vaseuse, bredouilla l’intéressée.

–	 Ne t’en fais pas, je vais te remettre sur pied !

Lily, qui était agenouillée auprès de Léna, disposa la tête de celle-ci sur ses jambes et appliqua délicatement ses doigts autour de son crâne. La magicienne prononça l’incantation « Cura » et vit ses mains illuminer le visage de son amie mal en point. Léna récupéra rapidement ses forces et put ainsi se redresser pour regarder Evan se confronter au démon.

	Le sorcier ne voulait pas spécialement le tuer, mais il ne pouvait pas non plus le laisser repartir dans la nature et attaquer d’autres jeunes filles innocentes. De plus, le démon s’était relevé et semblait décidé à en découdre avec lui. Il est vrai que même s’il n’avait pas d’arme et ne paraissait pas posséder de pouvoirs, il restait bien plus musclé et imposant que le magicien. Evan ne pouvait pas se risquer au corps à corps.

Le démon se mit à courir en sa direction et Evan l’envoya à nouveau dans le décor. Il répéta le sort de télékinésie de nombreuses fois pour maintenir le monstre éloigné d’eux, mais cela ne lui faisait pratiquement plus d’effet. Il n’était même pas blessé. Evan commençait à être submergé par la peur et dut se reprendre rapidement afin d’établir une nouvelle stratégie. Il n’arrivait pas à se concentrer correctement et cela rendait sa magie inefficace. C’est alors qu’il se remémora la règle numéro un de la sorcellerie : prononcer l’incantation donnait de la puissance au sort et facilitait la concentration. Il respira un bon coup sans se préoccuper que le démon courût sur lui et cria « Incendia ! ». Au milieu de la ruelle déserte, le monstre s’enflamma violemment de tout son corps, se tortillant et hurlant de douleur. Il tomba à genoux tandis que les flammes se dissipèrent, annonçant la fin du sort. Le démon portait encore ses mains à son visage fondu alors que sa chair se reconstituait sous les yeux horrifiés des lycéens.

–	 Mais tu ne vas jamais mourir ? cria le sorcier qui commençait à désespérer.

Pour toute réponse, Evan ne reçut qu’un grognement hostile de son adversaire avant que celui-ci ne se jette à nouveau sur lui avec l’intention de l’étrangler. Conscient qu’il n’avait plus le droit à l’erreur, Evan ferma les yeux et rassembla toute sa magie. Lorsqu’il les rouvrit, à moins d’un mètre de la créature en fureur, il était totalement calme et concentré.

–	Reject, lança-t-il simplement dans un souffle.

Une onde de choc projeta le démon au loin avec une terrible violence, arrachant avec lui tous les volets et panneaux donnant sur la rue ainsi que tout ce qui se trouvait présent dans un rayon de dix mètres. La brutalité du sort avait brisé les os du monstre, le laissant gisant à terre. Evan fut le premier surpris du résultat. Il savait que ses pouvoirs augmenteraient, mais il ne pensait pas aussi rapidement. La désolation provoquée par cette simple incantation lui rappela la dangerosité de la magie noire, ce qu’il avait toujours craint était désormais en lui.

–	Evan ! cria Lily tout en soulevant Léna. Tu vas bien ?

C’était pour cela que le sorcier adorait son amie : même après avoir utilisé de la magie noire et détruit en partie la rue, cette dernière ne s’inquiétait que de son bien-être.

–	Je vais... bien.

Evan n’osa pas avouer à Lily que ce sort avait provoqué chez lui une sensation exquise qu’il se refusait à apprécier. Cependant, les faits étaient là : il se sentait extrêmement bien et il avait adoré lancer ce sort. L’adrénaline qu’entraînait l’utilisation de la magie lui faisait se sentir plus vivant qu’il ne l’avait jamais été. Il comprenait que plus le sort était puissant, plus il ressentirait ce sentiment de bien-être. Ce fameux sentiment qu’avaient évoqué ses cousins tant de fois au cours des dîners de famille et qu’il n’avait jamais pleinement compris avant ce soir. Perdu dans ses pensées, il fut rejoint par les filles devant le corps brisé de leur ennemi.

–	Il faut que tu l’achèves Evan... dit solennellement Lily. Il souffre. Abrège ses souffrances s’il-te-plaît.

Lily avait beau vouloir ardemment protéger les êtres humains des démons, elle n’en restait pas moins réfractaire à la violence. Et voir un être agoniser, même maléfique, lui brisait le cœur.

–	Oui, tu as raison. Mais je ne connais pas de sort pour tuer...

Lily lâcha doucement Léna et la laissa se tenir seule debout contre le mur. Elle s’accroupit ensuite devant le monstre et enjoignit Evan à faire de même.

–	Moi j’en connais un, annonça Lily avec amertume.

Elle prit les mains du sorcier et les disposa au-dessus du corps frémissant du démon.

–	 Répète après moi : Morteus Celeritaé.

–	Morteus Celeritaé.

Le corps du démon se désagrégea sous les yeux des lycéens pour ne laisser plus qu’une fine couche de cendre emportée par le vent.

–	C’est un sort qui accélère le processus naturel de la décomposition organique, expliqua Lily.

Elle retourna récupérer Léna adossée au mur. Cette dernière commençait à retrouver ses esprits.

–	Qu’est-ce que c’était ? demanda la jeune fille toujours une peu sonnée. Encore un vampire ?

–	Non. On dirait plutôt que c’était un Incube, affirma Evan. Une autre sorte de démon. C’est uniquement à cause du sort s’il a fini en poussière. Enfin, on vérifiera ça plus tard. Allons retrouver le reste de la bande. Ils doivent être à l’autre sortie de la boîte. Suivez-moi.

Les trois adolescents quittèrent ainsi la scène du crime le cœur lourd.

 

****

 

	Pour Jessica, l’approche de l’Incube avait été différente. Elle avait immédiatement compris qu’il s’agissait d’un démon, car elle avait ressenti le danger aussi clairement que lorsqu’elle poursuivait le Silix la veille. Cependant, bien que percevant la menace que représentait le beau jeune homme qui dansait avec elle, elle restait hypnotisée par son charme. Sa sonnette d’alarme retentissait à un tel point que cela lui provoquait une migraine, mais elle n’arrivait pas à détacher son attention des lèvres du bellâtre.

	Il l’attira à l’extérieur sans encombre, sans que quiconque ne s’interpose. La boîte était pleine à craquer et personne ne s’inquiétait de voir une jeune fille s’éclipser discrètement avec un charmant garçon. Une fois dehors, l’air vivifiant de la nuit éclaircit ses pensées. Jessica voulut se débattre, résister à ce monstre qui avait de toute évidence l’intention de lui faire du mal sans toutefois y parvenir. Son corps ne lui répondait plus, elle était sous l’emprise du démon. Ce dernier saisit la tête de la belle brune pour coller ses lèvres aux siennes. Au moment même où leurs bouches entrèrent en contact, Jessica réussit à bouger son bras dans l’optique de frapper l’estomac de son ravisseur. Malheureusement pour elle, son coup s’arrêta avant de toucher sa cible. Elle était impuissante et n’arrivait pas non plus à transformer sa main en lame d’acier pour blesser le démon.

	Alors que Jessica pensait que c’en était fini pour elle et que sa bouche était toujours en contact avec l’Incube, une personne poignarda son agresseur. Avec un gémissement inhumain et le t-shirt noyé de sang, le monstre s’effondra sur le sol, laissant apparaître le sauveur de Jessica. Il s’agissait d’un jeune homme aux cheveux châtain, dans la vingtaine. Il était habillé d’une veste en cuir déchirée et sans manches, dévoilant ses bras musclés et ses nombreux tatouages. Il avait un visage carré et sévère, d’une beauté certaine, mais imposant également le respect par la dureté de ses traits. Ses yeux marron clair transmettaient une expression intense, un mélange d’inquiétude et d’une attente évidente. Mais ce qui perturbait tellement Jessica n’était pas son attirance indubitable pour le bel athlète, c’était surtout le fait que son radar la maintenait en alerte. Cette mise en garde ne lui était pas étrangère, il s’agissait du signal qu’elle ressentait à chaque fois qu’elle pensait être suivie si ce n’est que cette fois, il était bien plus prégnant. C’était lui, aucun doute ne l’habitait. Son don lui indiquait qu’il n’était pas humain, que c’était certainement un démon, mais elle ne ressentait pas pour autant de danger. Les vibrations qu’elle discernait étaient diffuses, presque agréable, contrastant avec le bruit aigu et saccadé que les autres créatures provoquaient dans sa tête.

–	Tu vas bien ? s’enquit le garçon.

Devant l’absence de réponse de Jessica, il se rapprocha d’autant plus. Il plongea son regard intense dans celui de la jeune fille dans l’attente d’une réaction. Jessica crut apercevoir des flammes parcourir les yeux du bel inconnu. Il avait littéralement un regard de braise et cette pensée empourpra les joues de la lycéenne.

–	Oui, je crois, bredouilla-t-elle avec difficulté, perturbée par la tournure des évènements.

–	Bien, lança-t-il simplement, rebroussant chemin.

Jessica vit dans cette discussion sa seule opportunité de tirer cette histoire au clair et ne put accepter l’idée de le laisser partir sans explication.

–	Attends ! C’est toi qui me suis depuis plusieurs mois, n’est-ce pas ?

–	Qui te suit ? s’exclama le garçon, visiblement scandalisé.

Excédé, il se jeta sur Jessica et plaqua son bras sur le mur contre lequel elle était désormais accolée. Il la regarda furieusement, les mâchoires serrées. Son visage était pratiquement collé au sien et sa main effleurait les longs cheveux bruns de Jessica. Elle pouvait sentir son odeur, un parfum qui lui faisait tourner la tête. Une fois l’afflux sanguin redescendu, il reprit la parole.

–	Je te protège ! rectifia-t-il avec sévérité. Tu n’as aucune idée de tous les ennuis que tu ne cesses de t’attirer ! Tu es bien trop téméraire et tu prends des risques inconsidérés ! Tu ne pourrais pas faire attention ?

Il s’énervait de plus en plus et Jessica restait sidérée de la tournure de la situation. Mais au-delà de la colère, elle percevait un autre sentiment bien plus enfoui, qu’il essayait vraisemblablement de dissimuler.

–	Pourquoi ça t’embête autant ? demanda-t-elle simplement.

–	Pour rien, cracha-t-il le regard furibond, absolument rien.

Il la laissa ainsi, quittant les lieux en furie dans un monceau de flammes, avant même qu’elle ne puisse lui demander plus d’explication. Le démon disparu, seules quelques traces de fumée et une sensation de chaleur restaient comme témoins de cette scène inexplicable.

–	Jessica !

Théo et Cameron rejoignirent la jeune fille esseulée, assimilant encore les informations de ce qu’il venait de se dérouler juste devant ses yeux.

–	Est-ce que c’était un démon ? Il vient de t’attaquer ? Tu vas bien ? demanda Théo nerveusement.

–	Je... Je ne sais pas.

La jolie brune était bien incapable de dire ce qu’il venait de se passer et encore moins d’analyser son état. Lorsque le reste de la bande la retrouva, elle n’avait toujours pas réussi à leur expliquer précisément ce qu’elle avait vécu. Elle raconta ce qu’elle avait compris de l’histoire : elle avait été agressée par un démon et un autre démon l’avait sauvée.

–	Je pense que c’était un Incube, répéta Evan. Enfin, je veux dire le premier démon qui t’a attaquée. Il me semble avoir lu des choses sur eux dans les grimoires de ma famille. Ce sont les seuls qui embrassent leurs victimes, à ma connaissance.

–	Et pour l’autre qui s’est envolé avec un feu de joie ? demanda Théo.

–	Ça je ne sais pas, admit Evan. Mais on pourrait certainement trouver l’information dans un des grimoires de ma famille.

–	Alors allons-y ! s’exclama Jessica. Je veux savoir qui me poursuit et pourquoi. Peut-être qu’il sait ce qu’il m’est arrivé ? Je n’en peux plus d’être dans l’ignorance ! 

–	Oui, concéda Lily. Même si je ne suis pas enchantée par l’idée d’entrer en cachette dans un manoir de sorciers maléfiques, on ne peut décidément pas laisser Jessica se faire traquer par un démon psychopathe !

 

****

 

	Bien mal à l’aise, la bande parcourait les différents grimoires de la famille Blackson, dans la cave lugubre du manoir. Au bout de seulement vingt minutes de recherche, des signes de tensions semblaient apparaître, notamment chez les cousins Naturalis qui ne se sentaient pas en sécurité dans le sous-sol de magiciens maléfiques et potentiellement meurtriers. Théo se demandait si beaucoup de personnes avaient été torturées dans cette pièce et se préparait à bondir sur le premier sorcier en vue. Cameron, de son côté, s’imaginait de quelle façon ils allaient bien pouvoir neutraliser les magiciens sans se faire tuer, dans le cas où ceux-ci les surprendraient à fouiner dans leurs ouvrages mystiques.

–	Arrêtez de gigoter ! soupira Evan. Vous me stressez ! Mais enfin, personne ne va vous égorger parce que vous m’avez raccompagné chez moi !

L’angoisse éprouvée par les cousins se dissipa légèrement. Leur instinct de survie les obligeait à conserver leur attitude méfiante, malgré le fait qu’Evan venait assurément de marquer un point.

–	Ah voilà ! lança plus gaiement le jeune sorcier. J’ai trouvé le passage sur les Incubes ! C’est bien ce que je pensais ! C’est dingue, hein ?

Evan, fier de lui, reprit son sérieux face aux regards circonspects de ses amis.

–	Ok, je vous lis le passage. « Les Incubes, formes masculines des Succubes sont des démons qui ont une apparence humaine et qui se nourrissent d’énergie vitale en embrassant leur victime. Ils séduisent leur proie grâce à leur physique attrayant et aux phéromones qu’ils dégagent. Leur cible se retrouve paralysée et n’a d’autre choix que d’accepter le baiser. Ils chassent en équipe de deux à trois individus. ». Vous voyez ça correspond, non ?

–	Oui, reconnut Lily. Ça m’a tout l’air d’être les démons de ce soir.

Jessica et Léna approuvèrent, quelque part soulagées de savoir que leur absence de résistance n’était pas due à un terrible manque d’affection.

–	Oh, c’est original, continua Evan. Écoutez ! « Les Incubes peuvent également animer momentanément quelque personne décédée dont les partenaires, après une folle nuit d’amour, retrouvent le cadavre au petit matin. ». Charmant, n’est-ce pas ?

–	Je crois que je vais vomir, annonça dramatiquement Léna, la main sur la bouche.

–	Et sinon, rien sur un démon sauveur de lycéenne en péril ? Ou bien disparaissant dans un rideau de flammes ? questionna Jessica, imperturbable.

–	J’ai trouvé près de cinq monstres qui disparaissent en flammes, mais pas un seul qui sauve quoi que ce soit, dit Théo.

–	Et moi sept, continua Lily, dont trois ayant forme humaine. Tous sont maléfiques. Je suis désolé ma belle, mais je ne pense pas qu’on trouvera la réponse dans ces grimoires.

Fatigué par leur longue et stressante journée, le groupe décida ensuite d’aller se coucher. Ils étaient bien conscients qu’ils n'obtiendraient pas plus d’informations ce soir et une nuit blanche ne les aiderait pas à éclaircir tous ces mystères. Ils quittèrent donc discrètement le manoir des Blackson qui les terrifiait tant sans se douter une seconde qu’à seulement quelques mètres plus loin se tramaient des affaires bien plus dangereuses.

 


Chapitre 6

 

 

Une fois la nuit tombée, les cousins Blackson s’étaient rassemblés dans la grange pour une réunion des plus secrète. La vieille bâtisse abandonnée se situait au fin fond du domaine familial à plus d’une centaine de mètres du manoir. Ils avaient délibérément choisi cet endroit discret pour que rien ne vienne les déranger. Étant donné que la grange était en ruine, personne ne penserait les trouver ici et si les cousins n’avaient pas lancé de sort pour la restaurer un minimum, il n’en resterait que les fondations. Vu de l’extérieur, seuls quatre murs de briques, dessinant les contours de l’édifice, étaient encore présents. Les fenêtres brisées ne laissaient entrevoir rien de plus que des poutres effondrées. Le toit avait progressivement disparu avec le temps.

Cependant, lorsque l’on s’aventurait à l’intérieur, on pouvait découvrir un tout autre décor. Celui-ci était somptueux, résultant de sorts lancés par les cousins magiciens. Une fois le pied posé à l’intérieur du bâtiment, le ciel laissait place à un plafond habillé de ravissantes peintures. Les poutres encombrant l’espace disparaissaient, révélant une grande pièce dont l’utilité et la composition variaient selon l’envie et l’imagination des jeunes sorciers. À l’aide d’incantations, ils créaient des tables de billard lorsqu’ils voulaient s’amuser où bien des cibles mouvantes pour s’exercer à la magie.

Cette fois-ci, la salle était entièrement vide, laissant uniquement apparaître une trappe au sol. 

L’heure n’était plus à la détente, mais à la réflexion. En effet, cela faisait près de trois mois qu’ils avaient prononcé l’incantation censée leur apporter plus de pouvoir et cela n’avait encore produit aucun résultat.


	Le sortilège n’a pas fonctionné, affirma Elias qui faisait les cent pas, je ne sais pas pourquoi. Ça fait un bail qu’on attend et rien ne se passe !





Aucun commentaire ne contredit cette constatation. Tous examinaient la situation, essayant de comprendre ce qui avait conduit à cet échec.


	Peut-être qu’on a mal exécuté l’incantation ? bafouilla timidement Maé, le plus discret de la famille. Ou bien...



	Ou bien quoi ? lança dédaigneusement Adrian, agacé par la constante réserve de son cousin.



	Ou bien... reprit-il tout en fixant ses chaussures. Ce serait parce qu’on n’est pas assez puissants...





Elias, piqué à vif par cette remise en doute de son pouvoir, se jeta sur Maé et attrapa ce dernier par le col de sa chemise. Le sorcier, apeuré, avait le teint livide tandis que son agresseur, bouillonnant de colère, voyait son visage s’empourprer.


	Pas assez puissants ? Nous ? cria-t-il sans attendre de réponse. On est les plus forts sur cette planète ! Si on ne peut pas lancer ce sort, qui peut ?



	Nos grands-pères ? suggéra Adrian avec une pointe de malice.



	Ne dis pas n’importe quoi ! siffla Elias entre ses dents. Ça fait bien longtemps qu’ils ne servent plus à rien. Ils avaient peut-être beaucoup de pouvoirs avant, mais ils ont clairement tout perdu. Je sais même pas s’ils s’en sortiraient face à un simple démon ! Tout ce qu’ils peuvent faire c’est nous regarder utiliser la magie. Pourquoi crois-tu qu’ils nous poussent autant à nous servir de nos dons ? Ils sont jaloux et ne vivent plus que par procuration !



	Tu n’en sais rien, répliqua Adrian.





Elias se tenait juste en face d’Adrian et bien que ses paroles ne contenaient aucun propos agressif, une tension persistait entre eux. Ces deux-là s’étaient toujours disputé la place de chef et malgré qu’Elias l’eût remporté depuis de nombreuses années, Adrian continuait perpétuellement à remettre son autorité en cause, le défiant dès que l’occasion se présentait.  


	Revenons-en à notre problème ! s’exclama Yann pour changer de sujet et éviter un affrontement entre sorciers. Le sort devait nous apporter plus de pouvoir pour qu’on puisse réaliser notre plan, mais il n’a pas marché ! D’ailleurs comment est-ce qu’il était censé faire ça, au final ?



	Je te l’ai déjà dit ! lança Elias, exaspéré par son manque d’attention. L’indication n’était pas claire. Mais d’après ce qu’on avait compris, le sort devait faire venir un puissant pouvoir à nous, que ce soit sous la forme d’une créature magique ou d’un objet enchanté.



	Il n’y avait pas les détails, précisa Adrian. Tout ce que l’on sait c’est que la source de magie devait se manifester d’elle-même. C’était censé être une évidence et non pas une partie de cache-cache. Du coup, le problème reste toujours le même, comment on trouve plus de puissance ?



	Et bien on passe à l’étape suivante ! s’exclama Elias avec une soudaine gaieté. J’ai une surprise pour vous les gars !





Le sorcier se dirigea vers la trappe et la souleva à distance d’un simple mouvement du doigt par télékinésie. Tous se rassemblèrent autour de l’ouverture qui donnait sur une autre pièce plus caverneuse et baignée dans l’ombre. La cavité laissait entrer juste assez de lumière pour révéler un humain enchaîné à une grille métallique. Ses pieds étaient immergés dans des seaux de glace. L’homme avait dans la trentaine et était de forte corpulence. Il semblait plongé dans un état semi-comateux, ne percevant pas la présence des sorciers qui maintenant l’entouraient.


	Alors monsieur Barnet ? commença Elias, le visage extrêmement proche de son interlocuteur inconscient. Vous êtes toujours aussi content de m’avoir refilé deux heures de colle ?



	Mais qu’est-ce que tu fous avec le surveillant du lycée dans notre grange ? demanda Adrian, à la fois exaspéré et irrité par cette situation.





Elias se retourna vers son public, affichant un large sourire et une fierté non dissimulée.


	Eh bien, j’entame la phase numéro deux. On va créer des élémentaires !





 

****

 

	À la sortie des cours, la bande au complet, composée d’Evan, Jessica, Léna, Lily, Théo et Cameron, se retrouvait systématiquement avant de rentrer chez eux. C’était une sorte de rituel. Ils passaient un peu de temps ensemble, à échanger des banalités sur le lycée, leurs vies et ce qui les intéressait en général. Bien entendu, ils parlaient également des démons, de la magie et de tout ce qui allait avec, mais rarement avec sérieux. Ils évoquaient cela avec légèreté, comme s'ils se racontaient de simples anecdotes. Les discussions importantes sur ces sujets se déroulaient plutôt le week-end ou bien les soirs d’entraînement. Ce n’était pas par souci de discrétion qu’ils attendaient d’être seuls pour parler de ces choses. Ils souhaitent juste ne pas alourdir leurs semaines de cours avec ce type d’inquiétudes. Les devoirs et les examens à venir étaient déjà assez stressants sans avoir à rajouter les tourments qu’occasionnait leur combat contre le mal.

Cette fois-là, alors que le groupe allait se séparer, Evan retint Cameron par le bras et lui demanda s’il pouvait lui accorder un instant. Une pensée le tiraillait depuis qu’il avait développé ses pouvoirs et, bien qu’il ne souhaitât pas partager l’information avec tout le monde, il avait besoin d’en parler avec un ami.


	Oui, Evan ? Il y a un problème ?



	Non, enfin peut-être... Je ne sais pas si tu l’avais remarqué, mais, avant de vous connaître, j’étais un peu seul, dit le jeune sorcier, gêné.



	Ouais, commença Cameron, mal à l’aise. Tu sais, moi non plus j’ai pas vraiment eu beaucoup d’amis avant... Ça ne veut pas dire que tu n’es pas quelqu’un de sympa ! J’ai eu de la chance d’être le cousin de Théo, mais je pense que sinon je serais sûrement...



	C’est pas ce que je voulais dire ! le coupa Evan avec un léger sourire embarrassé, rapidement effacé par son anxiété. Ce que je voulais dire, c’est que ça n’avait pas toujours été le cas et qu’avant j’avais un ami. Il s’appelait Daniel et on s’entendait vraiment bien.





Le magicien arrêta son monologue le temps d’une profonde inspiration.


	Et ? demanda Cameron, incertain de comprendre la raison de cette discussion. Qu’est-ce qui s’est passé ?



	Mes cousins s’en sont mêlés. Tu vois comment ils me traitaient avant ? Ils me faisaient tomber sans cesse, mes devoirs disparaissaient tout le temps...  Ils faisaient tout pour que je passe pour un débile.



	Je me rappelle bien, déclara Cameron, la mine sérieuse.



	Ils ont commencé à faire pareil à Daniel. En fait non, ils lui ont fait encore bien pire. Ils le harcelaient jour et nuit. Il n'y avait pas une heure de cours sans qu’un évènement étrange ne lui arrive. Même dans ses rêves, il était attaqué par des monstres sans visages ou d’autres horreurs. C’était vraiment affreux et je ne pouvais pas lui dire qu’il s’agissait de magie, il n’aurait jamais compris. Mes cousins sont allés bien trop loin avec lui et il a fini par devenir fou...





Evan se renferma sur lui-même, le fait de ressasser ses vieux tourments ravivait sa peine et lui rappelait également que ces évènements pouvaient très bien se reproduire un jour avec ses nouveaux amis. Il n’avait aucune idée de la raison pour laquelle ses cousins avaient soudainement arrêté de le bizuter, mais ils pouvaient recommencer à tout moment.


	Ce n’était pas de ta faute, le rassura Cameron. Tu ne pouvais rien faire, tu n’avais aucun pouvoir à l’époque et tu as bien fait de ne rien lui dire. On ne peut pas divulguer l’existence du monde surnaturel comme ça, il y a bien trop de conséquences.



	C'est vrai, je n’avais pas de pouvoir à l’époque, mais j’en ai maintenant. Il a perdu la tête du jour au lendemain et je veux en connaître la véritable raison. J’ai toujours soupçonné mes cousins de lui avoir jeté un sort pour qu’il soit dans cet état. Il y a une incantation pour vérifier ça, c'est le sortilège de révélation. Ça fait plusieurs jours que je le cherchais dans les grimoires. Il devrait me montrer ce qui s’est réellement passé pour Daniel. Je veux savoir si c’est vraiment de ma faute.



	Evan...





Cameron ne savait pas quoi dire. Il n’avait jamais été doué pour réconforter les personnes et sentait que de toute façon ce n’était pas ce que recherchait son ami. Bien que sa propre solitude l’eût pesé, il ne s’était pas rendu compte à quel point celle d’Evan avait pu être difficile. Lui au moins n’avait pas été persécuté par sa famille pendant des années.


	Très bien, alors je t’accompagne ! s’exclama le jeune métis qui avait deviné la demande du sorcier.



	Merci, répondit Evan, plein de gratitude.





 

	Suite à cet échange, le magicien amena directement Cameron à l’hôpital psychiatrique où séjournait Daniel. Le bâtiment, bien que restauré récemment, paraissait déjà en mauvais état. Sa couleur blanche et sa sobriété lui donnaient un terrible côté froid et impersonnel. Evan ne pouvait s’empêcher de se demander comment quiconque pouvait considérer cet endroit comme son foyer. Il se plaignait régulièrement de l’ambiance lugubre présente dans le manoir des Blackson, mais elle lui semblait finalement préférable à cet aspect aseptisé caractérisant l’ensemble de l’hôpital, y compris les chambres des patients.

	Alors qu’ils se tenaient devant la pièce dans laquelle vivait Daniel, Cameron interpella le sorcier.


	Evan, quoi qu’il se passe dans cette chambre, je veux que tu saches que ce n’est pas de ta faute s’il est dans cet état. Tu n’y es pour rien !





Le jeune magicien émit un sourire triste, touché par l’intention de son ami, mais pas par ses paroles.


	Je te remercie d’essayer de me déculpabiliser. Le fait est que Daniel est dans cette chambre, assommé par des médicaments et tourmenté par des hallucinations. Tout ça parce qu’il a eu le malheur d’être mon ami. Rien de ce que tu pourrais dire ne changera ça.





Sans prendre le temps de laisser à Cameron l’occasion de répliquer, il poussa la porte et entra dans la pièce. Son ancien copain de classe était là, recroquevillé sur une chaise près de la fenêtre à barreaux. Il serrait ses jambes avec violence tout en se balançant frénétiquement. Ses yeux étaient enfoncés dans leurs orbites et ses mains mutilées. Daniel avait été autrefois un jeune garçon jovial et bien portant, mais il était désormais squelettique avec le teint livide. Ses cheveux châtain avaient poussé et lui tombaient sur les épaules. Le Daniel qu’Evan connaissait n’aurait jamais supporté une autre coupe que les cheveux rasés court. La vision de son ancien camarade décharné dans cette chambre froide immaculée de blanc lui coupa le souffle. Il dut se faire violence afin de respirer à nouveau.


	Tu n’étais jamais venu ici ? ne put s’empêcher de demander Cameron devant la réaction de son ami.



	Non, admit Evan. Je n’en avais jamais trouvé le courage...





Le magicien traversa la salle, prit une chaise et s’installa contre la fenêtre, auprès du malade. Ce dernier regardait dans le vide, murmurant des mots incompréhensibles qui semblaient le rassurer.


	Daniel, commença le sorcier, c’est Evan. Tu te souviens de moi ?





Le patient jeta un regard affolé sur son interlocuteur, restant replié sur lui-même. Le balancement qu’il effectuait sur sa chaise gagna en intensité, témoignant de l’angoisse qu’engendrait la présence de ses visiteurs.


	Je suis désolé de ne pas être venu te voir avant, reprit Evan. Mais je suis là aujourd’hui et je peux peut-être t’aider. Mais pour cela, il faut que tu me laisses faire. Ce ne sera peut-être pas très agréable. Tu es d’accord ?





Cette fois-ci, Daniel ne parut plus entendre ses paroles. Comme s’il avait oublié ses invités, il revint à sa contemplation du paysage et recommença à parler tout seul. Evan se retourna vers Cameron, désemparé. Il s’était toujours imaginé le pire concernant l’état psychique de son ancien camarade et il était forcé de constater qu’il ne s’était pas trompé. Il n’y avait plus que l’enveloppe charnelle de son ami, son esprit s’était envolé depuis longtemps.

	Une infirmière rentra dans la salle avec discrétion, saluant les deux garçons qui espéraient encore une réponse de Daniel. Alors qu’elle refaisait le lit de son patient, elle expliqua aux visiteurs que ce n’était pas la peine d’attendre qu’il se mette à parler, car il ne le faisait plus depuis deux ans.


	Le pauvre n’a jamais de visite, continua l’infirmière. Il passe ses journées tout seul à regarder par la fenêtre. Il n’aime pas rester avec les autres dans le salon, il préfère la solitude. C’est un ami à vous ?



	Oui, on était ensemble au collège, expliqua Evan.



	Je suis désolé. Ce ne doit pas être évident pour vous. Mais sachez que même s’il ne vous répond pas, votre présence lui fait du bien. Je suis certaine que ça l’apaise.





Après avoir souhaité une bonne fin de journée, l’infirmière prit congé, laissant Evan et Cameron seuls avec Daniel. Rapidement après qu’elle soit partie, le sorcier rapprocha sa chaise de celle du patient, positionnant ses mains autour de la tête de ce dernier.


	Cameron, surveille la porte. Je vais lancer le sort, dit-il en appuyant délicatement ses paumes contre les tempes du malade. Ne t’inquiète pas Daniel, je ne te ferai aucun mal. Aie confiance.





Contrairement à ce qu’il avait pensé, celui-ci ne se débattit pas, acceptant passivement le contact physique. Cameron colla son visage contre la vitre de la porte pour surveiller l’arrivée du personnel hospitalier. Evan baissa la tête et ferma ses paupières, se concentrant un maximum avant de psalmodier l’incantation : Praetariya Révelatur.

	Lorsque le magicien rouvrit les yeux, le décor de la chambre blanche et vide de Daniel laissa place à celui d’un parc qu’il connaissait bien. Le parc de Clow. Cette image s’affichait comme un film projeté sur un grand écran devant eux. Evan maintenait son emprise sur un Daniel semi-conscient pendant que son passé apparaissait derrière lui. Ils assistaient désormais à une scène tirée des souvenirs du malade. Le moment fatidique où ce dernier avait perdu la raison.

	Comme le craignait Evan, ses cousins étaient bien présents, encerclant Daniel dans le parc mal éclairé du centre-ville. Ils l’avaient coincé contre le mur des toilettes.


	Alors Dany, dit le Elias du souvenir, amusé de voir sa victime oppressée. Tu n’as pas compris nos avertissements on dirait ? Tu devais arrêter de fréquenter Evan. Ce n’était pas assez clair pour toi ?





Alors qu’Evan s’attendait à voir Daniel tourmenté et effrayé par ses agresseurs, il constata que ce n’était vraisemblablement pas le cas. Contrairement à tout ce qu'il aurait pu imaginer, son ancien camarade se dressa fièrement face à Elias, le défiant de par son attitude.


	Tu ne me fais pas peur, jeune sorcier. Tu ne peux rien contre moi et tu le sais, s’exclama Daniel.





Il parlait avec une confiance et un aplomb qu’Evan n’avait jamais vus auparavant. C’était une tout autre personne qu’il découvrait dans cette scène, contrastant avec l’image d’adolescent timide qu’il donnait à l’époque. De plus, il était choqué d’apprendre que Daniel connaissait leur nature de sorcier. Il ne comprenait plus rien, d’autant plus que les magiciens se regardaient désormais avec circonspection et paraissaient réellement ne rien pouvoir faire contre lui. 


	Non, c’est vrai, reprit Elias après réflexion. On ne peut pas te tuer, mais on peut te faire bien pire ! C’est notre dernier avertissement, quitte cette ville, ne reviens jamais et ne t’avise pas de reprendre contact avec Evan où tu le regretteras, Nécromancien !



	Dans tes rêves, sorcier ! Ses pouvoirs sont à moi ! Et quand viendra votre tour, sachez que je savourerai intensément ce moment !



	Adrian ! cria Elias, furibond.





Alors que Daniel commençait à disparaître dans un halo de lumière, Adrian apposa son index et son majeur sur sa tempe et psalmodia un sort qui annula sa fuite. Son corps redevenait progressivement visible et restait immobile. Adrian l’avait figé et rendu incapable de s’éclipser.

	Evan, incrédule, assistait à cette scène surprenante, pleine de révélations. Son ancien camarade de classe était lui aussi une créature surnaturelle et cette nouvelle lui faisait l’effet d’une bombe. Il était un Nécromancien. Evan n’avait aucune idée de quelle sorte de créature il s’agissait, mais ce n’était certainement pas de bon augure. Il devait être très puissant pour oser tenir tête à quatre sorciers. Cette pensée le fit presque défaillir et il faillit relâcher l’emprise qu’il avait sur Daniel. Ses paumes apposées sur les tempes du Nécromancien maintenaient le sort de révélation et il ne devait pas perdre le contact sous peine de ne pas connaître le fin mot de l’histoire. Alors qu’il tentait de se reprendre en main, le film du passé continuait sous ses yeux.


	Tuons-le ! vociféra Yann. On s’en fout de l’anonymat du monde magique ! Moi je dis qu’il faut lui faire la peau ! Il ne peut pas nous défier et rester en vie impunément !



	Non ! répliqua violemment Elias. Son rôle est important pour nous tous. On ne peut pas s’en débarrasser... En revanche, continua-t-il avec un sourire malicieux, comme je le disais, il y a des choses pires que la mort ! Adrian, le sort est prêt ?



	Oui, répondit ce dernier sobrement.





Adrian s’approcha du corps immobilisé du Nécromancien, tendit son bras dans sa direction et commença l’incantation Ad mortefiem Foria. Daniel fut immédiatement libéré du précédent sort de paralysie pour ensuite se tordre de douleur sur le sol. Il se tenait la tête furieusement et s’arrachait des poignées entières de cheveux à cause de la souffrance. Ses yeux, écarquillés du fait de la torture, menaçaient de sortir de leurs orbites tandis qu’il continuait de hurler couché par terre. Les sorciers riaient, satisfaits de leur sentence et appréciant le spectacle. Elias s’accroupit auprès de Daniel et lui parla distinctement pour être sûr que celui-ci l’entende malgré son affliction.


	Voilà ce qui arrive lorsqu’on s’attaque aux Blackson. Désormais, durant chaque journée que tu vivras, tu subiras toute la souffrance des humains et tu sombreras peu à peu dans la folie. C’est ta malédiction. Mais rassure-toi, la nuit tu seras libéré juste le temps pour toi d’assurer ta mission de Nécromancien. Alors, heureux ? Tu avais raison, on ne peut vraiment rien contre toi !





La vision du passé s’arrêta ainsi, laissant Evan et Cameron sidérés par la cruauté des cousins Blackson. Bien qu’ils eussent clairement voulu défendre Evan de la menace que représentait le Nécromancien, jamais ce dernier n’avait assisté à pareille torture. C’était pour lui de la méchanceté pure et le fait que cela vienne de sa propre famille lui retournait l’estomac. Mais ce sentiment n’était rien comparé à ce qu’il ressentait suite à la découverte de la vraie nature de son soi-disant ami. Il repensait à tous ces moments qu’ils avaient partagés ensemble et tout ce qu’il lui avait confié. Des heures et des heures de discussions enflammées sur leurs espoirs et sur leurs projets d’avenir. Tout ce temps finalement passé avec un parfait inconnu, qui prévoyait vraisemblablement de le tuer. Il lui avait donné son amitié et cette trahison était aussi douloureuse pour lui qu’un coup de poignard.

	C’est avec dégoût qu’il regarda une dernière fois Daniel avant de s’engager précipitamment hors de la chambre. Il voulait s’enfuir, prendre un bon bol d’air et ne plus jamais avoir à revoir ce monstre. Cameron le suivit tant bien que mal, car le jeune sorcier courait à toute allure dans les couloirs de l’institut. Lorsqu’il le retrouva à l’extérieur, Evan se tenait les genoux, au bord des larmes.


	Est-ce que toute ma vie n’est qu’un mensonge ? s’exclama-t-il, furieux et blessé. Qu’est-ce que j’ai fait pour mériter ça ? Est-ce que vous aussi vous voulez me tuer pour gagner mes pouvoirs ? Autant me le dire tout de suite qu’on en finisse !



	Ne sois pas ridicule Evan, répondit calmement Cameron. Tu sais très bien que non. Je suis navré de ce qui t’arrive, vraiment.





Le Naturalis se rapprocha du magicien qui était désormais assis sur le trottoir, dessinant des cercles sur le gravier. Il posa sa main sur son épaule dans une tentative de réconfort. Cela faisait deux fois en une seule journée qu’il devait soutenir moralement son ami et il ne se sentait toujours pas à l’aise dans ce domaine. Il aurait souhaité faire plus pour alléger sa peine, mais n’en trouvait pas le moyen.


	Il y a quand même un point positif dans tout ça, commença Cameron, optimiste.



	Ah oui ? répliqua laconiquement Evan. Lequel ?



	Tes cousins voulaient te protéger. C’est une bonne chose, non ?



	Ils auraient dû le tuer ! s’exclama le sorcier en colère.



	Ne dis pas ça... Je suis sûr que tu ne le penses pas. De toute façon on ne peut pas vraiment tuer le Nécromancien. Il se réincarne toujours, même si ça prend des années avant qu’il ne revienne. Sans compter que c’est bien là une des rares interdictions du monde magique sur laquelle tout le monde s’accorde.



	Comment ça ? Et c’est quoi un Nécromancien au juste ?



	Tu ne le sais vraiment pas ? s’étonna Cameron.



	Non et pourquoi tout le monde semble au courant sauf moi ? s’indigna Evan.



	Tout le monde ? Non. Léna n’est pas au courant, je pense, répondit le Naturalis avec humour.





Devant l’absence de réaction de son ami, il reprit.


	Le Nécromancien est un démon, enfin pas exactement, c’est une créature neutre. Il est chargé de camoufler les morts surnaturelles afin de maintenir le secret de la magie et l’équilibre de notre monde. Il fait disparaître les cadavres, efface la mémoire des témoins, ce genre de choses. Il se nourrit du pouvoir des êtres surnaturels morts pour survivre.



	Et il voulait se nourrir de moi, compléta Evan, pensif.



	Probablement, accorda Cameron. Je sais que ce n’est pas très réjouissant, mais le Nécromancien est nécessaire à notre monde, il n’y en a qu’un. On ne doit pas le tuer parce que ça menacerait l’équilibre général. Tu imagines ce qui arriverait si plus personne ne cachait tout ce qui est surnaturel du commun des mortels ? La société en serait bouleversée et nous serions certainement pourchassés, exécutés et autopsiés !





Evan resta silencieux un long moment. Cameron et lui partirent se promener dans la forêt qui jonchait la bordure de l’hôpital. Retrouvant petit à petit son calme au bout d’une trentaine de minutes de marche, il se délesta d’une grande partie de la tension qui l’avait précédemment envahi. Bien qu’il n’arrivât toujours pas à accepter cette situation, il avait réussi à prendre un peu de recul et voyait désormais ce qu’il s’était passé d’un œil neuf.


	Je veux lui parler, finit-il par conclure, brisant le silence qui durait depuis une vingtaine de minutes. J’ai besoin de voir son vrai visage de mes propres yeux.



	Et comment tu veux faire ça ? demanda Cameron. Tes cousins l’ont maudit, ce n’est plus qu’une coquille vide.



	Oui, mais ils ont aussi dit qu’il redeviendrait le Nécromancien à la nuit tombée. Eh bien, on sera là quand le soleil se couchera ce soir.





 

****

 

	Laureen attendait devant le portail du lycée depuis vingt minutes. Elle avait rendez-vous avec Elias et ce dernier ne semblait pas vouloir se présenter. C’était pourtant lui qui lui avait demandé de venir, prétextant avoir « quelque chose d’important à lui dire ». Comme à chaque fois, elle patientait sagement, toute seule, espérant qu’il se montrerait enfin et lui dirait tous ces mots qu’elle souhaitait ardemment entendre. Malgré tout ce qu’elle racontait à son entourage, elle était bien plus accrochée à lui qu’elle ne le laissait croire. Son pouls s’accélérait à chaque fois qu’elle pensait l’apercevoir dans les couloirs du lycée. Dès que son portable sonnait, elle se jetait littéralement dessus, persuadée qu’il lui avait envoyé un message. Elle attendait donc cette soirée avec impatience, espérant que leur relation évolue enfin. Et c’était là, sur un banc en ciment tout sauf confortable, qu’elle réalisa à quel point son besoin d’affection était pathétique.

	Elias finit par arriver, trente minutes en retard et l’air agacé. Elle se leva pour l’accueillir et l’embrasser, mais ce dernier esquiva le baiser et s’assit sur le banc.


	Tu es là, commenta Elias presque déçu. Très bien, ça ne durera pas longtemps de toute façon.





Surprise par cette attitude glaciale, Laureen s’assit également, sans un mot et n’osant pas le regarder dans les yeux. Il l’avait toujours intimidée lorsqu’il était dans cet état. Il paraissait à la fois fatigué et sous tension. Mieux valait ne pas le contrarier, pensait-elle.


	Je ne veux plus te voir, dit-il simplement sans la moindre émotion.



	Quoi ? s’étrangla Laureen d’une voix à peine audible tant elle était sous le choc.



	Tu es sourde en plus ? répliqua sèchement le sorcier. Nous deux ça ne colle pas. Tu ne m’intéresses pas et j’ai une autre personne en vue. C’est bon tu as compris cette fois ?





Le souffle coupé par cette brutalité verbale, la jeune fille ne put rien répondre à cela. Elle le reconnaissait à peine. Certes, elle l’avait toujours trouvé distant et parfois agressif, mais c’était la première fois qu’elle le voyait cruel. Son monde lui paraissait voler en éclat. Elle voulait qu’ils officialisent leur relation, pas qu’il la jette aux ordures comme si rien n’avait jamais existé entre eux. Ce fut donc mécaniquement qu’elle retint la main d’Elias lorsque ce dernier se leva pour l’abandonner.


	Qui ? demanda-t-elle la voix brisée.





Elle avait besoin de connaître le nom de la personne qui avait changé son amant en brigand sans cœur.


	Ça ne te regarde pas, répondit-il simplement. Je n’ai aucun compte à te rendre. Maintenant, lâche-moi et dans tous les sens du terme.





Laureen délaissa ainsi son emprise, obéissant une dernière fois aux ordres d’Elias. Elle restait sous le choc de cette brève et brutale rencontre. Elle voulait lui dire tant de choses, mais n’avait pas la force de le retenir et d’affronter cette personne impitoyable qui lui tournait le dos. Elle se débattait déjà pour contenir ses larmes qu’elle ne laissa couler qu’une fois seule. Même si son cœur était brisé, sa fierté restait ce qu’il y avait de plus important pour elle.

 

****

 

	Aux environs de dix-neuf heures, peu avant la tombée de la nuit, Evan et Cameron épiaient l’entrée de l’hôpital psychiatrique. Les heures de visites venaient de se terminer et ils avaient été reconduits à la sortie avant que le soleil ne se couche. Une fois que deux infirmières partirent, les lycéens se précipitèrent devant la porte, présumant qu’il ne restait certainement plus que le veilleur de nuit.


	Bon, vas-y, ouvre la porte, il n’y a plus personne aux alentours, chuchota Cameron nerveux.



	Zut ! s’exclama discrètement Evan. Elle est fermée !



	Mais bien sûr qu’elle est fermée ! s’énerva le Naturalis. Utilise une incantation !



	J’en connais pas pour ça ! vociféra à son tour le sorcier. Je te rappelle que je n’ai de vrais pouvoirs que depuis trois mois ! Excuse-moi de ne pas maîtriser tous les sorts qui existent ! Heureusement pour nous, j’ai une autre idée !  





Evan sortit de sa poche un grand trombone visiblement déformé par de nombreuses manipulations dans le passé. Son ami le regardait tordre son nouvel instrument et l’introduire dans la serrure avec dextérité. Il apparaissait évident qu’il ne s’agissait pas de la première fois qu’Evan déverrouillait une porte de cette manière. Ce garçon était décidément plein de ressources, pensa Cameron.


	J’avais espéré qu’on arriverait à rentrer en ouvrant normalement la porte et en se glissant discrètement jusqu’à la chambre de Daniel... Mais bon, on ne va pas chipoter pour des détails !





Un bruit de cliquetis provenant de la serrure coupa Evan dans son monologue. Il avait crocheté le verrou en seulement quelques secondes et se retourna avec un sourire triomphant vers son ami.


	Et voilà ! annonça-t-il satisfait. C’était assez simple au final. J’ai déverrouillé des portes bien plus sécurisées que celle-là.



	Pour faire quoi au juste ? se risqua Cameron, incertain de vouloir connaître la réponse.



	Je dirais pour assouvir ma curiosité dévorante, expliqua Evan en ricanant silencieusement.





Devant l’air dubitatif de son camarade, il précisa.


	Pour lire le journal intime de Yann par exemple.



	Et dans ce journal, il ne parlait pas du Nécromancien ? chuchota le Naturalis en suivant Evan dans le couloir.



	Étrangement, non, dit le magicien tout aussi doucement. Il y note surtout ce qu’il a mangé et avec qui il aimerait coucher ! Tu sais, Yann, c’est pas vraiment une lumière...





Sur cette phrase, Evan leva brusquement la main en l’air pour intimer à son ami de rester silencieux et de ne plus faire de mouvement. Il entendait des bruits de pas. C’était le veilleur de nuit qui faisait sa ronde. Cachés derrière le bureau de l’accueil, ils attendirent que la personne soit hors de vue pour s’engager énergiquement jusqu’à la chambre du Nécromancien.

	Ils retrouvèrent Daniel exactement comme lorsqu’ils l’avaient quitté deux heures plus tôt, recroquevillé dans sa chaise devant la fenêtre. Les rayons du soleil perçaient encore le ciel, mais il ne s’agissait plus que d’une question de secondes avant qu’il ne fasse nuit et qu’ils puissent voir son vrai visage.

Une fois la dernière lueur disparue, Daniel perdit toute trace de folie. Il se redressa correctement sur sa chaise et sembla se détendre entièrement, comme soulagé. Tournant la tête en direction de ses visiteurs, ils purent assister à la transformation qui s’opérait sur son visage. Celui-ci gagna un teint d’une blancheur anormale, contrastant avec le contour de ses yeux qui s’assombrit. Sa corpulence s’était elle aussi modifiée, laissant place à un corps élancé et aérien. Il semblait flotter dans sa robe de chambre désormais trop large. Son apparence tenait à la fois de l’humain et du démon. Il ne sembla pas étonné de la présence d’Evan dans sa chambre. Le Nécromancien parut même s’en amuser, affichant un étrange rictus que le sorcier n'arrivait pas à interpréter.


	Evan, commença la créature avec une voix sifflante, je savais bien qu’un jour tu comprendrais qui je suis et que tu viendrais à ma rencontre. Tu ne pouvais pas être aussi bête.





Le jeune magicien resta bouche bée devant la transformation de son ami. La créature qui lui parlait n’avait plus aucun rapport avec Daniel son camarade du collège, même la voix différait complètement.


	Je constate que tes pouvoirs ont considérablement augmenté, je peux sentir la puissance émaner de toi ! Tu m’en vois ravi ! Mon cher ami, tu vas enfin pouvoir me libérer de cette torture...



	Alors c’était bien vrai ? le coupa sèchement le sorcier. Tout ce qu’on a vu tout à l’heure était réel ? Je n’arrive pas à le croire.



	La magie ne ment jamais Evan, répondit simplement le Nécromancien. Mais ce que tu as vu n’était qu’une partie de la vérité. Un morceau sorti de son contexte. Sache que tes cousins m’ont maudit pour de mauvaises raisons, je ne te voulais aucun mal. Mais maintenant que tu as autant de puissance, tu vas pouvoir me sauver ! Moi, ton pauvre ami Daniel !



	Je sais très bien pourquoi ma famille t’a maudit et je n’ai aucune intention de te libérer ! rugit Evan, fou de rage. Tu m’as menti pendant toutes ces années en prétendant être mon ami ! Comment as-tu pu me faire ça ?



	Je ne t’ai pas menti, répondit calmement le Nécromancien. Je n’ai rien fait de plus que toi. Est-ce que tu ne m’as jamais dit être sorcier ?



	Ne t’avise pas de me comparer à toi ! répliqua le magicien. Moi, j’étais honnête à propos de notre amitié et je ne cherchais pas à te tuer pour te manger après !



	Tu sais que c’est une métaphore, n’est-ce pas ? plaisanta la créature. Je ne mange pas des êtres surnaturels morts ! Je ne mange pas du tout en réalité. J’aspire juste leur magie ! J’ai eu des centaines d’occasions de te tuer si je l’avais véritablement désiré, l’ai-je fait ?



	Ne me prends pas pour un idiot ! siffla Evan entre ses dents. Tu es neutre, tu ne le pouvais pas.



	Tu n’avais pratiquement aucun pouvoir ! J’aurais pu te supprimer sans prendre le moindre risque de détruire l’équilibre entre le bien et le mal. Je n’ai jamais souhaité te tuer, à proprement parler... Je voulais juste rester proche de toi en attendant que la mort t’attrape. J’ai toujours senti que tu ne ferais pas de vieux os et les pouvoirs de sorciers sont les plus délicieux à récolter !





Le Nécromancien esquissa un sourire malicieux. Perdant tout contrôle de son corps à cause de la colère qu’il ressentait, Evan commença à lever la main vers Daniel pour l’attaquer lorsque Cameron lui saisit le bras. Ce contact inopiné le ramena à la réalité, chassant momentanément sa rage. Il était tellement obnubilé par sa haine qu’il avait oublié la présence de son ami à ses côtés.


	Non, Evan ! dit le Naturalis d’un ton moralisateur. On ne doit pas tuer le Nécromancien et tu le sais !





Alors que le magicien allait répliquer que même s’il avait raison, il pouvait au moins le blesser pour la forme, la créature se mit à scintiller. Des milliers d’étincelles blanches dessinaient le contour de son corps.


	Le devoir m’appelle, commenta le Nécromancien. J’ai des meurtres de créatures surnaturelles à camoufler. Sache que ma connaissance du monde occulte est sans limites, Evan. Un jour tu auras besoin de mon aide. Penses-y et cherche la formule pour me libérer en prévision de ce jour !





Les étincelles parcourant son corps se firent de plus en plus intenses et il disparut dans une lumière aveuglante, laissant les deux visiteurs nocturnes seuls avec leur dépit.

 

****

 

	Malgré une quantité importante de devoirs en retard pour le lycée, Léna et Jessica décidèrent de mettre de côté l’école le temps de ce dimanche après-midi pour rendre visite à leur amie Laureen. La mère de cette dernière les avait appelées dans la matinée. Elle était soucieuse du moral de sa fille qui n’avait pas mis le nez hors de sa chambre depuis le rendez-vous avec son petit copain deux jours auparavant.

	Une fois arrivées au chevet de leur amie, elles purent constater toute l’ampleur des dégâts. Cette dernière n’avait pas fait que de s’enfermer dans sa chambre, elle avait vraisemblablement pleuré toutes les larmes de son corps pour avoir les yeux rougis à ce point. Et vu l’odeur, remarqua Léna, elle n’avait probablement pas non plus pris de douche. Des cadavres de boîtes de biscuits en tout genre jonchaient le sol et des centaines de mouchoirs en papier usagés recouvraient le drap sous lequel se cachait désormais le cœur brisé.


	Laureen, c’est nous, murmura chaleureusement Jessica, accroupie en face de la tête couverte de son amie. Ta mère nous a dit que tu étais restée cloîtrée tout le week-end... Qu’est-ce qui se passe ?





Laureen enleva le drap de son visage pour discuter avec les filles. Elle n’était pas du genre à garder ses peines de cœur pour elle. Elle pouvait en parler sans difficulté à toute oreille attentive qui voulait bien l’écouter, tant qu’il ne s’agissait pas de sa mère.


	Il m’a quitté, dit-elle simplement.





Alors que Jessica s’empressa de réconforter son amie en lui rappelant qu’elle était une belle jeune fille et que des dizaines de garçons tueraient pour sortir avec elle, Léna resta silencieuse. Elle ne savait pas quoi répondre à cela, car elle éprouvait une terrible culpabilité. Sans comprendre pourquoi, elle était ravie par cette nouvelle. Une seule pensée lui était venue à l’esprit : Elias était désormais célibataire. Elle se fit violence pour chasser cette réflexion indigne d’une véritable copine et se força à reprendre le fil de la conversation. Jessica était en train d’expliquer à Laureen que cette rupture était au final une bonne chose, qu’Elias avait toujours été une source de problèmes et de souffrances inutiles pour elle.


	T’as certainement raison, concéda Laureen, les joues à nouveau humides. Mais quand il a cassé avec moi, il était tellement froid et distant... Il ne m’a même pas accordé le moindre regard. C’était comme si tout ce qu’on avait vécu ne représentait absolument rien pour lui. Il n’en avait rien à faire de moi au final.





Ces mots firent à Léna l’effet d’une douche froide. Elle avait toujours cru qu’Elias avait un minimum de sentiments envers Laureen et que, même si c’était un goujat, il restait quelqu’un d’humain. Mais le fait qu’il la traite ainsi, qu’il soit capable de la jeter comme une vulgaire inconnue, lui donnait des frissons dans le dos. Tout ceci lui rappelait ce qu’elle avait tendance à oublier : il n’était pas quelqu’un de bien.


	Et il y a autre chose, continua Laureen entre deux pleurs. Sur le coup je n’avais pas saisi pourquoi je l’ai laissé me traiter comme ça sans rien dire. Alors que j’ai du caractère d’habitude ! J’étais tétanisée et c’est après que j’ai compris...





Laureen les regardait désormais droit dans les yeux, le visage grave. Ses pleurs avaient cédé la place à un air bien plus sérieux et inquiétant.


	Il me faisait peur. J’étais carrément pétrifiée. Je sentais une telle violence émaner de lui... Il y avait une agressivité que je n’avais jamais vue nulle part ailleurs. Je...





Elle avala sa salive et reprit sur un ton solennel.


	Je crois qu’il est dangereux.





Jessica et Léna se regardèrent, incapables d’expliquer à leur amie à quel point elle voyait juste concernant le sorcier sadique.

 


Chapitre 7

 

 

	Une semaine après qu’Evan et Cameron aient rencontré le Nécromancien, toute la bande s’était retrouvée devant le « Box ». Cette semaine de cours avait été morose pour pratiquement tout le monde. Tout d’abord, il y avait Evan qui ne voulait pas reparler de sa découverte sur Daniel alors que Cameron insistait pour en discuter. Ensuite, Léna et Jessica étaient constamment sollicitées par Laureen, leur amie déprimée. Avec toutes ces perturbations, le groupe n’avait pas eu l’occasion de passer de véritables moments ensemble. Ce fut donc avec joie que tout le monde se rejoignit en boîte de nuit le vendredi suivant. Léna et Jessica étaient enfin libérées des complaintes incessantes de Laureen et grâce à la musique assourdissante, Evan avait une excuse pour ne pas répondre à Cameron, du moins tant qu’il ne quittait pas la piste de danse. Malheureusement pour lui, au bout de trois bonnes heures de danse, ses pieds commencèrent à le faire souffrir et il dut se résoudre à rejoindre le bar où l’attendait le Naturalis. Il s’installa avec nonchalance sur le tabouret en cuir, priant en son for intérieur pour que son ami n’aborde pas une fois de plus le sujet du Nécromancien.


	Quand est-ce que tu comptes en parler à la bande ? demanda le grand métis, insistant à nouveau. Tu as prévu de leur raconter au moins ?



	Cameron, je t’en prie ! explosa Evan tout en se faisant violence pour rester courtois. Est-ce qu’on ne pourrait pas discuter d’autre chose ? Ce soir, tout ce que je veux, c’est oublier cette histoire ! Mais ce n’est pas possible si tu continues de me rebattre les oreilles avec ça ! J'ai juste envie de m’amuser, de danser et, tant qu’à faire, de tuer quelques démons ! Tiens, parfait, Léna arrive justement !





La jeune fille rejoignit les garçons dans l’optique de se rafraîchir, mais n’eut pas le temps de s’asseoir qu’Evan lui sauta dessus.


	Allez Léna, c’est parti ! On va relancer le sort d’appât des démons !



	Encore ? s’exclama-t-elle à la fois indignée et fatiguée. Et pourquoi c’est toujours moi l’appât ? C’est la quatrième fois ce soir !



	C’est pas de ma faute, s’excusa Evan, le sort ne marche que sur un monstre à la fois. On est obligé de le relancer tout le temps. Tu devrais voir ça comme un honneur ! Tu as vraiment un talent fou pour te faire attaquer par les démons !  



	Dis plutôt que personne d’autre n’accepte de le faire à part moi ! riposta Léna.



	C’est également une des raisons, concéda le sorcier.





Jessica apparut derrière Léna. La mine renfrognée, elle posa avec lassitude ses bras sur le comptoir et commanda une boisson au barman sans relever le menton.


	Cette fois j’abandonne ! annonça la belle brune, l’air résigné. C’est la cinquième fois qu’un démon m’entraîne dehors pour me tuer et pas un seul signe de vie de mon protecteur mystérieux ! Mais qu’est-ce que je dois faire pour attirer son attention ? Au fait Léna, fais gaffe, parce que le gars à qui tu faisais ton petit numéro de charme sur la piste de danse est un démon.



	Quoi ?



	Eh oui, encore ! rajouta Jessica.



	C’est quand même dingue ! Tous ceux qui me plaisent sont des démons ! s’indigna Léna. Je vais finir par croire que j’ai un problème !





Personne n’osa répondre à cette remarque, baissant la tête pour lui faire comprendre avec humour qu’elle avait effectivement un problème. Léna en resta bouche bée, vexée par la réaction de ses amis. Jessica avala son cocktail d’un seul trait, grimaça de dégoût et reposa brutalement le verre sur le bar. Théo et Lily venaient d’arriver, juste à temps pour observer la scène avec amusement.


	On boit ça lentement en général, expliqua le Naturalis.



	C’était dégueulasse de toute façon ! répliqua-t-elle. Bon je vous laisse, j’ai trouvé un autre démon avec qui jouer la victime dehors !





Jessica, qui avait retrouvé le sourire, s’empressa de quitter le comptoir pour rejoindre un garçon brun sur la piste de danse, ignorant les visages interloqués de ses amis.


	Elle est dingue, commenta Léna. Allez Evan, on le lance ce sort d’appât ? Il faut que j’aille retrouver mon flirt de la soirée qui s’avère être encore une fois un démon ! Au moins avec ta magie, je suis sûr de lui plaire !



	Ok, répondit simplement le sorcier en se levant du tabouret, donne-moi tes mains.





Lily, choquée par la désinvolture évidente de ses amis, jeta d’abord un regard à Cameron qui ne semblait pas réagir puis à Théo qui lui témoigna son impuissance en haussant les épaules. Consternée, elle sépara brutalement les mains liées de Léna et Evan qui la regardaient désormais avec étonnement.


	Mais vous êtes tous devenus fous ? s’écria la magicienne blanche. Qu’est-ce qui vous prend ce soir ?



	Pourquoi tu dis ça ? demanda naïvement Evan. Ça fait des mois qu’on chasse les démons dans cette boîte.



	Oui, mais jamais de cette façon ! répondit-elle excédée. Pas sans aucune précaution et certainement pas avec cette attitude suicidaire ! Vous cherchez à vous faire tuer ? On n’est pas dans un jeu vidéo là ! C’est la vraie vie et dans la vraie vie, les démons, ça tue les idiots comme vous !





Evan et Léna se regardèrent, décontenancés par la réprimande de Lily. Ils savaient qu’elle avait raison, mais ils ne l’avaient jamais vue dans un tel état. Elle se tenait la tête entre ses mains, comme prise de vertiges et elle avait les larmes aux yeux. Théo avait appris que l’inquiétude lui faisait toujours cet effet. Le duo de bras cassés abandonna immédiatement l’idée de lancer le sort. Ils réalisèrent que leurs tracas personnels les rendaient inconscients du danger que représentaient les démons. Ils étaient prêts à se mettre en péril juste pour se changer les idées. Leur propre bêtise leur fit froid dans le dos et ils avaient désormais honte.


	Cameron, reprit Lily, cette fois-ci avec plus de contenance et de douceur. Tu veux bien aller chercher Jessica s’il-te-plaît ? Je pense qu’il vaut mieux qu’on rentre ce soir. Vous n’êtes pas dans votre état normal. Je vais prendre nos vestes.





Elle partit sans un regard pour ses compagnons, l’esprit occupé par ses angoisses. Cameron quitta son siège pour rejoindre la sortie tandis que tous les autres restèrent gentiment assis, penauds, en attendant le retour de Lily.


	Aïe aïe, rigola Théo, j’en connais qui n’ont pas fini de se faire engueuler...





 

****

 

	Lorsque Cameron ouvrit la porte de secours et atterrit dans la rue, il découvrit Jessica en mauvaise posture. Le démon l’avait acculée contre le mur et la menaçait avec sa longue dague en argent. Jessica se fit bousculer par le monstre et s’affala sur le sol avec une facilité déconcertante qui inquiéta Cameron. Même si son ennemi était certainement puissant, le Naturalis restait étonné par la passivité dont faisait preuve son amie. D’ordinaire, elle constituait un adversaire bien plus coriace que cela. 

Sans perdre une seconde, le jeune homme se précipita sur le tueur et lui retourna le poignet qui portait la dague. Elle était incroyablement aiguisée et probablement empoisonnée, pensa le Naturalis. Il raffermit sa prise et broya les os de la main du démon qui tomba à genoux de douleur. Alors qu’il s’apprêtait à finir le travail, Jessica se releva avec une vitalité impressionnante. Furieuse, elle transperça le thorax de son adversaire avec une lame métallique qui prolongeait désormais son coude. Le corps de l’agresseur s'écroula sur les pavés de la rue dans un râle de souffrance.


	Comment t’as pu faire ça ? cria Jessica, furieuse contre Cameron.



	Comment ça ? répondit vivement l’intéressé, à la fois étonné et agacé par ces reproches. Je t’ai sauvée ! Il n’allait faire qu’une bouchée de toi !



	Sauvée ? répliqua la jolie brune avec une pointe de sarcasme. Je jouais la comédie ! Je faisais semblant d’être en danger pour que le démon qui me suit se montre enfin !



	Et bien tu étais vraiment convaincante ! concéda le Naturalis avec irritation.



	N’est-ce pas ? Je me suis entraînée, rajouta-t-elle avec fierté. En tout cas, ce qui est sûr, c’est qu’il ne viendra pas ce soir ! Et c’est grâce à toi ! Merci bien Cameron !



	De toute façon on rentre, rétorqua-t-il, Lily est en colère après vous et m’a demandé d’aller te chercher.



	Ah bon ? répondit-elle simplement, surprise par cette information. Qu’est-ce qu’on a fait encore ?



	À ton avis ? Regarde un peu autour de toi et repense à la façon dont tu as passé ta soirée, ça te donnera déjà un indice !





Jessica contempla le cadavre du démon qu’elle avait laissé sur le sol ainsi que deux autres corps plus ou moins décomposés qui gisaient quelques mètres plus loin, à la vue de tous. Elle admit sans difficulté qu’elle avait peut-être agi de façon déraisonnée ce soir. Elle avait été obnubilée par le désir de revoir son sauveur. 

	Lorsqu’ils rejoignirent le reste de la bande, elle accepta sans sourciller le discours moralisateur de son amie Lily, leur rappelant à elle et aux deux autres coupables à quel point leur comportement irréfléchi les mettait en danger. Elle leur remémora que, contrairement à la plupart des individus ordinaires, leurs préoccupations et leurs névroses personnelles pouvaient les mettre dans des situations périlleuses. Ils n’avaient plus le loisir de se laisser emporter par leurs émotions lorsqu’ils utilisaient leurs dons. Il leur fallait rester lucides et ne pas céder à leurs pulsions sous peine de devenir dangereux pour tous ceux qui les entouraient, y compris pour leur propre personne. C’était une leçon que Théo, Lily et Cameron avaient apprise depuis longtemps avec l’expérience et que leurs amis venaient tout juste de réaliser.

 

****

 

	Elias s’ennuyait à mourir dans ce cours d’économie. Il était assis là depuis plus d’une heure trente et il devait encore tenir une longue demi-heure avant de pouvoir s’échapper de cette torture. C’était l’un des rares cours durant lesquels il était séparé de ses acolytes. Il n’y avait dans cette classe que des inconnus dont il ne souhaitait pas faire la connaissance, son cousin Evan et la belle Léna. Elle était la raison pour laquelle Elias avait choisi ce cours optionnel d’économie, la raison pour laquelle il acceptait de passer quelques heures de plus au lycée les vendredis après-midi alors que tout le monde était déjà en week-end. C’était également pour elle qu’il avait définitivement rompu avec Laureen, son ex-copine non officielle.

Il trouvait Léna magnifique, avec ses beaux cheveux châtain aux reflets dorés qu’il rêvait secrètement de caresser, ainsi que son minuscule petit nez en trompette qu’il jugeait splendide. Il avait une moyenne déplorable dans cette matière cette année, ou du moins il aurait eu une moyenne déplorable s’il n’avait pas régulièrement falsifié son bulletin à l’aide de la magie. Ceci tout simplement parce qu’il ne pouvait pas se retenir de la contempler en ignorant complètement le professeur. À chaque cours, ses pensées divaguaient et l’emmenaient bien loin des problèmes économiques nationaux évoqués en classe. Il devait bien avouer que la jolie et souriante Léna lui tapait dans l’œil depuis un bon bout de temps. Cela faisait des semaines qu’il attendait d’être libre de toute attache, ou plus précisément de Laureen, pour pouvoir la draguer ouvertement. Elias restait persuadé qu’elle savait pertinemment qu’il était attiré par elle, et que cette attirance était réciproque. Il se demandait comment il pourrait en être autrement alors qu’il passait des heures à la fixer du regard en classe. Il s’imaginait parfois qu’elle attendait juste patiemment qu’il daigne la courtiser et le sorcier comptait bien répondre à son attente. Il devait pourtant patienter encore un peu, le temps que ses projets secrets se mettent en place, afin de pouvoir véritablement se consacrer à cette histoire. Il désirait faire les choses bien, c’était son « côté romantique », comme il se plaisait à le dire.

	Cependant, lors de cette longue après-midi de fin de semaine, une autre pensée vint troubler sa douce rêverie. Il songea à Evan qui se trouvait à seulement une rangée devant lui. Il savait que son cousin avait désormais des amis avec qui il traînait la plupart du temps au lycée et probablement aussi à l’extérieur. Le véritable problème aux yeux d’Elias était surtout le fait que dans cette bande de copains se trouvait Léna. Il ne voulait pas qu’il ait une mauvaise influence sur elle. Il craignait que son cousin ne la monte contre lui pour les empêcher de sortir ensemble, voire pire, qu’Evan ne sorte avec elle à sa place. Il savait que le jeune homme avait un côté mignon et sensible qui pouvait parfois séduire les adolescentes en manque de tendresse et de romantisme. Il eut du mal à accepter le fait qu’il soit jaloux de son cousin, de sa proximité avec la délicieuse Léna. Il n’en revenait pas. Il se demandait comment lui, un beau gosse athlétique et, de surcroît, un magicien surpuissant, pouvait se retrouver à envier son pathétique cousin frêle et insignifiant. Cette remarque l’amena à une autre sorte de réflexion. Cela faisait un sacré moment qu’il n’avait pas bizuté Evan en public. Les cousins Blackson n’avaient jamais permis à quiconque de fréquenter le jeune sorcier solitaire sans avoir à en subir les conséquences, mais ils avaient été jusque-là bien trop occupés pour s’intéresser vraiment à ses nouvelles relations. Elias pensa qu’il était peut-être temps de reprendre les bonnes vieilles habitudes et de rappeler à ce cher Evan qui faisait la loi ici-bas. Lui rafraîchir la mémoire ne pouvait être que bénéfique dans sa quête pour l’amour de Léna. Cela évincerait son cousin du chemin.

	Bien décidé à humilier Evan dans les règles de l’art, il se concentra sur les pieds de la chaise sur laquelle se trouvait son cousin et invoqua furtivement la magie noire. Il la sentait se déverser dans ces veines et maintenait un contrôle constant pour en limiter l’afflux. Il n’avait aucune intention de tuer Evan ainsi que la dizaine de personnes présentes devant lui, or c’est ce qui allait se produire s’il ne réduisait pas sa puissance avant de lancer le sort. Il souhaitait juste déplacer les barreaux métalliques de sa chaise pour le faire tomber en arrière. Limiter ainsi son pouvoir lui demandait bien plus d’effort que de laisser simplement son don de télékinésie détruire la salle de classe. C’était l’inconvénient d’être un sorcier trop puissant, se disait-il.

	Il utilisa donc la magie contre la chaise, mais cette dernière ne produisit aucun effet, comme si elle n’avait pas atteint sa cible. Contre toute attente, le résultat escompté se répercuta sur son propre siège, le faisant chuter sur le sol violemment. Ahuri par ce qu’il venait de se passer, il se releva avec difficulté pour voir la classe entière rire de lui. Il n’avait jamais connu une telle situation et se sentait humilié. Les joues rougies par la honte et la colère, il rassembla hâtivement ses affaires et se précipita hors de la salle sans même entendre l’injonction du professeur lui ordonnant de revenir. Il ne jeta qu’un vague regard à son cousin avant de quitter les lieux et bien qu’il n’en fût pas certain, il crut apercevoir un sourire dessiné sur son visage.  

 

	Une vingtaine de minutes plus tard, lorsque sa colère commença à se calmer, Elias se mit à revoir les évènements qui s’étaient déroulés en classe d’un œil nouveau. Il n’y avait aucune chance pour qu’il ait mal lancé son sort, il était bien trop expérimenté pour cela. De plus, son sort n’avait pas été raté, il s’était retourné contre lui. Plus il y repensait et plus cela paraissait évident : une seule personne dans la salle avait potentiellement le pouvoir de faire cela et il s’agissait d’Evan. Le sourire que ce dernier arborait lorsque Elias quitta le cours en catastrophe appuyait son hypothèse. Il ne rigolait pas de l’humiliation de son cousin, mais souriait de satisfaction, il avait déjoué un sort lancé par son cousin. Le terrible magicien avait toujours été très perspicace et à force de réflexion, toutes les pièces du puzzle s’emboîtaient désormais parfaitement. Cette déduction lui apporta d’autres informations bien plus importantes que la simple raison de sa chute en classe. Des nouvelles qui changeaient beaucoup de choses, notamment concernant ses projets secrets qu’il entreprenait avec ses acolytes magiciens. Tout était limpide dans son esprit et il devait en avertir ses cousins immédiatement. Il leur écrivit un rapide texto précisant juste qu’ils devaient se rejoindre sur-le-champ à la grange des Blackson. Il savait qu’ils comprendraient l’urgence de la situation et rappliqueraient sans poser plus de questions. Ces nouveaux éléments qu’il venait de découvrir lui avaient remonté le moral en flèche, il se sentait prêt à conquérir le monde.

 

	Une demi-heure plus tard, Maé, Adrian et Yann l’avaient rejoint dans la grange comme prévu, abandonnant sans discussion leurs activités respectives.


	Je crois que notre sort d’appel a marché, entama simplement Elias sans préambule. Il a fonctionné, mais pas de la façon qu’on pensait. C’est le pouvoir d’Evan qu’on a appelé.





Adrian, Yann et Maé se lancèrent des regards interrogateurs, jamais ils n’auraient soupçonné un tel résultat. Elias assistait à leur perplexité avec amusement, il adorait produire ce genre d’effet sur les autres. Pour appuyer ses dires, il raconta en détail ce qu’il s’était produit en cours d’économie. Personne n’en croyait ses oreilles.


	Comment est-ce possible ? demanda Adrian, incertain de la véracité de l’hypothèse émise par leur chef. Le sort ne peut pas invoquer un pouvoir aussi insignifiant ! La consigne de l’incantation était claire à ce propos, ce devait être une puissance destructrice. La magie d’Evan est si minime qu’elle ne nous servira à rien !



	Détrompe-toi Adrian, répliqua Elias. Pour je-ne-sais quelle raison, il se peut que son pouvoir fût comme... endormi. Et notre sort l’aurait simplement « réveillé ». Rappelez-vous à quel point ça nous semblait étrange qu’il soit si nul comparé à nous.



	On avait fini par en conclure qu’il avait été adopté, compléta Yann.



	Notre sort a révélé son pouvoir, reprit Elias. Il peut désormais s’exprimer à sa guise et je peux vous assurer qu’il est considérable. Non seulement il a réussi à contrer mon attaque de télékinésie, mais en plus il a contre-attaqué immédiatement. Ce n’est pas rien. Il se pourrait qu’il soit plus fort que toi Maé !





L’intéressé baissa la tête, une fois de plus embarrassé par le fait d’être le plus faible du groupe. Ces derniers ne manquaient jamais une occasion de le lui rappeler et ainsi de le dévaloriser.


	Autant que toi peut-être ? rajouta Adrian avec sarcasme.



	Non, certainement pas, répondit Elias en ignorant l’attaque de son cousin. Même Yann possède une magie d’un niveau bien supérieur. Alors tu te doutes bien que comparé à toi ou moi, notre apprenti sorcier n’est rien de plus qu’un cloporte. Cependant, il reste une excellente source de magie dans laquelle on va pouvoir puiser.



	Qu’est-ce qu’on fait du coup ? demanda Yann.



	Et bien on accélère le mouvement ! s’exclama Elias avec engouement. On lance la phase deux ! Tout ceci tombe à pic pour nos projets !





 

****

	

	À la sortie des cours du vendredi soir, Cameron accompagna Evan sur le chemin du retour au manoir. Il faisait étonnamment beau pour la saison et le groupe avait décidé de rentrer chez eux à pied pour profiter un peu du soleil. Théo et Lily les avaient rapidement quittés, car ils avaient un dîner de famille chez les Bright. Jessica et Léna étaient parties directement du lycée avec leur amie Laureen pour lui changer les idées et l’aider à surmonter son chagrin d’amour. Il ne restait donc plus que Cameron et Evan qui avaient pris soin d’éviter le sujet du Nécromancien toute la semaine.


	C’est vrai qu’Elias est tombé de sa chaise en plein cours tout à l’heure ? La rumeur a déjà fait le tour du lycée. On raconte qu’il s’est jeté en arrière sans raison. Inutile de préciser qu’il passe pour un demeuré ! Je me demande bien ce qui a pu lui arriver...



	Oui, je me le demande aussi, répondit Evan avec un large sourire. Comme il le dirait probablement lui-même, « c’est dingue de ne pas avoir le sens de l’équilibre à ce point ! »





Les deux lycéens éclatèrent de rire et se moquèrent du cousin Blackson sans retenue. Le sorcier s’empressa de décrire la scène à son ami, exagérant fortement son accès de rage précédant son départ. Après quelques minutes à parodier l’action et l’expression scandalisée d’Elias, ils finirent par retrouver leur sérieux.


	Je te demanderais bien comment tu as réalisé ce petit miracle, mais j’aurais trop peur que tu me sautes à la gorge pour me faire taire ! Un peu comme lorsque j’ose te parler du Nécromancien, lança Cameron avec humour.





Evan baissa la tête, embarrassé.


	Je suis désolé, souffla timidement le sorcier. J’ai vraiment été insupportable, hein ?



	Tu veux une réponse sincère ?



	J’avoue que cette histoire avec Daniel et mes cousins m’a plus remué que ce que je voulais bien admettre, continua Evan. J’ai eu du mal à digérer toute cette affaire. Le fait qu’ils m’aient protégé du Nécromancien m’a amené à me questionner sur beaucoup de choses. Des choses qui étaient évidentes pour moi, avant.



	Quel genre de choses ? s’enquit Cameron.



	Sur ma famille, sur moi... J’ai passé toute ma vie à les haïr, en me disant qu’ils étaient profondément mauvais, que c’était dans leur nature et que c’était pour ça que...





Evan s’arrêta, sa voix tremblait d’émotion. Cameron lui laissa le temps de se reprendre avant de l’inciter à continuer.


	Pour ça que quoi ? demanda doucement le Naturalis avec bienveillance.



	Que c’était pour ça qu’ils ne m’aimaient pas, poursuivit le magicien d’un ton grave. Je me disais que c’étaient des monstres et ça me rassurait. Ça me faisait du bien de me convaincre que c’était mon choix de ne pas me lier avec ma famille, parce qu’ils étaient maléfiques. Je me demande si, au final, tout ça ne venait pas de moi. Si je ne m’étais pas simplement trouvé une excuse...





Evan inspira profondément. Ses yeux brillaient d’émotion. Cameron compatissait avec son ami et le voir dans cet état le faisait souffrir également. Il arrivait à se mettre à sa place sans difficulté et aurait donné beaucoup pour lui éviter tous ces tourments.


	Une excuse pour expliquer le fait que je me suis toujours senti exclu, compléta le garçon. C’était plus facile de dire que le problème ne venait pas de moi. Peut-être que je devrais essayer de faire plus d’effort avec ma famille. Essayer de me rapprocher d’eux, de les comprendre...



	Ouais, je vois ce que tu veux dire...





Cameron s’arrêta subitement tandis qu’Evan continuait de marcher, l’esprit perdu dans ses pensées.


	En fait non, réfuta brutalement le Naturalis. Je ne suis pas du tout d'accord ! Qu’est-ce que tu en dis des conneries quand tu déprimes mon pauvre !





Evan, surpris par la violence de ces propos, lui lança un regard scandalisé. Il n’était pas certain d’avoir bien compris ce que son ami venait de lui dire si vigoureusement.


	Les membres de ta famille ne sont que des tordus narcissiques qui utilisent la magie pour faire souffrir les autres. Ouvre les yeux ! Tu ne leur ressembles en rien ! Tu es quelqu’un de bien Evan. Non, tu es même quelqu’un d’exceptionnel ! T’as déjà vu un sorcier noir sauver des vies toi ? S’ils ne se rendent pas compte de la chance qu’ils ont de t’avoir dans leur famille, c’est qu’ils sont encore plus pourris que je le pensais !





Evan n’avait pas osé faire le moindre mouvement. C’était la première fois qu’il voyait Cameron s’énerver et il lui apparaissait pour le moins impressionnant. Une fois l’effet de surprise et le discours moralisateur passés, le jeune sorcier se mit à sourire. La tirade de son camarade l’avait touché. Il avait de nouveau les yeux qui brillaient, mais désormais de joie. En quelques phrases, son ami avait su évincer tous ses doutes et lui redonner confiance en lui-même.


	Et tu disais que tu étais nul pour réconforter les gens ? ironisa Evan avec un grand sourire. Merci Cameron, je crois que c’était ce que j’avais besoin d’entendre.





Pour toute réponse, le Naturalis lui tapota franchement le dos d’un geste amical. Après cela, l’ambiance redevint plus joviale. Les deux camarades rigolèrent une nouvelle fois de bon cœur en racontant à nouveau la chute d’Elias avant de se séparer pour retrouver leurs foyers respectifs.

 

	Une heure plus tard, Evan faisait ses devoirs dans sa chambre lorsque son grand-père Noam entra pour lui parler. Bien que la pièce fût immense et remplie de meubles anciens et luxueux, le lycéen avait trouvé le moyen d’en couvrir toute la surface de ses affaires. Il avait, comme pratiquement tous les adolescents, un problème avec le ménage et le rangement. Il préférait cependant se considérer comme un « artiste incompris » avec un espace privé parsemé de ses effets personnels.


	Ah tu es là, dit simplement Noam. J’ai entendu du bruit et je vérifiais que c'était bien toi.



	Qui d’autre voulais-tu qu’il y est ? répliqua sèchement Evan, absorbé par son exercice de maths qu’il faisait sur le lit, car son bureau était trop encombré.





Son grand-père ne répondit pas et entama son départ lorsque son regard s’attarda sur la chambre saccagée par toutes les affaires du jeune propriétaire. Voyant que le vieil homme ne s’en allait pas, Evan releva le menton pour découvrir Noam absorbé dans la contemplation de la pièce. Il n’en était pas certain, mais son grand-père semblait ému par un élément dont il ne comprenait pas l’origine.


	Tu sais que c’était aussi la chambre d’Erwan autrefois, fini par dire Noam.





Erwan était le père d’Evan. Il n’avait plus entendu ce prénom depuis des années.


	Ah, répondit simplement le lycéen, étonné par cette réflexion. Non, je ne savais pas. Tu ne parles jamais de lui alors je ne pouvais pas deviner.



	Oui... C’est vrai que j’évite de parler de mon fils. Mais ne va pas t’imaginer que c’est parce que je l’ai oublié. Loin de là.





Noam semblait désormais troublé. Sa voix déraillait, comme encombrée par de nombreuses émotions. Il paraissait évident que de repenser à son enfant lui faisait de la peine. Evan culpabilisa d’avoir été si froid avec lui. Il n’avait pas compris que son grand-père souffrait de se trouver dans cette pièce remplie des souvenirs de son fils décédé.


	Il te manque ? se risqua à demander le garçon qui n’avait jamais vu Noam exprimer la moindre émotion.



	Oui, répondit-il simplement tout en relevant la tête. Ton père était un sacré bonhomme, tu sais ! Il n’avait peur de rien, c’était un aventurier dans l’âme !





Le grand-père avait désormais un sourire collé jusqu’aux oreilles. Une immense fierté l’envahissait. Cet afflux de sentiments perturba Evan qui n’avait jamais eu l’occasion de le voir s’émouvoir pour quoi que ce soit et encore moins sourire bêtement.


	Il était si brillant, reprit Noam. Je n’avais jamais vu quelqu’un d’aussi doué pour la magie. Avec une telle puissance ! Il faisait honneur au nom des Blackson ! C’était le bon temps...





Cette dernière remarque refroidit immédiatement Evan qui se surprenait à éprouver une certaine compassion pour le vieil homme. Il comprenait qu’au fond son grand-père était bel et bien comme il le pensait, un magicien uniquement intéressé par le pouvoir de ses descendants. Cet accès de tendresse n’était dû qu’au fait que son fils avait été puissant, satisfaisant ainsi ses attentes. Ce qui n’avait jamais été le cas pour Evan. 

Le jeune sorcier savait que son père avait été un magicien hors pair. Il le savait, car sa famille ne s’était pas retenue de lui rappeler à quel point son manque de talent, compte tenu de sa lignée irréprochable, faisait de lui une véritable déception. Cette réflexion eut le mérite de faire disparaître tout sentiment de culpabilité chez le jeune sorcier. Comme pour asseoir son opinion négative concernant sa famille, Noam en revint au sujet fâcheux.


	Et toi Evan, ta magie ? Est-ce que tu es enfin capable de lancer un sort ?





Complètement déçu par le comportement de son grand-père, obsédé par le pouvoir, Evan répondit que non puis se replongea dans ses devoirs. Noam le laissa sans un mot, ignorant que le lycéen n’avait baissé sa tête que pour dissimuler sa tristesse.

 

****

 

	Ce vendredi soir, Théo mangeait chez les parents de Lily. Dennys et Sophie Bright étaient en couple depuis plus de vingt ans et vivaient une existence tout à fait ordinaire, si on mettait de côté la magie blanche dont pouvait faire usage le père de famille. Bien qu’il ne s’en servait pratiquement plus, Dennys avait de nombreuses connaissances en sorcellerie et c’était lui qui avait enseigné à Lily la plupart de ses sorts de guérison et de protection. Dennys était médecin aux urgences. Il avait rencontré son épouse à l’hôpital lorsqu’elle travaillait là-bas en tant qu’infirmière. Monsieur Bright était un grand homme blond avec une certaine classe qui laissait transparaître son origine sociale fortunée tandis que Madame Bright était une femme plus simple, avec une beauté ordinaire. Elle avait les cheveux clairs et de magnifiques yeux bleus qu’elle avait transmis à sa fille unique. C’était la simplicité et l’humilité de cette dernière qui charma à l’époque le jeune médecin avant qu’ils ne deviennent le couple idéal qu’ils formaient aujourd’hui. Tout le monde appréciait les Bright et rendait grâce à leur gentillesse.

	Bien que les parents de Lily étaient les personnes les plus aimables et chaleureuses qu’il lui eut été de connaître, Théo restait toujours très nerveux à l’idée de manger chez eux. Il les admirait, mais le fait de passer du temps avec les parents de sa petite amie le stressait au plus haut point. Ce fut donc avec une boule au ventre que le Naturalis dîna avec sa belle-famille, dévorant le repas comme s’il s’agissait du dernier qu’il lui soit donné de manger.

Après avoir épuisé tous les sujets de discussions bateaux prévus pour l’occasion, la conversation déboucha sur le passe-temps favori du jeune couple : la chasse au démon. Parler de la façon dont il sauvait les innocents de ces monstres libéra momentanément Théo de ses angoisses et le transforma en un véritable moulin à parole. Il expliqua ainsi à sa belle-famille comment lui et ses amis sécurisaient les rues de la ville tout en s’amusant.


	Bien qu’Evan ait beaucoup de potentiel, je pense être pour l’instant le plus efficace de la bande en matière d’éradication de démons ! annonça Théo avec fierté.



	Pardon ? s’étrangla la mère de Lily.



	Oh, il doit en être à quatre ou cinq par soirée alors que moi j’en élimine près de dix à chaque fois, continua-t-il pour préciser.



	Non, ce n’est pas ce que je voulais dire, reprit Sophie Bright la mine blafarde. Tu as bien dit Evan ? Comme Evan Blackson ?



	Oui, pourquoi ? demanda-t-il avec étonnement.





Devant le teint livide qu’affichait le couple, Théo se retourna vers sa dulcinée et la découvrit tête baissée, arborant un air coupable. Il venait de comprendre : elle ne leur avait jamais parlé d’Evan. Cela lui paraissait logique vu que ce dernier était un sorcier maléfique et qu’ils n’approuveraient certainement pas sa fréquentation. Il s’insulta intérieurement pour son idiotie et son manque de tact. Il se promit en son for intérieur de ne plus jamais ouvrir la bouche devant les parents de Lily à l’avenir, si jamais ils le réinvitaient un jour.


	Tu ne nous as pas dit que dans tes amis il y avait un sorcier noir, lança Dennys avec un ton faussement calme. Tu sais pourtant qu’on t’a défendu de fréquenter ces meurtriers !





Monsieur Bright, qui avait un sang-froid à toute épreuve, finit par s’emporter. Sa femme restait silencieuse. Son regard sévère exprimait clairement son accord avec les paroles de Dennys.


	Mais Evan est différent ! s’écria Lily en réponse à ces reproches. Ce n’est pas n’importe quel sorcier. Il est profondément bon et n’a rien à voir avec sa famille ! D’ailleurs, il n’aime même pas les Blackson, il les rejette !



	Je veux bien te croire ma chérie, assura Sophie avant que son mari ne s’emporte à nouveau, mais Evan reste un sorcier noir. Il est dangereux. C’est uniquement pour ton bien qu’on te dit ça...



	Tu ne peux pas continuer à le voir ! coupa Dennys





Lily prit un temps avant de répondre. Elle regarda ses parents qu’elle ne reconnaissait plus. Elle se demandait où étaient passées leur tolérance et leur ouverture d’esprit. Elle n’avait pas l’habitude de les voir s’emporter à ce point et se couper la parole entre eux.


	C’est mon ami ! répliqua-t-elle fermement, insinuant qu’elle n’en démordrait pas.



	Mon cœur, commença doucement Sophie à l’intention de son mari, s’il s’agit d’Evan, les choses sont peut-être différentes...





Lily tressaillit à cette remarque, étonnée du changement d’attitude de sa mère et de ce qu’elle semblait sous-entendre par cette phrase.


	Pourquoi tu dis ça Maman ?



	Pour rien ! s’exclama le père. Evan reste un sorcier noir quoi que tu en dises. Ce sont de véritables aimants à ennuis ! Et des tueurs !





Dennys retrouva son calme et poussa un long soupir. Il se rassit et plongea son visage dans ses mains. Il se massait désormais les tempes pour s'apaiser. L’atmosphère du salon était électrique et Théo osait à peine respirer tant il souhaitait se faire discret.


	Ma puce, reprit son père avec plus de douceur, je t’en prie, fais très attention. Tu es une grande fille maintenant, tu as bientôt dix-huit ans et tu dois faire tes propres choix, mais reste prudente, d’accord ?





Lily hocha silencieusement la tête, les changements d’attitude de ses parents lui donnaient le tournis. Son père passait d’un comportement distant et sévère à un ton chaleureux et compatissant sans qu’elle ne puisse comprendre la logique de ce revirement de situation.


	Tes sorts de protections ne sont pas encore parfaitement au point et je doute que tu puisses faire quoi que ce soit contre Evan si jamais un jour il décide de vous attaquer. Je ne voudrais pas qu’il t’arrive malheur.





Madame Bright s’approcha de Théo, silencieusement recroquevillé sur sa chaise, et tapota le bras du jeune homme d’un geste cordial avec un sourire rassurant.


	Qu’il vous arrive malheur, corrigea-t-elle.



	Ne vous en faites pas pour nous, on sait à qui accorder notre confiance ou non, répondit sèchement Lily avant de tirer Théo par le bras et de partir avec lui dans sa chambre.





Une fois la porte fermée, Lily se laissa submerger par sa colère. Théo tentait en vain de la calmer, ne sachant pas vraiment comment s’y prendre alors qu’il était également chamboulé par ce dîner pour le moins houleux.


	Tu le crois toi ? fulmina-t-elle tout en faisant les cent pas dans sa petite chambre rose. De quel droit ils osent m’interdire de voir Evan ?



	Ils se sont un peu calmés vers la fin, dit Théo pour essayer de refroidir les ardeurs de sa copine. Ils étaient presque d’accord pour que tu continues à le voir. Ils croient peut-être qu’il deale de la drogue ? gloussa Théo dans son coin. Ou bien qu’il va t’inciter à tricher aux examens ?



	Ce n’est pas drôle, lança Lily d’un air sévère.



	Tu ressembles étrangement à ton père quand tu parles comme ça...



	Il y a un truc que je ne t’ai pas dit, coupa la magicienne qui n’écoutait pas ce que racontait Théo.





Elle se posta à côté de lui sur le lit et lui lança un regard grave.


	Il y a une raison pour que mes parents réagissent aussi violemment lorsqu’on parle des sorciers Blackson.



	Oui je sais, commenta Théo, c’est la guerre entre vous, j’ai bien compris. C’est votre devoir de les combattre, tout comme les Naturalis.



	Il n’y a pas que ça...



	Ah non ?





Lily se releva et se dirigea vers la fenêtre l’air solennel.


	La sœur de mon père, ma tante... Elle a été tuée par les Blackson.



	Quoi ? s’exclama Théo, surpris par cette révélation. Pourquoi tu ne m’as jamais rien dit ?





Il n’avait jamais su qu’elle avait eu une tante et encore moins qu’elle était morte dans la guerre qui les opposait aux sorciers noirs.


	Oui, je suis désolé ! J’aurais dû te le dire avant, mais mon père m’a demandé de n’en parler à personne. J’avais trois ans quand c’est arrivé alors je n’en garde aucun souvenir. Il refuse de m’en parler parce que ça le fait trop souffrir, mais tout ce que je sais, c’est qu’ils l’ont tuée. Depuis, il a une haine inconditionnelle envers les sorciers noirs et c’est pour ça que je ne leur avais pas dit pour Evan.



	Ah, je comprends mieux la réaction de tes parents maintenant...





Théo se releva, rejoignit son amoureuse contre la fenêtre et l’enlaça avec tendresse.


	Tu ne m’en veux pas de ne rien t’avoir dit ? demanda-t-elle timidement par-dessus son épaule avec une jolie petite moue pour l’amadouer.



	Non, bien sûr que non. Tu sais bien que je suis incapable de t’en vouloir. Surtout quand tu fais des drôles de grimaces comme ça, se moqua-t-il.  





Après quelques minutes de câlins, une fois que Lily fut extraite de ses bras, elle repensa à ce que sa mère avait lancé concernant Evan. Elle avait dit que si c’était lui, les choses étaient peut-être différentes. Lorsqu’elle rappela ce passage à Théo, ce dernier ne s’en inquiéta pas vraiment. Il énonça l’idée qu’elle avait certainement simplement voulu dire par là qu’il était probablement plus gentil que le reste de sa famille. Lily qui connaissait ses parents par cœur n’avala pas cette explication.


	Tu ne crois pas qu’ils me cachent des choses ? Ils ne me disent pas tout, j’en mettrais ma main à couper.



	Et qu’est-ce qu’ils pourraient bien avoir à cacher ? protesta Théo.



	Je ne sais pas, répondit-elle, mais c’était étrange la façon dont ils parlaient d’Evan.



	Ma chérie... soupira le Naturalis avec amusement tout en saisissant Lily par la taille pour l’enlacer. Tu es trop mignonne quand tu es parano ! On devrait manger chez tes parents plus souvent !



	Tais-toi et embrasse-moi plutôt !





 

 

 


Chapitre 8

 

 

	Samedi après-midi, le groupe s’était retrouvé dans le parc de Clow pour passer un peu de temps ensemble. C’était une belle journée pour se détendre en profitant des quelques rayons de soleil qui perçaient avec l’arrivée du printemps. Cela faisait déjà plusieurs heures qu’ils discutaient, assis sur une table en bois au bord de l’étang. L’étendue d’eau parcourait le long du parc et l’environnement était ravissant lors des beaux jours. La lisière de l’étang était parsemée d’arbres qui fleurissaient à nouveau et dont les racines s’insinuaient dans l’eau. La bande aimait se réunir à cet endroit dès qu’ils étaient en week-end.

	La fin de l’après-midi approchait. Alors que tout le monde se préparait à quitter les lieux pour aller se changer avant la soirée, Evan continuait son explication concernant son nouveau pouvoir. Cela faisait plusieurs semaines qu’il planchait dessus secrètement afin de développer ce don et il commençait enfin à le maîtriser.


	Regardez bien ! s’exclama le jeune sorcier avec enthousiasme.





Assis sur le banc en bois Evan inspecta les alentours et vérifia que personne ne les observait. Une fois rassuré, il tendit le bras, ouvrit sa main et se concentra sur la petite bouteille de soda qui se trouvait quelques centimètres plus loin sur leur table. Le récipient fut immédiatement recouvert d’un voile sombre et disparut. Il ne resta plus qu’une fine pellicule de fumée noire qui se dispersa avec le vent. La mince couche de vapeur ténébreuse se reforma ensuite dans la paume du sorcier et fit réapparaître la bouteille dans sa main. Tous se mirent à l’encercler, fascinés par le phénomène.


	C’est un sort de démolécularisation, expliqua-t-il avec fierté. Je décompose un objet au niveau moléculaire et je transfère ses atomes dans la localisation de mon choix.





Devant les yeux ébahis de ces amis, Evan se sentit obligé de donner plus de précisions.


	C’est de la téléportation en gros, simplifia-t-il devant les airs d’incompréhension de ses camarades.



	Ah d’accord ! fit Théo qui, tout comme les autres, venait juste de saisir le concept.



	Tu peux le refaire ? s’enquit Léna. C’est trop cool !



	Oui, sans problème, répondit Evan, satisfait de son petit effet. Je l’avais déjà fait sans m’en rendre compte lorsque j’avais tué le vampire, le fameux soir où on s’est rencontré. Je ne savais pas du tout ce que je faisais à l’époque ! C’est un miracle que j’aie réussi à lancer un tel sort à cette époque sans y laisser ma peau ! Maintenant, je peux déplacer par la pensée n’importe objet que je vois et le téléporter où je le désire. C’est bien plus efficace et difficile que la télékinésie ! C’est le niveau supérieur si vous voulez. Au départ, je devais systématiquement prononcer la formule pour que ça fonctionne ! Mais mon pouvoir augmente vite et j’en ai plus besoin maintenant. En théorie, la téléportation marche aussi sur les personnes, même si je ne me suis jamais entraîné sur quelqu’un.





Pour le plaisir de ses amis ainsi que pour profiter de ce moment de gloire, Evan s’amusa à déplacer la bouteille en plastique un peu partout dans le parc, tout en vérifiant que personne n’en soit témoin. Lorsqu’il eut fini son exhibition, il ramena l’objet sur la table. Cameron éclata de rire avant de signaler à l’apprenti sorcier que sa bouteille avait perdu son bouchon en chemin.


	Tu devrais peut-être attendre un peu avant de l'utiliser sur quelqu’un, se moqua gentiment le grand gaillard. À part si tu veux le tuer !



	Bon ok, ma maîtrise n’est pas encore parfaite, concéda Evan avec regret. Mais c’est un sort très difficile !



	Et tu pourrais le faire sur toi ? demanda Léna, très intéressée par cette nouvelle aptitude. Tu pourrais te téléporter ?



	Non, admit Evan, je ne pense pas pouvoir le faire un jour. Je veux dire que oui, c’est possible, mais utiliser la téléportation sur soi-même, c’est un tout autre niveau. Même parmi les meilleurs sorciers, très rares sont ceux qui peuvent se déplacer comme ça. Ça demande un pouvoir immense et une maîtrise parfaite de la magie. Sans compter qu’il faut arriver à extraire sa propre conscience de son corps pour lancer le sort sur son enveloppe charnelle. Le tout sans mourir bien évidemment, sinon c’est loupé. Autrement dit, c’est pratiquement impossible.





Tous ses amis le regardaient désormais avec circonspection, à la fois étonnés et admiratifs du savoir impressionnant dont faisait preuve leur camarade.


	En tout cas c’est ce qui est écrit sur le grimoire, précisa Evan.





	Soudainement, l’atmosphère se rafraîchit dans le parc. Chacun leur tour, les membres du groupe s’arrêtèrent de parler pour noter cette baisse de température fulgurante. Le soleil n’avait pas encore commencé à se coucher et il n’y avait aucune brise de vent. Aucune raison logique n’expliquait cette arrivée de froid.

Des cris d’effroi percèrent cette nouvelle ambiance glaciale. Ils provenaient de quelques mètres plus loin, vers la bordure du lac. Tous se levèrent immédiatement pour inspecter les environs. Ils virent des individus courir en direction de la sortie, reprendre leur voiture et s’en aller à toute allure. L’étendue d’eau commença à se recouvrir d’une épaisse couche de givre, transformant en seulement quelques secondes le lac en une patinoire démentielle.


	Ok, là c’est carrément bizarre ! s’exclama Cameron, exprimant à haute voix le ressenti général. Je vais aller voir !



	Attends, dit Lily, on vient avec...





Une explosion assourdissante l’interrompit et fit sursauter tout le groupe. Ils se retournèrent instinctivement pour être témoins de gigantesques flammes perçant le ciel vers le centre-ville de Clow.


	Coïncidence ? interrogea Théo sans réellement attendre de réponse.



	Je ne crois pas, lâcha Jessica qui, comme tout le monde présent, ne comprenait pas ce qu’il se passait.





Alors que le givre atteignit la côte et entama de geler également l’herbe du parc, de nouveaux jets enflammés fendirent l’horizon. Cette fois il n’y avait plus rien de naturel ou qui pouvait laisser croire à un simple incendie. Les flammes se rassemblaient en rayons uniformes et sillonnaient le ciel telles des faisceaux lumineux de boîte de nuit. Un vent de panique commença à prendre possession de la bande. Tous se regardaient avec appréhension, ne sachant pas comment réagir devant cette situation inédite. Ils avaient beau côtoyer le monde surnaturel, ils n’avaient aucune idée de ce qui se déroulait en ce moment.


	Il faut qu’on se sépare et qu’on s’occupe de ces deux... phénomènes, dit Théo avec détermination, rappelant toute la troupe à l’ordre.





À peine sa phrase finie, la bande aperçut une étrange créature au loin, gelant le sol sur son sillage. Le monstre ressemblait à une statue de glace représentant un homme de carrure impressionnante. Cependant, il n’était pas immobile et semblait clairement se diriger vers le groupe.


	Ok, on se reprend ! s’exclama Lily avec une voix étonnamment aiguë, laissant transparaître sa panique. Avec Cameron et Jessica, on s’occupe de celui-là ! Evan et Théo allez en ville voir ce qu’il se passe ! Et emmenez Léna avec vous, ce n’est pas sûr ici.



	Et si on se fait attaquer là-bas aussi ? s’inquiéta le sorcier. Léna ne sera pas plus en sécurité !



	Et bien dans ce cas, je suis certaine que tu seras une bien meilleure protection pour elle que nous ! assura Lily avec confiance. Tu peux bloquer les attaques et créer des boucliers non ?



	Je pense que oui, répondit Evan. J’imagine qu’avec la télékinésie je devrais être capable de faire une barrière protectrice...



	Alors on fait comme ça, conclut hâtivement Lily fixant la créature de glace qui s’approchait de plus en plus d’eux. Utilise le sort « securum ». Ton pouvoir est bien supérieur au mien désormais.





Elle quitta le monstre du regard le temps de saisir les mains d’Evan.


	Aie confiance en toi Evan ! Tu es fort et tu vas y arriver, affirma-t-elle avec un sourire rassurant.



	Allez, nous on vous laisse avec le glaçon géant, lança Théo en attrapant le magicien par l’épaule. On sera de retour en un rien de temps ! Vous n’aurez même pas remarqué notre absence !





Le Naturalis fit un clin d’œil à sa petite amie, conscient qu’elle était complètement paniquée derrière cette façade confiante qu’elle tenait à afficher devant le reste de la bande.


	Evan, Léna, on se rejoint là-bas ! Suivez les jets de flammes ! s’écria Théo avant de disparaître à toute vitesse grâce à son don.





Le temps qu’Evan et Léna sortent à leur tour du parc en courant, le monstre de glace était presque arrivé jusqu’à eux. Lorsqu’il se retrouva à moins de cinq mètres des lycéens, ce dernier se mit à foncer la tête baissée dans leur direction, prêt à charger dans la foule. Il ignorait totalement les cris de Lily qui souhaitait régler le problème au lieu de l’affronter. Il se stoppa sur sa lancée une courte seconde, le temps de bredouiller une phrase inaudible que seule Jessica entendit et puis il se jeta à corps perdu sur eux. Les deux filles s’enfuirent sur les côtés tandis que Cameron riposta d’un coup de poing, projetant son adversaire plusieurs mètres plus loin. Le contact avec le monstre, bien qu’extrêmement court, eut le temps de glacer partiellement sa main, qui était désormais ensanglantée à cause du gel.

	Lily se hâta de se cacher plus loin derrière un arbre, dans l’optique d’observer la scène et de les aider dès que possible. Pour sa part, Jessica se mit à tourner autour de la créature de façon à pouvoir esquiver la prochaine attaque tout en restant dans une position offensive au cas où il faudrait l’empêcher de nuire.


	Les gars, dit-elle sans quitter son ennemi des yeux, je crois qu’il a dit qu’il devait nous tuer ! Qu’est-ce qu’on fait ?



	Je ne sais pas, admit Cameron qui grimaçait en tenant son poing en sang. Mais en tout cas ne le touche surtout pas Jess ! Tu serais gelée !





La créature se releva péniblement et afficha un visage de glace déformé par la haine.


	Je dois vous tuer ! hurla-t-il d’une voix étrange et caverneuse.



	Vous voyez ? J’avais bien entendu ! se félicita Jessica.





Alors que le monstre allait jeter sur la jeune fille, il se retrouva bloqué par un mur invisible. Lily, qui s’était discrètement rapprochée, venait de l’emprisonner entre quatre barrières magiques. Passé le moment d’étonnement, leur adversaire apposa ses mains sur la paroi et en gela la surface. Il brisa d’un coup de pied la couche de glace qu’il avait créée sur l'entrave et sortit ainsi de sa prison invisible.


	Au moins j’aurais essayé ! s’excusa la magicienne avant de retourner se cacher. Soyez prudents les amis !





Conscient du danger que représentait le moindre contact avec son ennemi, Cameron se saisit du premier lampadaire qu’il trouva pour le tenir à distance. Il l’arracha au prix d’un grand effort physique et tira ensuite d’un coup sec sur ce dernier pour le séparer des fils auxquels il était relié sous terre.

La bête de glace se jeta une nouvelle fois sur lui pour l’attaquer, mais Cameron le frappa violemment avec le bout de métal et le fit tomber. Il donna quatre autres coups sur le corps à terre sans parvenir au moindre résultat. La créature ne semblait ni ressentir la douleur ni être blessée par ces chocs répétés. Au contraire, les attaques paraissaient plus endommager le lampadaire que la victime. À force d’observer leur concurrent, Lily, qui avait depuis le début l’étrange impression de le connaître, finit par réaliser à qui il lui faisait penser.


	Oh mon dieu ! hurla d’horreur la magicienne. Je crois qu’on est en train de combattre un surveillant de notre lycée ! Regardez, on dirait Monsieur Barnet !



	Celui qui nous surveillait pendant les contrôles ? s’étonna Cameron.





Sans leur laisser le temps d’approfondir leur théorie, la créature se releva d’un bond en avant et réussit à saisir le lampadaire entre ses mains. Elle l’immobilisa quelques secondes, ce qui suffit à réfrigérer entièrement le tube de métal. Le poteau se désagrégea en un millier de morceaux sous l’effet du gel. Le Naturalis lâcha sa prise in extremis avant de se retrouver cryogénisé à son tour.

Maintenant que la seule arme de Cameron venait d’être détruite, ce dernier ne voyait pas comment ils allaient bien pouvoir gagner ce combat.


	On est mal là ! commenta Jessica.





 

****

 

	Evan et Léna rejoignirent Théo au centre-ville cinq minutes plus tard et à court de souffle. Une fois arrivés, ils purent constater l’étendue des dégâts. Tout le quartier était en feu et Théo se dépêchait d’évacuer les derniers individus restants dans les environs. Une fois qu’il eut récupéré une respiration normale, le sorcier se mit en quête de l’origine de cet incendie démentiel. Les flammes recouvraient une trop grande surface et les fumées qu’elles produisaient l’empêchaient de distinguer la présence ou non de démons ou de créatures paranormales pouvant expliquer cela. Il commença à émettre l’hypothèse que, pour une fois, l’explication était peut-être naturelle ou tout du moins d'origine humaine. 

Léna lui indiqua les différentes bouches d’incendie qu’elle avait repérées à travers ce décor en flamme. Evan se concentra intensément pour ouvrir ces canalisations avec de la télékinésie et ensuite en extraire l’eau en direction des bâtiments en feu. Cette action lui demanda un grand effort mental. Avec son pouvoir, il devait non seulement contrôler les différents points d’eau, mais en même temps contrôler le débit du liquide qui sortait des tuyaux avec une pression impressionnante. Il dut ensuite élargir son champ d’action à toute la surface de l’incendie pour maîtriser ce dernier. Evan n’avait jamais réalisé ce genre d’exploits auparavant et son emprise sur toute cette quantité d’eau n’était pas parfaite. De nombreux litres échappaient à son pouvoir et retombaient contre les pavés de la rue exempte de la moindre flammèche. Lorsque Théo revînt de son sauvetage général, Evan avait pratiquement mis fin à l’incendie.


	Voilà ! dit le jeune sorcier, fatigué par l’utilisation massive de sa magie. J’ai pas tout fait, mais ça devrait tenir jusqu’à l’arrivée des pompiers !





Il s’accroupit par terre, respirant à plein poumon pour récupérer des forces. Les fumées qui dissimulaient le bout de la rue piétonne se dissipèrent, dévoilant un spectacle sortant de l’ordinaire.


	Mais qu’est-ce que c’est que ça ? s’exclama Léna, à la fois terrifiée et fascinée par ce qu’elle voyait.





Un jeune homme d’une vingtaine d’années se tenait à genoux à une trentaine de mètres d’eux. Il maintenait sa tête entre ses mains et paraissait souffrir le martyre. Cependant, ce qui surprit le trio fut la présence d’un feu entourant complètement la silhouette de cet inconnu. Il semblait pris au sein d’un gigantesque brasier qui était allumé par son propre corps. Il ne brûlait pas au contact de ce feu, mais paraissait plutôt en être le combustible. La flambée n’était cependant pas de la même intensité sur toute la surface de la chair, pratiquement dénudée, de cet homme. Elle se faisait plus dense au niveau de ses mains et de ses cheveux.


	Oui, je vous ai gardé le meilleur pour la fin, commenta Théo avec un enthousiasme déconcertant. Vous ne croyiez quand même pas que j’allais m’en occuper tout seul ?





Les trois acolytes observèrent les flammes s’embraser avec violence le long du corps du garçon sans jamais le blesser. Ce spectacle les laissa ahuris et incapables de décider de la marche à suivre.


	J’avoue que je ne sais pas comment on va bien pouvoir s’occuper de ce drôle d’oiseau, rajouta Théo.





Lorsque le trio se rapprocha du jeune homme, ils constatèrent que ce dernier parlait tout seul et donnait des grands coups dans le vide comme s’il était persécuté. Brusquement, il leva la tête et révéla son visage transi de douleur. Ses yeux étaient d’une couleur rouge flamboyant qui n’avait clairement rien de naturel. Cette vision fit sursauter les jeunes lycéens et Léna lâcha un petit cri strident. L’inconnu était visiblement en proie à des tourments et, à présent qu’ils étaient proches de lui, ils purent entendre ce qu’il disait avec violence.


	Non ! Je ne veux pas ! hurlait le jeune homme avec une voix étrange et suppliante. Laissez mon cerveau tranquille !





Les flammes englobant son corps s’embrasèrent avec fureur en réponse à son état colérique. Il n’y avait plus aucun doute : il était à l’origine de l’incendie. Une fois la crise passée et son calme retrouvé, le feu provoqué diminua visiblement. C’est alors qu’il sembla prendre conscience de la présence d’observateurs. L’expression de son visage, auparavant rempli de colère, se mua en une grimace d’effroi.


	Ne vous approchez pas ! hurla-t-il affolé. Je ne veux pas vous faire de mal ! Partez !



	Mais pourquoi vous nous feriez du mal ? demanda timidement Léna, mal à l’aise et légèrement effrayée.





Sans raison apparente, l’homme en flammes poussa un cri de douleur et reprit sa position recroquevillée. La crise fut de courte durée et il se détendit instantanément ensuite. Une fois relevé, son visage n’exprimait désormais plus que de la détermination.

Il se redressa correctement et tendit ses bras en feu en direction du trio. Des jets de flammes jaillirent de ses mains avec l’intention de carboniser les jeunes lycéens. Théo anticipa l’offensive, attrapa ses deux amis par la taille et se projeta avec eux in extremis hors de portée de l’attaque. Portant ses deux acolytes sur ses épaules, il les transporta très rapidement quelques mètres plus loin pour les mettre à l’abri. Il ne pouvait pas faire plus, il avait déjà déployé une énergie folle pour emporter deux personnes à la fois en utilisant son don.

	Ils étaient désormais cachés derrière le mur d’une boutique de prêt-à-porter. Alors que Théo haletait suite à l’effort, Evan jeta un coup d'œil dans la rue pour voir où se trouvait l’homme de feu. Celui-ci n’avait pas bougé et les cherchait du regard. Le sorcier se concentra et, d’un mouvement de la main, il lança un sort de répulsion télékinésique. L’attaque n’eut aucun autre effet que d’éclairer le pendentif porté par leur adversaire. Le collier s’illumina d’une lumière verte au moment de l'incantation et retourna ensuite à son état initial. Le jeune sorcier se concentra davantage et prit cette fois le temps de mobiliser sa magie avant de la projeter contre son adversaire. Une fois de plus le talisman s’alluma et sembla le protéger de l’attaque.


	Il ne manquait plus que ça ! s’indigna Evan. Mes sorts ne marchent pas contre lui ! Il a une espèce de collier enchanté qui doit absorber ma magie, ou en tout cas qui le protège.



	Qu’est-ce qu’on va faire ? s’inquiéta Léna.





L’ennemi s’avançait dans la rue, se rapprochant d’eux à chaque pas. Il n’avait pas encore trouvé où ils se cachaient, mais tous savaient que ce n’était plus qu’une question de temps. Théo n’avait pas la force de les emmener plus loin et, de toute façon, ils devaient rester pour l’empêcher de brûler la ville entière. Les pompiers allaient certainement bientôt arriver et ils ne pouvaient décidément pas le laisser en liberté. Evan se risqua à nouveau à utiliser de la magie, mais cette fois sur l’environnement autour du monstre et non pas directement sur lui comme précédemment. Il projeta sur lui tout ce qui se trouvait à proximité de la créature, que ce soit des panneaux publicitaires, des poubelles ou bien la porte d’une boutique. Rien n’atteignit son adversaire car ce dernier carbonisait tout ce qui bougeait. Il les repoussait avec ses flammes et n’était jamais touché. Evan tenta également d’éteindre le feu qui l’entourait avec l’eau des canalisations, mais en vain. Le brasier présent sur cet homme reprenait de plus belle dès lors qu’Evan stoppait l’afflux de liquide. Dans un élan de désespoir, il essaya de le noyer en maintenant une quantité importante d’eau autour du dangereux adversaire. Cette tentative eut pour unique effet de produire un gigantesque nuage de vapeur. Toute l’eau s’était évaporée au contact de la créature surnaturelle.


	Montrez-vous ! hurla l’homme en feu.





N’obtenant aucune réponse, ce dernier se mit à embraser de nouveau la rue entière en projetant des jets de flammes gigantesques à partir de ses mains. La température monta subitement à cause de la chaleur de l’incendie qui avait désormais repris dans toute l’allée. 

La situation était périlleuse et, plus que tout, Evan s’inquiétait de ne pas pouvoir assurer la sécurité de Léna dans ces conditions. Il se demandait ce que Lily ferait à sa place, convaincu que son amie avait une solution pour tout. Il promena son regard au loin à la recherche d’une idée lorsqu’il aperçut le panneau d’affichage d’une banque.


	Dites-moi, commença le magicien, songeur. Est-ce que c’est bien isolé des flammes un coffre-fort de banque ?



	Oui, certainement, répondit Théo. Ils doivent forcément protéger l’argent des incendies, j’imagine. Où tu veux en venir ?





Evan jeta un long regard plein de sens à Léna.


	Je crois que c’est le moment de m’entraîner à téléporter des personnes vivantes ! lança Evan avec entrain tout en fixant son amie.



	Quoi ? s’étrangla l’intéressée qui comprit immédiatement où l’apprenti sorcier voulait en venir. Tu comptes me téléporter comme la bouteille de tout à l’heure ? Tu avais oublié le bouchon ! T'as envie de me décapiter ou quoi ?



	Mais non, riposta Evan, rassure-toi, je réussis toujours mieux mes sorts sous pression ! Et il faut absolument qu’on te mette à l’abri !





Les yeux écarquillés d’effroi, Léna regarda Théo qui paraissait approuver cette option. Désabusée par l’idée saugrenue de son ami, elle se contenta de prier en son for intérieur.


	Bon ok, vas-y, finit-elle par dire.



	D’accord, alors détends-toi, reprit Evan. Tout va bien se passer ! Mais tiens-toi bien la tête, on ne sait jamais...



	Pardon ?





Sans perdre de temps, le sorcier leva la main et prononça l’incantation « Translatio ». Léna disparut instantanément en ne laissant qu’un léger voile de fumée sombre à l’emplacement qu’elle occupait une seconde plus tôt.


	Tu crois que c’est bon ? s’enquit Théo.





Evan et lui inspectèrent le sol avec attention.


	Ça m’en a tout l’air, répondit le magicien, triomphant.



	Heureusement que Lily n’a pas vu ça... soupira le Naturalis en secouant la tête.





 

****

 

	À côté du lac gelé, la bataille opposant Cameron et la créature de glace faisait rage. Devant l’inefficacité de ses différentes stratégies, le Naturalis dut se résoudre à employer ses pieds et ses mains pour frapper son adversaire. Ses chaussures étaient désormais en morceaux et il marchait pratiquement pieds nus. Le contact avec la peau de Monsieur Barnet avait congelé ses baskets qui s’étaient par la suite effritées. Jessica continuait de se déplacer de façon constante autour de l’ennemi pour éviter ses attaques et lui asséner des coups dès qu’elle voyait une ouverture dans sa défense. Contrairement à Cameron, Jessica ne souffrait pas de blessures à cause du contact avec le corps gelé de leur ancien surveillant de lycée. Elle donnait bien moins de coups que son ami et en ressentait de la douleur, tout comme lui, mais ses mains ne saignaient pas et ne semblaient pas endommagées.

	Conscient qu’il n’arriverait à rien en jouant la carte de la prudence, Cameron se jeta sur le monstre et lui balança un coup de poing de façon franche. L’attaque fut interceptée par le géant de glace qui bloqua sa main avec la sienne. Le poing du Naturalis se mit à geler et le fit hurler de douleur. Toujours immobilisé par son adversaire, Cameron tomba à genoux et tira sur son bras encore emprisonné en vain. La souffrance était insupportable et elle le paralysait. Sans hésiter un instant, Jessica se lança au secours de son ami. Elle arriva à toute allure entre les deux colosses, transforma sa main en une longue lame d’acier et coupa l’avant-bras de Monsieur Barnet, libérant ainsi Cameron de son emprise. Elle continua son offensive en se glissant entre eux et en transperçant l’armoire à glace au niveau de ce qui aurait dû être son ventre.

Contrairement à toute attente, le blessé ne sembla pas particulièrement souffrir et n’émit qu’un grognement sourd. Jessica n’arrivait plus à retirer sa main de l’abdomen du monstre et vit uniquement de l’eau et des débris de glace sortir de la plaie. Son enveloppe de gel se reforma à l’endroit où il avait été blessé et emprisonna le poing de la jeune fille. À part la douloureuse présence de sa main, il ne restait plus aucune trace du coup donné par Jessica.


	Tu es invincible ou quoi ? s’exclama avec indignation la jolie brune qui commençait à désespérer.





En réponse à sa question, monsieur Barnet saisit l’avant-bras de Jessica toujours planté en lui et entreprit de la geler sans succès. Il tira alors violemment sa prise, retira le membre de la jeune fille de son ventre et l’envoya valser quelques mètres plus loin.

	Lily, qui s’était discrètement rapprochée pendant ce temps, lui lança un sort de confusion qui fût immédiatement absorbé par l’amulette qu’il portait à son cou. Elle brillait d’une lumière verte à chaque fois qu’un maléfice était jeté sur lui. Lily renvoya ses barrières magiques et en rajouta une dizaine de plus autour du monstre de glace pour le retenir plus longtemps cette fois. Dès que l’incantation fut terminée, elle se précipita vers Cameron qui saignait abondamment. Elle enveloppa ses mains d’une sphère lumineuse curatrice qui soigna ses blessures en quelques secondes, puis elle entreprit de faire la même chose avec Jessica. Cependant, cette dernière n’avait rien de plus qu’une légère couche de givre sur la peau. Les deux jeunes filles n’eurent pas le temps de s’étonner et d’analyser cet évènement troublant car leur adversaire venait de se libérer des barrières qu’avait produites Lily. Elle en créa de nouvelles dans l’urgence, mais ces dernières étaient fragiles. Elle n’avait pas eu le temps de se concentrer suffisamment.


	Il faut faire quelque chose ! cria la magicienne avec affolement.



	Mais qu’est-ce que tu veux qu’on fasse ? s’indigna Cameron, exaspéré par la situation. On ne va pas le tuer quand même ! C’est Monsieur Barnet, un être humain !



	Non Cameron, répliqua la magicienne avec tristesse. Regarde-le.... Il n’a plus rien d’humain.



	Il n’est fait que de glace, concéda Jessica, il n’a plus de cœur, plus de cerveau, plus rien. Même plus de conscience.



	Je ne sais pas comment, reprit Lily, mais quelque chose lui a enlevé toute son humanité et l’a transformé en cette chose. Le commun des mortels n'est pas fait pour avoir de tels dons surnaturels, c’est trop pour eux. Il ne survivra pas longtemps dans cet état... Il risque juste de tuer des personnes innocentes pendant le court laps de temps qui lui reste à vivre. On ne peut pas le sauver.





Jessica prit une inspiration et compléta.


	Ni le laisser partir.





Lily ferma les yeux et retint ses larmes. Elle hocha sensiblement la tête en signe d’approbation. Cela lui brisait le cœur, mais tous savaient ce qu’il leur restait à faire. Ils n’avaient plus d’autre option. Ils devaient neutraliser cette menace définitivement.

 

****

 

	En plein centre-ville, Théo maintenait tant bien que mal la torche humaine à distance. Il l’occupait péniblement en l’attirant à sa poursuite puis s’enfuyait à toute vitesse pour éviter les émissions de flammes. Il en profitait pour rédimer les incendies à l’aide d’extincteurs que lui téléportait Evan. Il les utilisait sur le garçon en feu sans grand succès. La mousse ne produisait aucun autre effet que de l’embêter tout au plus. Après avoir effectué une dernière tentative, Théo abandonna cette stratégie clairement inefficace.

	De retour auprès d’Evan, une centaine de mètres plus loin, il s’accroupit pour reprendre des forces. Cela faisait cinq minutes qu’il courait à plus de cent kilomètres à l’heure et cela l’avait épuisé. Il savait qu’il n’allait pas pouvoir continuer plus longtemps ce jeu de cache-cache alors que son concurrent ne semblait pas se fatiguer.


	Evan, souffla Théo entre deux respirations saccadées par les précédents efforts, je pense qu’il va sérieusement falloir trouver une nouvelle stratégie ! C’est le cinquième extincteur que j’utilise et ça ne lui fait rien du tout ! Et d’ailleurs, d’où est-ce que tu les sors tous ces extincteurs ?



	Du lycée, répondit brièvement le sorcier qui était concentré sur ses pensées.





Evan réfléchissait depuis le début de l’affrontement à un plan viable pour neutraliser leur adversaire. Il se laissa tomber à son tour le long du mur de la boutique et s’assit aux côtés de son ami, déprimant de ne pas trouver de solution à leur problème. L’homme en feu allait retrouver leur trace d’une minute à l’autre et les deux garçons désespéraient de ne pas réussir à se sortir de ce pétrin. Le magicien se massait les tempes, tentant de chasser son mal de tête pour mieux réfléchir. Tout ce stress lui offrait une migraine dont il n’avait certainement pas besoin en ce moment.

	Alors qu’ils allaient entreprendre de partir se cacher plus loin pour éviter une nouvelle confrontation avec l’agresseur enflammé, des sirènes retentirent. La police et les sapeurs-pompiers étaient arrivés à quelques rues d'ici et allaient se retrouver face au monstre. Sans prendre le temps de réfléchir, Evan se releva, sortit dans l'allée et rejoignit le carrefour afin d’avoir une meilleure vision de leur emplacement. Comme il l’avait deviné, plusieurs voitures de police et camions de pompiers s’activaient vers les immeubles en feu. Il devait absolument les protéger. Le jeune sorcier avait eu, grâce à l’action de Théo, le temps de se reposer un peu. Il avait ainsi récupéré la plupart de ses forces et pouvait utiliser pratiquement toute sa puissance. Il ferma ses paupières et ressentit le pouvoir circuler en lui. Une fois la magie présente dans son corps bien visualisée, il rouvrit les yeux et lança le sort « Securum ». Théo, qui avait observé attentivement son ami pendant l’incantation remarqua un changement inattendu.

— Mon dieu Evan, s’exclama-t-il à la fois surpris et horrifié. Tes yeux sont devenus tout noirs !

— Quoi ? s’étonna le jeune sorcier en approchant ses mains de ses yeux pour les examiner. Je n’ai rien senti de différent pourtant...

Un bruit sourd les sortit de leur réflexion et attira leur attention sur le ciel. Un gigantesque voile transparent s’édifia tel un mur protecteur entre eux et les autorités. Chacun des hommes présents était désormais recouvert de ce sort qui l’entourait et lui assurait sa sécurité. Ces derniers paraissaient déroutés, voire effrayés, par cette défense magique qui les immobilisait. Certains secouristes continuaient de se débattre contre le voile invisible, ignorant que celui-ci venait d’être créé pour leur sauver la vie.

	Le résultat du sort était impressionnant. Il recouvrait une surface gigantesque ainsi qu’une trentaine de personnes. Evan se rendit compte qu’il avait très certainement abusé de son pouvoir et que l’effet qu’avait vu Théo sur ses iris en était probablement la manifestation physique.

— Eh bien, commenta le Naturalis avec admiration, on ne peut pas dire que tu fasses les choses à moitié ! C’est pas toi qui nous bassinais avec le fait qu’il ne fallait pas en faire trop avec la magie noire, que c’était dangereux ?

— Si, répondit Evan avec gravité, tournant les talons pour retourner s’occuper de leur adversaire.

Le jeune lycéen était troublé par ce qu’il venait de faire. Malgré son inexpérience en matière de sorcellerie, il était conscient qu’il fallait une quantité importante de pouvoir pour créer un champ protecteur d’une telle ampleur. Deux choses le terrifiaient à propos de cela : il n’avait pas maîtrisé la magie qu’il avait utilisé et ses mains tremblaient de façon incontrôlable. Elles tremblaient de plaisir. Lancer ce sort avait poussé son utilisation de la magie à un point extrême, compte tenu de son niveau. Cet exercice l’avait plongé dans un court état de transe et il devait bien s’avouer qu’il en avait savouré chaque instant.

 

****

 

	Au bord du lac, le trio qui affrontait le monstre de glace se trouvait en mauvaise position. Cameron était affalé sur le sol, gelé sur de nombreuses parties du corps où il venait d’être frappé. Lily se précipitait pour le soigner en dépit du danger éminent. Elle ne pouvait pas laisser son ami souffrir plus longtemps même si cela mettait sa propre vie en péril. Elle entama donc les soins en prononçant l’incantation « cura ». Elle l’avait énoncé à haute voix pour renforcer la puissance de son sort de guérison qui enveloppa d’un halo de lumière le corps entier du Naturalis blessé.

Voyant que la créature allait s’interposer au traitement magique, Jessica s’élança sur son adversaire et le fit rouler avec elle sur deux mètres. Il fallait qu’elle le retienne au moins le temps que Cameron soit apte à reprendre le combat. La lycéenne survoltée se releva d’un bond et donna un coup de pied sur le corps de glace encore à terre du surveillant. Celui-ci intercepta sa jambe et projeta violemment la brune contre le sol gelé. L’intensité de la douleur coupa le souffle à Jessica qui s'était entièrement recouverte de métal pour limiter les dégâts. Certes, elle souffrait le martyre, mais au moins elle n’avait rien de cassé. Elle se dit que si elle avait été ordinaire, un coup d’une telle ampleur l’aurait complètement brisée, voire tuée sur le coup. Elle se releva avec difficulté et remercia le ciel que le monstre ait autant de mal à se remettre debout. Jessica arriva en courant auprès de son corps encore accroupi qui bataillait pour se redresser et lui envoya un coup de poing contenant toute sa puissance. La créature s’en saisit une nouvelle fois. Il tenait difficilement sur ses jambes, mais ses bras, eux, étaient très réactifs. Il tenta de lui geler la main et la balança avec force contre l’arbre le plus proche.

Le monstre attrapa une branche morte et souffla vigoureusement dessus. La glace insufflée par le contact avec sa main et l’air provenant de sa bouche créa une couche de gel épaisse et coupante autour du bois. Il venait de transformer cette dernière en une véritable arme blanche. À moitié assommée, Jessica n’arrivait pas à se relever pour tenir tête à son ennemi qui se trouvait désormais juste au-dessus d’elle. Elle était tellement sonnée qu’elle n’entendait pas les cris incessants de Lily lui enjoignant de s’enfuir immédiatement. Son agresseur était prêt à l’achever, tenant la dague de glace de ses deux mains jointes au-dessus de son crâne.

Alors que tout semblait perdu pour Jessica, un amas de flamme se forma à ses côtés. Au cœur de ce brasier apparut un jeune homme dont le visage hantait les pensées de la lycéenne depuis de nombreuses semaines. Le bel inconnu au corps d’athlète et aux yeux de braise s’interposa entre Jessica et son agresseur. Il saisit avec habileté les poings glacés du monstre qui étaient prêts à abattre leur cible.

Cependant, la nouvelle force de Monsieur Barnet était considérable et l’étranger commençait à céder devant la puissance de son adversaire. Ses efforts pour renverser la situation restaient vains et il changea de tactique. Sous les yeux de Jessica qui reprenait connaissance, ses poings se mirent à rougir avant de se recouvrir de flammes. Le contact de ses mains à température extrême avec le corps de glace du surveillant produisit un énorme nuage de vapeur qui remplit toute la surface du parc en seulement quelques secondes. L’atmosphère était devenue opaque et il était impossible de distinguer quoi que ce soit à moins d’un mètre. Profitant de cette couverture pour s’échapper, le jeune homme attrapa Jessica sur son dos et ils disparurent dans un amoncellement de flammes pour se retrouver une centaine de mètres plus loin, à l’abri derrière les arbres.

	La belle brune était encore dans les vapes et se laissa porter sans protester. Il la déposa avec précaution sur le sol. L’inconnu se précipita vers le lac gelé, s’accroupit et apposa ses mains qui s’enflammèrent à nouveau sur la glace, intensifiant ainsi le brouillard qui les cachait de leur adversaire. Il avait produit une telle chaleur qu’une bonne partie de l’eau s’était évaporée. Ils étaient en sécurité pour quelques minutes, juste le temps que la brume se dissipe. L’Apollon aux mains de feu alla rejoindre Jessica contre l’arbre.


	Décidément, on ne peut vraiment pas te laisser deux minutes ! commença-t-il sans qu’elle ne sache s’il s’agissait d’une réprimande ou bien d’une moquerie.



	Mais tu es qui à la fin ? Pourquoi tu me sauves tout le temps ? Et d’où est-ce que tu sors tous ces pouvoirs ? demanda-t-elle précipitamment sans lui laisser l'occasion de répondre à la première question.





Jessica était sous le choc, à la fois des coups qu’elle avait reçus et de la surprise de revoir son mystérieux ange gardien lui venir en aide à nouveau. Elle avait imaginé ce moment une bonne dizaine de fois, mais elle devait avouer que la scène qui se déroulait était bien moins sexy et agréable que ce qu’elle espérait. Cela ne l’empêcha pas cependant de lorgner sur les lèvres de son sauveur.

	L’inconnu se referma comme une huître devant l’interrogatoire de Jessica. Il se redressa et examina l’horizon duquel on pouvait de nouveau apercevoir l’ennemi à travers la brume qui se dispersait.


	On parlera de ça plus tard, finit-il par répondre. Il y a plus urgent. Il n’y a pratiquement plus de brouillard, on n’est plus camouflés et le monstre approche. Tu peux te lever ?



	Non, dis-le-moi maintenant ! s’exclama Jessica. Sinon tu vas encore disparaître et je n’aurais jamais de réponse !





L’étranger délaissa son air sévère et sembla se radoucir un court instant.


	Je reviendrai, lâcha-t-il entre ses dents, à la fois pensif et tourmenté.





Il s’accroupit devant Jessica et une fois à son niveau, plongea son regard brûlant dans le sien. Il n’y avait plus rien de dur ou d’agressif dans son expression. Jessica était hypnotisée par ses yeux désormais si doux et remplis d’émotions qu’elle n’arrivait pas à déchiffrer.


	C’est promis, compléta-t-il solennellement.





Il lui attrapa la main avec vitalité et l’aida à se relever. Lorsqu’ils sortirent de leur cachette, ils virent que le monstre restait à une bonne distance d’eux et ne les avait pas encore retrouvés. Ils découvrirent également Cameron, quelques mètres plus loin, qui courait pour les rejoindre. Grâce à Lily, toutes les plaies que lui avait causé le précédent affrontement s’étaient résorbées et il était à nouveau en état de combattre. Il lui restait néanmoins quelques stigmates un peu partout sur le corps, témoignant que ses blessures n’étaient pas complètement guéries.


	C’est qui lui ? cria le Naturalis à l’attention de Jessica pour couvrir la distance qui les séparait.



	On n’a pas le temps d’en parler ! répondit la belle brune avec le même niveau sonore. Il est de notre côté, c’est tout ce qui compte.



	Et on peut lui faire confiance ?





Jessica regarda intensément son nouveau garde du corps improvisé. Elle n’avait aucune idée des raisons qui motivaient ses actions, mais elle était sûre d’une chose, elle pouvait définitivement lui faire confiance. Elle le ressentait au plus profond de son âme, cet homme n’était pas dangereux, tout du moins, pas pour elle. Malgré sa certitude, elle n’en dit pas mot à Cameron et se contenta de hocher la tête en signe d’approbation.


	D’accord, concéda le Naturalis suspicieux. Alors je vais devoir vous demander un grand service et vous ne serez pas trop de deux pour ça. Il faut que vous occupiez Monsieur Barnet pendant quelques minutes sans moi. J’ai besoin que vous gagniez du temps.



	Monsieur Barnet ? s’étonna le nouvel arrivant. Vous le connaissez ?



	Oui, c’était un surveillant de notre lycée, expliqua Jessica, mais l’important n’est pas là ! Pourquoi tu as besoin de temps ?





Cameron jeta un regard en direction du monstre de glace qui les avait repérés et se précipitait sur eux. Chaque foulée provoquait des bruits métalliques, comme si une statue de fer se mettait en mouvement.


	J’ai pas le temps de vous expliquer, mais ça devrait mettre fin à ce combat une bonne fois pour toutes. C’est OK pour vous ?



	Oui c’est bon, va vite te cacher derrière les arbres ! s’exclama Jessica avec empressement.





Les deux soldats se mirent en position. Jessica transforma son corps entier en métal en rajoutant des lames au niveau de ses mains et de ses coudes tandis que l’inconnu ferma ses poings qui s’enflammèrent immédiatement jusqu’aux bras.


	Bon et bien il semblerait qu’il n’y ait plus que toi et moi, commenta le jeune homme.





Jessica n’osa pas lui avouer qu’elle avait déjà rêvé qu’il prononce ces mots, mais dans de toutes autres circonstances bien moins périlleuses.

 

****

 

	Protégés du feu grâce à des colonnes de pierres, Théo et Evan subissaient sans cesse les attaques du brasier humain. Ce dernier projetait des souffles enflammés dans tous les sens autour de l’hôtel de ville où s’étaient réfugiés les deux lycéens. Il ne savait pas exactement où ceux-ci se cachaient et incendiait généreusement les bâtiments pour les débusquer. La chaleur ambiante devenait insupportable, sans compter que l’air était désormais chargé à la fois de fumée et de cendres. Evan et Théo s’étaient rapprochés discrètement de l’ennemi afin de l’empêcher d’attaquer de nouvelles personnes ou de faire encore plus de dégâts dans la ville. Malgré leurs pas de chat et tous les efforts prodigués pour ne pas être perçus par le monstre, ils s’étaient rapidement fait repérer et pourchasser par ce dernier. Ils n’avaient toujours pas trouvé de stratégie pour le neutraliser et ils commençaient à désespérer de pouvoir y arriver un jour.


	Dis-moi Evan, lança Théo entre deux salves de flammes, ton sort de protection de tout à l’heure paraissait vachement efficace, ça t’embêterait de le faire sur nous cette fois avant qu’on se fasse griller comme des saucisses ?



	Non malheureusement, répondit le sorcier avec regret. Si je le faisais, tu ne pourrais plus bouger et je ne pourrais plus utiliser la magie. On deviendrait des proies faciles et je ne pense pas que ces boucliers lui résisteraient bien longtemps. C’est la première fois que je lance ce sort je te rappelle ! On va devoir trouver autre chose.



	Et si tu le lançais sur lui ? suggéra naïvement le Naturalis. Il ne pourrait plus rien faire !



	Non, son amulette absorberait ma magie. Ça ne marcherait pas.





Théo était à bout de nerfs et la température élevée n’aidait en rien. Il ne supportait pas son impuissance et se retrouver dans cette situation impossible le rendait fou. Evan ressentait la même chose, excepté que pour lui cela s’apparentait plus à une crise de panique devant leur mort imminente qu’à de l’exaspération. Cependant, malgré l’angoisse que lui provoquait ce contexte périlleux, il ne pouvait s’empêcher de s’inquiéter pour ses autres amis. Il devinait aisément que leur ennemi, qu’il avait aperçu en quittant le parc, était certainement aussi difficile à battre que le sien, voire peut-être plus encore. Ils devaient absolument se débarrasser de lui et rapidement. Il avait un très mauvais pressentiment qui lui intimait que, s’ils ne se dépêchaient pas, ils arriveraient trop tard pour sauver le reste de la bande.

	Dans un accès de panique, une fois que les flammes se calmèrent, Evan sortit de sa cachette et s’acharna sur son adversaire. Il lui projeta une nouvelle fois au visage tout ce qui se trouvait dans la rue. Il aurait souhaité être assez puissant pour lui balancer des voitures, mais il savait que c’était bien au-dessus de son niveau actuel. Il ne risquait pas de réaliser une telle prouesse dans une situation d’urgence comme celle-ci où il n’avait pas de temps pour se concentrer et accumuler de la magie. À bout de souffle, Evan stoppa son offensive pour constater que l’homme en flammes n’avait aucune blessure. Il n’avait même pas vacillé face aux agressions successives du sorcier. Perdu dans son élan de violence, le lycéen n’avait pas fait attention à ce qu’il se passait et ne s’était pas rendu compte que ses projectiles ne touchaient pas leur cible car l’homme les repoussait avec des jets de flammes. Avant que le monstre n’ait le temps de contre-attaquer, Théo attrapa Evan, le balança sur son épaule et utilisa sa vitesse pour s’enfuir une nouvelle fois avec lui une centaine de mètres plus loin derrière un autre bâtiment en flamme.


	Bon, j’en ai carrément marre là ! s’énerva Théo. J’en peux plus de fuir !





Théo s’assit, épuisé par l’effort. Courir avec quelqu’un sur le dos le fatiguait rapidement, son don n’était pas fait pour transporter des personnes. Sa colonne vertébrale le faisait souffrir, démontrant qu’il avait outrepassé ses limites.


	Je crois que je suis bon pour plusieurs séances de kiné ! Merci Evan ! Tu n’es pas si maigre que ça en vérité, rajouta-t-il, moqueur.





Le sorcier s’étonna de l’humour à toute épreuve de son ami. Il savait qu’il gardait sa bonne humeur en toute circonstance, mais il ne pensait pas jusqu’à un tel point. Même en colère, désespéré et cassé par la fatigue, Théo continuait à faire des blagues.


	Mais enfin, continua le Naturalis avec sérieux cette fois, qu’est-ce qui t’a pris de te jeter sur lui comme ça ?



	Je suis désolé, dit Evan avec une petite voix, mais je voulais en terminer rapidement avec lui. Je me suis dit que si je donnais tout ce que j’avais, je finirais bien par le mettre hors d’état de nuire. J’ai un peu surestimé mon pouvoir...



	Tu t’inquiètes pour les autres c’est ça ?



	Oui, admit le jeune sorcier.



	Il ne faut pas, assura Théo sans hésitation. Tant que Cameron est avec eux, tout ira bien.





Evan resta interloqué suite à cette réponse inattendue. Il avait confiance en son ami Cameron et savait que ce dernier était un très bon combattant. Cela ne faisait absolument aucun doute dans son esprit. Mais la manière dont Théo avait prononcé cette phrase laissait sous-entendre bien plus. Jessica était également très puissante et Evan se demanda pourquoi le Naturalis insistait uniquement sur la présence de son cousin.


	Je sais bien qu’il est fort, bredouilla le magicien désabusé, mais quand même...





Théo se releva et inspecta les alentours avec frénésie, leur adversaire n’avait plus donné signe de vie depuis plusieurs minutes et selon lui, cela n’était pas de bon augure.


	Non... Tu ne comprends pas, reprit le blondinet d’un air grave tout en continuant de surveiller les environs.



	Pourquoi tu dis ça ?





Théo sentit que son ami avait besoin d’être rassuré. Il attrapa ce dernier par les épaules et le regarda avec détermination.


	Cameron est bien plus puissant que tu ne l’imagines, affirma-t-il avec conviction. Fais-lui confiance. Il n’y a aucune raison de s’inquiéter.





Un hurlement de colère inhumain retentit dans la rue. Leur adversaire les avait retrouvés.


	Donc si tu veux bien, reprit le Naturalis qui avait perdu son air solennel, concentrons-nous sur notre problème avant de s’occuper de celui des autres !





L’ennemi les rejoignit derrière le mur et leur lança des flammes. Evan et Théo esquivèrent le jet brûlant de peu et ce dernier embrasa tout de même le pantalon du sorcier. Ce dernier vit son jean en feu et l’éteignit immédiatement avec sa veste, lui laissant un trou béant au niveau du mollet. Ils s’enfuirent une nouvelle fois au grand désarroi de Théo qui s’était pourtant juré de ne plus céder face à leur adversaire.

	L’assurance du Naturalis concernant la victoire de ses amis avait dissipé les angoisses d’Evan qui occupaient jusqu’à présent tout son esprit et l’empêchaient de réfléchir correctement. C’est donc avec un sourire triomphant qu’il s’adressa à son camarade.


	Je crois que j’ai une idée qui pourrait nous sortir de ce pétrin !





 

****

 

	Jessica et son inconnu aux poings de flammes n’arrivaient pas à arrêter ou même contenir le monstre. Ce dernier semblait imparable. Ses bras fondus au contact du jeune homme se reformaient avec une couche de glace encore plus résistante et les coups que lui infligeait Jessica paraissaient plus faire souffrir la belle que la bête. Les deux compagnons durent rapidement se contenter d’esquiver les attaques et de se faire poursuivre dans tout le parc pour gagner du temps. Jessica remercia le ciel que la créature soit aussi lente et essaya de ne pas réfléchir à comment ce combat se serait déroulé si cela n’avait pas été le cas. Elle jeta un regard vers Cameron et vit qu’il était encore assis aux côtés de Lily, apparemment en train de méditer. Il avait posé ses mains le long de ses genoux et paraissait étonnamment détendu compte tenu de la situation. Jessica n’avait aucune idée de ce qu’il pouvait bien faire et devait se contenter de lui faire confiance. Il était leur seul espoir et elle le savait. Cependant, son nouveau compagnon d’armes ne semblait pas avoir autant foi en Cameron qu’elle.


	Mais qu’est-ce qu’il fout ton copain ? lâcha-t-il entre deux esquives.





Comme s’il avait voulu lui répondre, Cameron se releva enfin et afficha une expression de détermination que Jessica n’avait encore jamais vue sur son visage. Elle sut en son for intérieur qu’elle avait eu raison de lui faire confiance. Bien qu’en apparence rien n’avait changé chez son ami, son radar résonnait avec intensité. Les vibrations qu’elle ressentait étaient positives et n’évoquaient pas de danger, mais une puissance extraordinaire. D’un pas décidé, Cameron se dirigea sur Monsieur Barnet en serrant le poing. Malgré ce que ses sens lui indiquaient concernant la nouvelle force de son camarade, Jessica se dit qu’il avait clairement perdu l’esprit pour attaquer de front le monstre qui avait congelé un lampadaire. Ce dernier dut sentir le changement également car, au lieu de foncer tête baissée sur le Naturalis, il le jaugea du regard sans oser agir.


	Mais qu’est-ce qu’il t’arrive ? demanda Jessica qui ne comprenait pas d’où lui venait cette aura qui déstabilisait même leur adversaire pourtant indestructible.



	C’est très rare, commença à expliquer Cameron, mais il arrive qu’un Naturalis soit tellement puissant qu’il en devienne dangereux et doive se limiter. Il y a une technique pour cela. Ça s’appelle le verrou psychique.



	Tu parles de toi là ? dit Jessica, étonnée par cette révélation.





Pour toute réponse, Cameron se contenta de sourire avec fierté.


	Je ne voulais pas en arriver là, parce que je ne sais pas si je pourrais remettre le verrou un jour, mais vu la situation, je n’ai plus vraiment le choix...





À bout de patience, la créature de glace se jeta sur Cameron sans prêter attention aux deux autres qui se trouvaient sur son chemin. Ils essayèrent de s’interposer, mais furent violemment expulsés par la charge du monstre. Cameron, quant à lui, n’avait pas bougé, attendant l’impact en fermant les yeux. Il rouvrit les paupières au dernier instant et projeta son poing dans la cage thoracique de la créature qui explosa en milliers de morceaux de glace. L’onde de choc causée par la puissance de ce coup fut si violente qu’elle fit vibrer l’atmosphère du parc entier. Monsieur Barnet avait littéralement été pulvérisé. 

Tout le monde fut ébahi par cette performance extraordinaire, mais également soulagé que ce combat soit enfin terminé. Seule Lily n’était pas surprise, elle connaissait l’existence du verrou psychique depuis longtemps. Ne perdant pas une seconde, elle se précipita sur son ami pour le soigner. Cameron se tenait là, le corps tremblant suite à cette explosion d’énergie, la main ensanglantée et gelée. L’impact lui avait causé des dommages également.


	Dans cet état ma force est décuplée, expliqua-t-il, mais ça me rend extrêmement dangereux pour les autres et pour moi-même...



	Donc si je comprends bien, je ne pourrais plus te battre au tir à la corde ? lança Jessica avec humour.





L’anxiété de l’affrontement retombée, la jolie brune se sentait de bien meilleure humeur. Le calme revint et elle se concentra sur son nouvel allié. Le revoir là, au sein même de son groupe d’amis lui faisait un drôle d’effet, comme si cette scène était irréelle. Elle avait passé tant de temps à le chercher et avait tellement de questions à lui poser qu’elle ne savait pas par où commencer. Elle n’eut cependant pas le loisir de lui en faire part, car celui-ci parla en premier. Bien qu’il semblât s’adresser à tout le monde, son regard se fixa uniquement sur Jessica.


	Je vous laisse, vous n’avez plus besoin de moi. Je vous conseille par contre d’aller aider vos amis. Ils ont l’air d’en baver sérieusement.





L’inconnu désigna le centre-ville du doigt. Absorbés par leur propre bataille, ils ne s’étaient pas rendu compte que la ville brûlait. L’étendue de l’incendie était impressionnante et donnait des frissons à Lily. Jessica s’empressa d’interpeller son sauveur avant qu’il ne s’éclipse une nouvelle fois sans laisser de trace.


	Tu ne viens pas avec nous ?



	Non, vous vous en sortirez très bien sans moi, répliqua-t-il en désignant Cameron d’un mouvement de tête.





L’étranger se retourna en prévision de son départ.


	Attends ! Est-ce que je peux au moins savoir ton prénom ?



	C’est Valen, répondit-il avec un sourire en coin, à très bientôt, Jessica.





Il disparut dans une nuée de flammes, tout comme le redoutait la belle brune. La déception passée, elle retourna vers ses amis qui prévoyaient de rejoindre Théo, Evan et Léna au centre de Clow.


	Je ne sais pas si c’était une bonne idée de les envoyer tous les trois ensemble, dit Lily sur le chemin. C’est un peu l’équipe des casse-cous. Entre l’apprenti sorcier qui passe son temps à faire des expériences magiques, mon copain qui est accro à l’adrénaline et la dernière qui est totalement inconsciente… Je ne suis vraiment pas rassurée.





 

****

 

	Au bord de la déshydratation à cause de la chaleur, Evan exposait son plan d’attaque à Théo. L’idée principale était d’arriver à enlever l’amulette à l’ennemi pour que la magie fonctionne sur lui. Le Naturalis devait se charger de se saisir du collier grâce à une diversion du sorcier. Evan n’avait pas prévu ce qu’il ferait une fois le talisman subtilisé, mais il se dit qu’il trouverait bien le moment venu.


	Tu es bien sûr que sans son bijou tu pourras le vaincre, hein ? demanda Théo une énième fois pour se rassurer.



	Mais oui ! certifia Evan, convaincu de ses dires. L’amulette s’allume d’une lumière verte à chaque fois que j’utilise la magie ! C’est forcément elle qui bloque mes attaques !



	C’est un peu maigre comme preuve, répliqua le Naturalis, perplexe. Mais bon, on fera avec ! Et je n’ai pas d’autre idée de toute manière !



	Très bien, tu es prêt ? demanda le sorcier, attendant son signal pour entamer leur stratégie.



	Je suis chaud comme la braise ! De toute façon on n’a pas le choix. Si on reste ici, ça va se terminer en barbecue party et ce sera nous les chipolatas !



	Tu crois sérieusement que c’est le moment de faire de l’humour ? répondit sèchement Evan avec impatience.



	Avoue qu’elle était bonne ! rajouta Théo. Surtout vu la situation !



	Allez, on y va, répliqua simplement le sorcier, consterné.





Le magicien noir sortit de sa cachette et toisa la créature. Il voulait se faire repérer et réussit son objectif à merveille. Celui-ci leva immédiatement les bras dans sa direction et lança des jets de flammes à son encontre. Evan bloqua la déflagration le plus loin possible de lui à l’aide de la télékinésie. Il contenait la flambée constante en la repoussant par la magie, mais cela lui demandait beaucoup d’énergie et il n’en avait presque plus en réserve. Il pria en son for intérieur pour que Théo se dépêche. Celui-ci courut à toute allure jusqu’à une bouche d’incendie qui fuyait des suites de son utilisation récente. Il ôta son t-shirt et le trempa généreusement dans la flaque d’eau avant de l’enrouler autour de sa main. En un temps record, Théo se plaça derrière l’homme en feu et plongea au travers des flammes qui entouraient sa nuque pour arracher brutalement le talisman. Une fois l’amulette recueillie, il cria à Evan qu’il avait réussi.

	Le monstre arrêta son offensive et se retourna face au voleur torse nu. Théo n’avait plus l’énergie de s’enfuir grâce à son don et craignit pour sa vie lorsque son adversaire fut projeté violemment contre le mur. Evan arriva en courant et propulsa une nouvelle fois l’ennemi d’un mouvement de la main. Théo fut soulagé de constater que le magicien avait vu juste, même s’il devait avouer qu’il avait eu certains doutes.

	Se tenant aux côtés de Théo, le sorcier rappela Léna auprès d’eux. Cette dernière fut abasourdie par le sort de téléportation et par la vision d’horreur qu’offrait le centre-ville ravagé par le feu. Elle hurla de peur lorsqu’elle s’aperçut que l’homme en flammes se trouvait devant elle, se relevant avec difficulté. Il se tenait désormais la tête criant des mots incompréhensibles.


	Vous êtes devenus fous ? aboya-t-elle. Pourquoi vous m’avez fait revenir ici alors qu’il est encore là ? Vous ne croyez quand même pas que c’est moi qui vais m’en occuper !



	Mais non, la rassura Evan. Il va juste prendre ta place dans le coffre-fort de la banque. Translatio.





Le corps de l’homme se volatilisa dans un nuage de fumée noir et Evan entreprit d’éteindre à nouveau les incendies de la ville. Il n’eut cependant pas le temps de commencer qu’une détonation assourdissante les firent tous se retourner en direction de la banque. Les trois lycéens se regardèrent avec stupeur.


	Tu m’avais dit que c’était super isolé ! accusa le sorcier.



	J’ai jamais dit « super » ! répliqua le Naturalis.





Avec précaution, ils allèrent voir le carnage. Tout le bâtiment était détruit, ne laissant rien de plus que des amas de béton et de la poussière.


	Où est-il passé ? s’inquiéta Léna.





Il n’y avait plus aucune trace de leur adversaire dans les environs. Ils cherchèrent sous les décombres son corps, mais ne trouvèrent absolument rien.


	Je crois qu’il a explosé, commenta Théo avec gravité.





 

 

 

 


Chapitre 9

 

 

	Après l’impressionnante détonation de la banque, Lily, Cameron et Jessica n’eurent aucun mal à retrouver la trace du reste de la bande. Une fois sur place, tous furent soulagés de revoir leurs amis sains et saufs après ces terribles affrontements. La magicienne s’occupa de soigner les blessures légères du groupe avant de reprendre la recherche du corps de l’élémentaire. Ils en profitèrent en même temps pour se raconter leurs combats respectifs et partager leurs interrogations concernant ces attaques.

	Une dizaine de minutes plus tard, après avoir inspecté l’ensemble des décombres, ils n’avaient toujours rien trouvé. Il apparaissait désormais évident que leur ennemi s’était autodétruit. Lily affirma que personne, pas même un démon de niveau supérieur, ne pourrait survivre à une explosion d’une telle intensité. C’est cependant avec perplexité qu’ils quittèrent les lieux avant que les secours n’arrivent. Evan avait relâché son voile protecteur et les autorités pouvaient désormais se mouvoir normalement. Rien n’avait de sens dans tout ce qu’ils venaient de vivre cette après-midi.

	Personne ne souhaitait être interrogé ou bien devoir expliquer ce qu'il s'était passé dans la ville. Ils ne le savaient pas eux-mêmes et ne s’imaginaient certainement pas en discuter avec de simples mortels. Ils craignaient de se retrouver internés en asile psychiatrique si jamais ils tentaient l’expérience. Le groupe s’enfuit donc sans attendre pour rejoindre le garage de Cameron, leur fameux QG.

	Ils allumèrent directement la télévision, écoutant les informations afin de définir ce que le public avait compris de cette histoire. Toutes les chaînes locales ne parlaient que de l’incendie qui a ravagé la ville de Clow ainsi que d’un phénomène climatique inexpliqué qui avait gelé le parc. Les interviews des différents témoins affirmaient les plus folles théories et leur contraire. Les spéculations allaient de l’attaque extraterrestre au cataclysme annonçant la fin du monde. Les six lycéens regardèrent ces témoignages avec attention pendant plus de deux heures, craignant que quelqu’un les ait reconnus et le précise à un journaliste.

	Soudainement, un flash gris occupa l’écran et une sensation étrange s’insinua dans chaque membre du groupe. Ils ressentirent un frisson les traverser, sans aucune douleur ni agression. L’émission reprit son cours tandis que tous se regardaient avec incompréhension. Les grands titres affichés sur la télévision avaient changé. Un « incendie ravageant la ville » avait laissé place à « une explosion domestique aux abords de la banque faisant quelques blessés ».

Evan jeta un coup d'œil par la fenêtre et, comme il le pensait, la nuit venait de tomber. Son ancien ami Daniel était libéré de sa malédiction.


	C’est le Nécromancien qui a fait ça, affirma le sorcier.





Avant même que Lily ait le temps de poser une question, Léna, qui semblait être la plus apeurée du groupe prit la parole.


	Mais qu’est-ce qu’il se passe ? paniqua la jeune fille, exprimant l’incompréhension générale.





Evan leur expliqua l’existence du Nécromancien en racontant ses retrouvailles avec Daniel. Cameron compléta ponctuellement le récit en rapportant aux membres du groupe les détails sordides de l’histoire. Le magicien leur précisa notamment les pouvoirs de Daniel et sa malédiction, ce qui apportait une explication cohérente au changement soudain du flash info une fois la nuit tombée. Lily et Théo avaient vaguement connaissance de l’existence d’une telle créature, mais n’en avaient jamais eu la certitude avant cela. Désormais, tout s’éclairait dans leur esprit et devenait logique. Ils n’y avaient jamais prêté attention auparavant, mais il y avait forcément quelqu’un ou quelque chose qui avait camouflé les corps des démons laissés dans la rue ainsi que les dégâts causés lors des affrontements. S’il en avait été autrement, les humains ordinaires auraient découvert le monde surnaturel depuis bien longtemps.

	Une fois toute cette histoire exposée au plein jour, tout le groupe se sentit mal pour Evan. Ils comprenaient à quel point cela avait dû être difficile pour lui d'apprendre que son meilleur ami était en réalité un démon.  


	Je ne sais pas pour vous, mais une question m’obsède depuis tout à l’heure, commença Théo, brisant le court silence qui s’était installé.



	Une seule ? répliqua sarcastiquement Jessica. Et laquelle ?





Tout le monde attendit la suite, se préparant au pire venant du Naturalis reconnu pour son esprit espiègle. Théo leva les mains au ciel, signifiant que ce qu’il voulait dire était évident.


	Bordel, mais c’était qui ces deux zigotos qui nous ont attaqués ? Et surtout, qu’est-ce qu’ils étaient ? Il n’y a pas que moi qui pense que ce n’étaient pas de simples démons, pas vrai ?





Personne n’avait de réponse à lui fournir. Tous s’accordaient cependant sur le fait que l’affrontement s’était révélé bien différent de tout ce qu’ils avaient connu lors de leurs précédents combats contre les démons. Certains avaient quelques hypothèses, comme Lily, accoudée à la fenêtre, réfléchissant à tout ce qu’elle avait pu noter chez leur adversaire qui aurait pu les mettre sur une piste menant à leur identité.


	Plus j’y repense, finit-elle par dire, plus je me demande si ce n’était pas des Élémentaires que l’on a affronté cette après-midi. Les pouvoirs correspondent, mais...



	Des Élémentaires ? demanda Léna. Qu’est-ce que c’est encore comme créature ? Des fois je me demande si vous n’en inventez pas juste pour me faire tourner en bourrique...



	Ce sont des êtres de la nature, continua Théo à la place de la magicienne. Tout comme les Naturalis, à l’origine. Ils contrôlent les éléments. Selon la légende de « La genèse des enfants du ciel », ils représentent l’autre côté des forces de la nature.



	Mais ta théorie ne colle pas, répliqua Cameron à l’intention de Lily. J’ai déjà rencontré des Élémentaires. Ils ont une apparence tout à fait humaine et ne cherchent pas à tuer des innocents. Ils sont censés combattre le mal, tout comme nous.



	Attendez, attendez, coupa Evan. Je connais la légende de « La genèse des enfants du ciel ». Elle évoque les Naturalis, c’est vrai, mais je n’ai lu nulle part qu’elle parlait des Élémentaires.



	C’est parce que tu n’as pas dû la lire jusqu’au bout, expliqua Lily. Écoutez, je vous propose d’aller chez moi, j’ai plusieurs grimoires sur les Élémentaires, on trouvera probablement des réponses là-bas.



	Oui, reprit Evan, on devrait également chercher des informations sur le pendentif.





Le sorcier ouvrit sa main et dévoila le talisman vert que Théo avait dérobé à l’homme de feu avant que ce dernier n’explose.


	Si tous les démons en ont désormais, continua-t-il, protéger les rues de Clow ne va plus être aussi facile ! Mes pouvoirs et ceux de Lily seront complètement inefficaces.






	Justement, ajouta la magicienne blanche, je suis presque certaine d’avoir déjà vu ce pendentif dans un de mes grimoires. Raison de plus pour aller chez moi ! En plus, avec ce qui s’est passé aujourd’hui, je ne suis pas mécontente que vous me raccompagniez !





Friands de réponses, tous approuvèrent cette idée et montèrent dans les voitures de Cameron et Jessica qui étaient les seuls à avoir le permis de conduire.

 

	Une fois arrivé chez Lily, le groupe se dirigea directement dans la chambre de cette dernière pour commencer l’étude des grimoires. Ses parents étaient absents et c’est donc sans aucune discrétion qu’elle alla quérir les fameux ouvrages dans le bureau de son père. Elle en choisit une dizaine, concernant les élémentaires et les talismans enchantés, qu’elle distribua afin que chacun s’affaire à la tâche. Elle s’accroupit ensuite devant son lit, plongea son bras entre le matelas et le sommier avant d’en retirer un petit livre. Il paraissait ancien avec son épaisse couverture marron reliée par une lanière de cuir.


	Le grimoire personnel de ma tante, précisa la jeune fille. C’est un peu comme son journal intime, en quelque sorte. Je ne suis pas censé l’avoir, il y a des sorts très dangereux dedans. C’est de ce grimoire que j’ai tiré toutes mes incantations pour enchanter les objets. Et si je me souviens bien, c’est aussi dans celui-là que j’ai vu un schéma du pendentif qu’on a récupéré.





Le groupe s’affaira autour d’elle, conscient que Lily avait très certainement entre ses mains le grimoire le plus intéressant de la pile. Après avoir feuilleté rapidement une cinquantaine de pages, la jeune magicienne reconnut le dessin qu’elle avait évoqué. Ils comparèrent avec le pendentif recueilli et ne purent que s’accorder sur la correspondance de l’image avec l’objet.


	Alors voilà, annonça Lily qui lisait le commentaire écrit dans la langue des sorciers. C’est un talisman qui absorbe la magie.



	Merci de l’info, répliqua sarcastiquement Jessica. T’as pas d’autres scoops ? Genre, d’où ça vient ? Qui l’utilise ? Et pourquoi ils s’en prennent à nous ?



	Non mademoiselle, riposta la petite blonde avec un ton condescendant. Par contre, c’est précisé qu’on peut en créer plusieurs et qu’ils sont tous reliés les uns aux autres.





Lily fixa successivement Evan et Théo avec effroi, partageant un regard plein de sous-entendus.


	Ce qui signifie ? s’impatienta Léna qui ne comprenait pas leur soudaine angoisse.



	Ce qui signifie que tout le pouvoir absorbé va quelque part, répondit Evan avec gravité. Ou à quelqu’un. Tous les sorts que nous avons jetés...



	Moi je n’ai pratiquement rien lancé comme sort, se justifia la jolie blonde avec candeur.



	Merci beaucoup Lily, répliqua sèchement le sorcier. Toute la magie que j’ai utilisée est stockée, prête à être exploitée par quelque chose ou quelqu’un.





Un silence gêné s’installa dans la pièce. Chacun imaginant le pire. Une telle puissance dans les mains d’un novice ou d’une personne mal intentionnée ne présageait rien de bon.


	Ça veut dire aussi qu’on a accès à cette magie, dit Cameron, vu qu’on possède un exemplaire du médaillon.



	Oui, tu as raison, répondit Lily, loin d'être réconfortée par cette remarque pleine d’optimisme.





Ils repartirent de plus belle à la recherche d’informations sur le collier magique dans le grimoire, mais ne trouvèrent rien d’intéressant. Ils s’attelèrent ensuite aux autres livres de sorcellerie sans plus de réussite. Léna finit par tomber sur la légende de « La genèse des enfants du ciel » et invita tout le monde se rapprocher pour écouter attentivement sa lecture.


	« Les hommes des ténèbres, désespérés de leur impuissance face aux pouvoirs des dieux, vendirent leur âme au diable pour les égaler. Condamnés à devenir esclaves de leur noirceur et de leur ambition, ils acquirent cependant un pouvoir dont nul n’avait jamais pu se vanter. Dans le terrible combat pour le contrôle du monde, les sorciers noirs abusèrent de leur magie pour infliger la mort et la terreur à tous les êtres qui eurent le malheur de croiser leur chemin. Face au danger que constituaient ces magiciens maléfiques pour la survie de la planète, la Nature octroya à leurs adversaires des capacités physiques et des dons mystiques exceptionnels dans le but de renverser le règne du mal et de rééquilibrer la balance des forces de la Terre. Les enfants de la Nature, appelés Naturalis, reçurent la puissance physique tandis que leurs frères, prénommés Élémentaires acquirent la faculté de maîtriser les quatre éléments naturels. Leur affrontement dura des décennies au cours desquelles l’humanité subit des pertes innombrables jusqu’à ce que l’armée de la Nature repousse les êtres maléfiques dans les ténèbres qui étaient désormais leur foyer. »



	Tu vois Evan, renchérit Lily, c’est bien écrit dans la légende.



	Oui, concéda-t-il, je n’avais pas dû lire jusqu’au bout.



	C’est quand même affreux, commenta Léna, selon le texte, tous les sorciers noirs sont foncièrement mauvais. Ils les mettent en contradiction avec la nature, comme si leur existence n’était pas naturelle. 





Écouter ce passage avait réveillé ses angoisses concernant son attirance envers Elias. Elle eut peur de s’être vendue par cette réflexion avant de constater que tous les regards se dirigeaient vers un autre sorcier noir. Evan se renferma sur lui-même et rejoignit la fenêtre pour que personne ne puisse voir à quel point cela le touchait.


	Comme si leur existence était une erreur de la nature, rajouta-t-il.





Un grand silence gêné s’installa une nouvelle fois dans la pièce. Evan se reprit en main, respira un bon coup puis retourna vers ses amis.


	Cette histoire a été écrite il y a des centaines d’années, à une époque différente où les sorciers tuaient des innocents juste par plaisir. Tout ceci n’a rien à voir avec toi, tenta de le réconforter Lily avec sa gentillesse et sa douceur habituelle.



	Et pourtant, moi je trouve qu’ils n’avaient pas tellement tort, rétorqua sobrement Evan.





Avant que la sorcière ne puisse répondre à cela, la porte d’entrée s’ouvrit. Ses parents étaient de retour du restaurant et vinrent saluer chaleureusement leurs invités inattendus. Evan avait toujours redouté ce moment précis. Il s’imaginait que les magiciens blancs seraient forcément agressifs à son encontre compte tenu de sa nature. Il fut cependant agréablement surpris de la gentillesse dont ils firent part à son égard, lui rapportant qu’ils étaient ravis de faire enfin sa connaissance. Notant l’amas de grimoires sur le lit, ils les questionnèrent sur leurs recherches extrascolaires pour le moins inhabituelles. Lily leur raconta tout dans les moindres détails, en appelant à leur grande culture du milieu surnaturel pour les éclairer sur les évènements de l’après-midi. Ses parents furent successivement choqués, effrayés et perplexes durant le récit. Cette situation mettait tout le groupe, sauf Lily, très mal à l’aise. Ils ne s’imaginaient certainement pas parler de ces choses-là à leurs propres parents et restaient fascinés par la facilité avec laquelle leur amie le faisait avec les siens.


	Oui, tu as raison ma chérie, commenta Dennys suite aux hypothèses de sa fille. Tout ceci ne colle pas. Je connais beaucoup d’Élémentaires et ils ne ressemblent en rien à ces créatures qui vous ont attaquées ! Ce sont des êtres humains avec une apparence tout à fait ordinaire, même lorsqu’ils se battent. Ils ont un contrôle total sur leurs pouvoirs et ne s’en servent jamais de cette manière. Jamais ils n’utiliseraient leurs dons pour faire du mal à des innocents !



	Mais qu’est-ce qu’ils pourraient bien être ? demanda sa femme. Ça ne peut être que des démons...



	En plein jour et en présence d’un public ? renchérit le docteur. Cela m’étonnerait fort. Ce n’est pas dans leurs habitudes. Ils tiennent à leur anonymat.



	Qui d’autre ? questionna Cameron nerveusement.



	Je pensais plus à des humains, répondit Dennys, des humains qui auraient été ensorcelés.



	C’est possible ? se hasarda à demander Evan. On peut transformer des hommes grâce à la magie ?



	Oui, malheureusement, confirma le sorcier blanc. C’est un processus difficile et complexe, mais pas impossible.





Dennys se retourna vers sa fille.


	Tu m’as bien dit que celui qui était de glace ressemblait étrangement à votre ancien surveillant n’est-ce pas ?






	Oui, confirma Lily, on est pratiquement sûrs que c’était lui.



	Alors c’est d’autant plus probable comme hypothèse...



	Sauf si Monsieur Barnet était un élémentaire à l'origine, rajouta Jessica.





La remarque de la jolie brune ramena la conversation à son point de départ. Ils n’avaient pas assez d’informations pour pouvoir aboutir à une piste de réponse qui soit réellement viable. Tout cela ne restait que des suppositions.

	Au bout d’une bonne demi-heure d’élucubrations, les parents de Lily conseillèrent au groupe de retourner chez eux pour se reposer, leur promettant qu’ils se pencheraient sérieusement sur le problème dès le lendemain matin. Ils insistèrent pour les raccompagner personnellement afin de s’assurer de leur sécurité, quitte à faire pour cela plusieurs trajets de voiture. Seul Cameron refusa l’invitation, mais il changea d’avis après avoir démonté accidentellement la porte d’entrée en appuyant sur la poignée. Il n’avait plus aucun contrôle sur sa force physique. Craignant de détruire le véhicule, il accepta leur proposition avec amertume. Ce fut Léna qui dut lui ouvrir la portière, par précaution.

 

	Une fois que tout le monde fut déposé et Lily couchée, le couple Bright discuta de l’attaque, mais également d’un autre sujet qu’ils ne souhaitaient pas que leur fille entende. Ils parlèrent d’Evan.


	C’est bien lui, n’est-ce pas ? demanda Sophie en s’installant dans le lit conjugal.



	Sans aucun doute ! affirma Dennys avec conviction.



	Tu penses qu’il est au courant ?



	Non, je ne crois pas.



	C'est probablement mieux ainsi...





 

****

 

	C’est une fois devant l’imposante porte d’entrée en bois massif des Woodman qu’Evan se questionna sur le bien-fondé de sa venue. Il ne souhaitait pas particulièrement faire une surprise à Cameron, mais ce dernier ne répondait plus à son portable depuis hier soir. Il s’inquiétait sérieusement du silence radio du Naturalis. Il prit donc une inspiration pour chasser toutes ses angoisses et appuya généreusement sur la sonnette d’entrée.

	Ce fut Davis qui ouvrit la porte, ce qui ne rassura aucunement Evan concernant le sort de son ami. Heureusement pour lui, ce dernier semblait rayonnant de bonheur et afficha un grand sourire lorsqu’il découvrit le magicien.


	Evan ! s’exclama-t-il. Quelle bonne surprise !



	Bonjour, Monsieur Woodman.



	Combien de fois devrais-je te dire de m’appeler Davis pour que ça rentre dans ta petite tête ? Tu es venu pour que je t’entraîne ? rigola le quadragénaire en secouant vivement ses poings.





Evan eut un mouvement de recul, gêné par l’enthousiasme du sorcier.


	Euh, non ça ira, je vous remercie. Est-ce que Cameron est là ? J’aimerais lui parler.





Davis se renfrogna, visiblement déçu par sa réponse et se décala sur le côté de la porte pour inviter Evan à rentrer.


	Oui, vas-y, il est dans sa chambre. Par contre je tiens à te prévenir, je l’ai connu de bien meilleure humeur !





Ne sachant pas à quoi s’attendre, Evan traversa le couloir avec appréhension. Il trouva son ami assis sur son lit et les yeux fermés. Il semblait méditer.


	Tu cherches à contacter ta déesse intérieure ? se moqua le jeune sorcier.





Extrêmement concentré, Cameron ne l’avait pas entendu entrer et sursauta à ces paroles. Il se redressa immédiatement pour saluer son invité.


	Evan ! Qu’est-ce que tu fais là ?



	Je voulais te voir et vérifier si tu étais toujours vivant ! Vu que tu ne réponds plus au téléphone, expliqua Evan.



	Ah oui, désolé. Je l'ai cassé hier en essayant de l’éteindre.





D’un mouvement de tête, Cameron désigna le mobile en question sur son bureau également en morceaux. Le sorcier allait s’asseoir sur le lit lorsque le grand gaillard se recula brusquement. Il avait les mains levées devant lui pour signifier qu’il ne devait pas s’approcher plus.


	Reste où tu es ! dit nerveusement Cameron. Je ne contrôle plus rien et ça pourrait être dangereux. Mieux vaut être prudent. J’ai passé ma journée à essayer de remettre mon verrou psychique, mais je n’y arrive pas. Il m’a fallu plusieurs mois pour l’installer la première fois et ce n’est pas un exercice qu’on peut refaire à l’infini.





Ignorant le danger, Evan s’assit tout de même sur le lit et s’amusa presque de voir Cameron se coller contre la fenêtre de peur de le blesser. Contrairement à son ami, il n’avait aucune crainte.


	C’est justement ce qui m’amène, dit le sorcier. Si tu avais observé mon visage au lieu de t’affoler pour rien, tu aurais remarqué les cernes autour de mes yeux ! J’ai passé la nuit entière à chercher un moyen de t’aider à maîtriser ta force. Ou bien, dans le pire des cas, à la réduire.





Cameron se rapprocha, très intéressé par la tournure que prenait cette conversation.


	Et tu as trouvé quelque chose ? demanda-t-il plein d’espoir.





Evan afficha un sourire triomphant.


	Bien évidemment ! Par contre, on attendra plus tard pour les accolades parce que je ne voudrais pas finir tétraplégique ! On s’occupe de ça tout de suite ?



	Oui ! s’écria Cameron avec enthousiasme. Qu’est-ce que tu vas me faire ?



	Alors je n’ai pas réussi à retrouver ton verrou psychique, mais j’ai trouvé encore mieux ! C’est un sort de maîtrise de soi et, si je le réussis, il te permettra de contrôler complètement ta force. Ce qui veut aussi dire que tu n’auras plus à te limiter ! Tu pourras utiliser toute ta puissance à chaque combat. Ça va bien nous faciliter la chasse aux démons ! Mets-toi en face de moi, on va commencer.





Le Naturalis prit place en s’assurant de ne pas frôler son ami, ni de s’asseoir trop brutalement. Evan disposa ses mains sur les joues de Cameron, ferma ses paupières et se concentra. Après avoir mobilisé sa magie, il psalmodia les mots « Imperia Ile ». Rien ne se produisit. Evan rouvrit les yeux, étonné de ne pas apercevoir de démonstration physique attestant de l’utilisation de la magie.


	Tu te sens différent ? demanda le sorcier, sceptique concernant la réussite de son sort.



	Non, je ne crois pas... Je devrais ?



	Je n’en ai aucune idée, avoua Evan. Fais un essai. Tiens, attrape le verre sur ton bureau sans le briser !





Cameron se leva et se saisit du verre sans faire attention à sa force. Ce dernier resta intact et le Naturalis affichait désormais un sourire béat.


	Oui ! rugit-il. Si j’avais fait ça il y a à peine deux minutes, le verre se serait brisé dans ma main comme une brindille. Je vais pouvoir annoncer à mes parents que, finalement, je n’aurai pas besoin de m’exiler en Alaska !





Une fois la joie et le soulagement passés, une nouvelle peur l’envahit. Il se demanda si ce sort n’avait pas tout simplement réduit sa force, voire complètement annihilé son don de Naturalis. Il exprima sa crainte à son ami qui le rassura.


	Non, je ne pense pas, répondit Evan. Ce n’est pas une incantation pour limiter ton pouvoir, c’est juste pour que tu le maîtrises complètement et que tu ne sois pas dangereux. Littéralement le sort signifie « contrôle de soi » pas « limitation d’une super force de Naturalis » ! Tu n’as donc aucune confiance en mon talent de sorcier ?



	Ton talent ? se moqua Cameron. Trouver les rats dans les rues de la ville, c’est un talent particulier chez vous les magiciens ?



	Revenons-en à ton problème si tu veux bien ! Concentre-toi et serre un peu plus le verre.





Cameron récupéra le récipient qu’il venait de reposer et s’appliqua à l’exercice. Il renforça la pression de sa paume sur l’objet et ce dernier explosa dans sa main. Les bouts de verres s’envolèrent dans les recoins de la pièce avec une vitesse impressionnante, prouvant l’importance de la force qui venait d’être relâchée.


	Je crois qu’on a notre réponse, commenta gaiement Evan.



	Attends, je vérifie, dit prudemment Cameron.





Le jeune homme prit un des pieds de sa chaise en acier et le tordit. Il recommença l’expérience avec d’autres objets de la pièce et s’arrêta vite avant de tout casser dans sa chambre juste pour se prouver qu’il était toujours puissant.


	Alors ? s’enquit le jeune sorcier qui voyait que son ami était troublé par l’expérience.



	C’est étrange, répondit le Naturalis. Pendant une seconde je n’avais pas spécialement de puissance et l’instant d’après, dès que je le souhaitais, mon don était revenu. Je ne sais pas comment le décrire, mais je sentais que je pouvais le doser. J’arrivais à choisir quel degré de force je voulais mettre dans ma pression. J’ai l’impression que ton sort marche plus comme un interrupteur en fait. Il faut que je l’allume pour utiliser mon don.



	Oui, c’est possible, avoua Evan. Ils ne sont pas bien précis dans les grimoires et on ne sait jamais vraiment comment ça va fonctionner !



	Et tu es sûr que c’est permanent ?



	Oui ! soupira le sorcier d’exaspération devant le scepticisme de Cameron. J’en suis pratiquement sûr !



	Pratiquement ? s’étrangla le grand gaillard.



	Et bien il y a toujours des exceptions. Par exemple si je meurs ou bien si un magicien plus puissant que moi défait le sort. Comment savoir ce que l’avenir nous réserve ? Je ne suis pas devin moi ! Mais, quoi qu’il en soit, c’est une incantation définitive en théorie et je ne vois pas pourquoi il ne tiendrait pas !



	Bien, conclut simplement Cameron, rassuré.





Étant donné que leur souci principal était désormais réglé, les deux amis décidèrent de changer d’air et de profiter du reste de l’après-midi pour se détendre un peu. Ils partirent faire un tour dans l’immense forêt des Woodman pour se dégourdir les jambes, mais le ton de la conversation retomba vite dans le sérieux.


	Je voulais aussi te poser quelques questions si ça ne t’embête pas, dit Evan, plantant ainsi le cadre de la discussion qui allait suivre.



	Vas-y, après tout ce que tu as fait pour moi aujourd’hui, je ne peux rien te refuser ! rigola Cameron.






	Ton immense force, reprit le sorcier. Tu m’as expliqué qu’elle était exceptionnelle, même au sein de ton clan.



	Oui, en effet. Où veux-tu en venir ?



	Est-ce que tu sais d’où ça vient ?



	Non, aucune idée, personne ne le sait en fait. C’est arrivé deux ou trois fois au sein de ma famille durant les siècles derniers, mais ça reste très rare. Comme tu t’en doutes, j’ai tout fait pour essayer de comprendre pourquoi j’étais différent. Mais je n’ai pas trouvé de réponse. Mon oncle pense que c’est lié à la présence de sorciers dans la ville. Que la nature m’a donné plus de puissance pour les combattre. Je trouve cette idée un peu tirée par les cheveux, personnellement.



	Je ne trouve pas, dit Evan, il y aurait quand même une certaine logique. Tu vis à moins de deux kilomètres d’un groupe de six sorciers noirs très puissants...



	Sept maintenant si mes calculs sont bons, compléta Cameron avec un clin d’œil.





Ce commentaire fit sourire Evan qui remarqua qu’encore aujourd’hui, alors qu’il avait tué une dizaine de démons et lancé de nombreux sorts complexes, il n’arrivait pas à se considérer comme un sorcier digne de ce nom. Dans son esprit, il se sentait toujours comme le jeune novice qui devait fournir tous les efforts du monde pour maintenir une simple plume en lévitation.


	Elle était innée ? Ta puissance si unique, précisa Evan qui venait juste de sortir de ses pensées.



	Oui, du plus loin que je m’en souvienne je l’ai toujours eue. Chez les Naturalis, on a nos dons dès la naissance, mais on obtient notre puissance maximum durant l’année de nos quinze ans. Pourquoi tu me demandes tout ça ?



	Par curiosité, répondit Evan. Et puis c’est vrai que je me pose pas mal de questions...



	Ah bon ? ironisa Cameron. Je n’avais pas remarqué !



	Non, mais sérieusement, plus j’y pense et plus je trouve que ce qui m’arrive est réellement étrange. Les pouvoirs des sorciers sont aussi présents dès la naissance et augmentent avec l’âge. Même si pour nous il n’y a pas toute cette histoire de puissance max à quinze ans. Ce n’est pas normal. Un magicien ne découvre pas ses pouvoirs à dix-sept ans !



	Ah, parce qu’il y a une normalité chez les sorciers maintenant ?



	Oui, en quelque sorte, répondit Evan en prenant soin d’ignorer la moquerie présente dans la question. Mais surtout, ce qui me paraît le plus bizarre, c’est la façon dont ils augmentent. Il y a quatre mois, je devais donner tout ce que j’avais pour immobiliser un démon et désormais d’un simple mouvement de la main je peux le projeter dix mètres plus loin.



	Et ce n’est pas le cas pour les autres sorciers ? Pour tes cousins comment ça s’est passé ?



	Leurs pouvoirs grandissent aussi, mais de façon plus diffuse, moins flagrante. Et pas si rapidement ! En tout cas, pas que je sache. Et ils ont toujours été puissants.



	Bientôt c’est toi qui vas avoir besoin d’un verrou psychique ! commenta le Naturalis avec humour.





Evan lança un regard noir à son ami, lui laissant comprendre que cette situation était loin de l’amuser et que l’éventualité d’un verrou psychique n’allait peut-être pas rester une blague très longtemps.


	Écoute, reprit Cameron avec sérieux cette fois-ci, j’adorerais pouvoir te rassurer en te disant que tout ça est bien normal et qu’il n’y a pas de quoi t’inquiéter. Cependant, la vérité c’est qu’on n’en sait rien ! Je n’ai aucune idée de ce qui t’arrive, mais on va se renseigner. Je vais t’aider à chercher partout jusqu’à ce qu’on trouve ! Est-ce que tu as déjà pensé à demander à ton grand-père ? suggéra-t-il.






	Oui, mais non, répondit sèchement Evan. Je ne veux pas qu’il soit au courant pour mes pouvoirs et puis rien ne prouve qu’il en saura plus que nous.



	Ta famille va bien finir par se rendre compte un jour ou l’autre que tu n’es plus le petit magicien sans défense d’autrefois, tu ne crois pas ?



	Peut-être, mais ça ne viendra pas de moi.



	Pourquoi ? s’étonna Cameron. Ils te traiteraient enfin avec respect !



	Non, tu ne comprends pas, commença le sorcier. Je les connais, la puissance est tout pour eux. Si je leur disais la vérité, ils ne verraient plus que ça en moi. Je préfère qu’ils continuent à m’ignorer plutôt qu’ils s’intéressent à moi uniquement pour ma magie.





Touché par ce que le sorcier venait de raconter et voyant clairement que tout cela le tourmentait, Cameron se rapprocha de lui et lui tapota le dos en signe de réconfort.


	Allez, ne t’en fais pas, on finira bien par trouver les réponses à toutes ces questions. Pour l’instant tout va bien, non ? C’est ça l’important !



	Oui, tu as raison, concéda Evan.





Le magicien se sentait ridicule de s’inquiéter autant pour des peurs infondées. Il choisit de profiter de cette après-midi agréable au lieu de se pourrir la vie inutilement avec ses mauvais pressentiments. Il voulait savourer un maximum ce temps de calme et de bonheur qui lui était accordé.

 

****

 

	Léna sortit du cours d’économie la tête dans les nuages. Evan avait décidé de sécher la classe et l’avait laissée toute seule pour les deux dernières heures de la journée. Il était parti avec Cameron tester la nouvelle force du Naturalis. Même si c'était pour s’entraîner, elle n’en demeurait pas moins jalouse. Elle aurait bien aimé profiter du beau temps au lieu de rester assise, prétendant s’intéresser à un cours qu’elle n’écoutait même pas. Le sorcier lui avait bien proposé de falsifier le billet d’absence pour elle aussi, mais Léna avait des notes bien en dessous de la moyenne dans cette matière et restait persuadée que le fait d'assister au cours, même sans y prêter d’attention, l’aiderait à remonter la pente. Elle passa ainsi les deux heures à rêvasser, à moitié assoupie dans une position bien inconfortable. Elle sentait la présence d’Elias juste derrière elle et se faisait violence pour ne pas y penser.

	Ce fut donc une libération pour elle lorsque la sonnerie retentit, l’extirpant de ce calvaire. Malheureusement pour elle, Elias la suivit avec la ferme intention de lui parler. Il entama la discussion tandis qu’elle rangeait ses affaires dans le casier qu’elle partageait avec Jessica.


	Salut Léna, dit simplement le sorcier avec une assurance désarmante.





Elle se contenta de lui adresser un sourire de politesse pour signifier qu’elle n’éprouvait aucunement l’envie de discuter avec lui. Elle était terriblement mal à l’aise en sa présence, et ce, pour de nombreuses raisons qu’elle n’oserait pas avouer à haute voix.

	Léna partit comme une furie, se félicitant mentalement d’avoir résisté à son charme. Elle se doutait bien que le faux sourire qu’elle lui avait fourni pour clore la discussion ressemblait certainement plus à une grimace qu’autre chose, mais elle décida qu’elle s’en inquiéterait plus tard. Cependant, le sorcier noir n’en resta pas là et la suivit pour réengager la conversation. Il dut courir pour la rattraper tant cette dernière marchait vite afin de le fuir.


	Alors, qu’est-ce que tu as pensé du cours d’éco ? continua Elias tout en maintenant un pas rapide pour s'adapter au rythme de Léna. C’était chiant à mourir, hein ?



	Je ne sais pas. Je n’ai pas écouté, répondit simplement l’intéressée, luttant de toutes ses forces pour rester indifférente à ses tentatives d’approche.





Compte tenu de la résistance que lui opposait la jeune femme, Elias choisit de se lancer. Il se jeta devant elle pour bloquer son passage et l’obliger à lui faire face.


	J’avais pensé que peut-être on pourrait réviser les cours ensemble, un de ces quatre, proposa-t-il avec un sourire satisfait.





Son attitude de beau gosse à qui rien ne résiste énerva Léna et renforça sa conviction qu’il n’était pas fréquentable.


	Ça ira, merci, je me débrouille très bien toute seule, répliqua-t-elle avec une pointe d’agressivité.



	J’ai vu tes notes, réfuta le sorcier, plus pour lui-même que pour la contredire. Elles ne sont pas bonnes…



	Si c’est tout ce que tu as à me dire, reprit-elle, j’aimerais rentrer chez moi !





Ignorant l’injonction implicite de son interlocutrice, Elias se rapprocha encore plus d’elle et Léna se sentit défaillir. Son regard noir était intense et l’hypnotisait complètement. Elle baissa les yeux pour échapper à ce piège émotionnel, mais se retrouva à admirer les pectoraux impressionnants du jeune homme.


	Pourquoi tu me fuis comme ça ? demanda-t-il cette fois sans l’ombre d’un sourire.



	Je ne te fuis pas..., bredouilla-t-elle difficilement.



	C’est à cause d’Evan, c’est ça ? répliqua-t-il avec énervement.



	Evan ? répéta-t-elle étonnée.



	Oui, qu’est-ce qu’il t’a raconté sur moi ?



	Rien, se défendit Léna, rien du tout. Laisse-moi passer s’il-te-plaît.





Elias leva les yeux en l’air d’exaspération devant l’impassibilité dont faisait preuve la belle. Il n’avait pas l’habitude qu’on lui dise non.


	Alors pourquoi tu ne veux même pas me parler ? demanda-t-il avec un ton proche de la supplication.





Léna ne pouvait décidément pas lui avouer que c’était parce qu’elle savait qu’il était un dangereux sorcier maléfique. Sans compter que Laureen ne le lui pardonnerait jamais. Elle opta donc pour lui confesser juste une partie de ses motivations.


	Tu as jeté mon amie comme une vieille chaussette, ne t’attends pas à avoir la moindre sympathie de ma part.





Léna, fière de sa réponse incisive, se fraya un chemin en poussant le jeune homme. Beaucoup auraient trouvé son aplomb suicidaire, mais elle préférait se dire courageuse d’avoir tenu tête à l’un des sorciers les plus puissants de la planète.

	Néanmoins, Elias ne l'autorisa pas à s’échapper pour autant et la retint par le bras. Toute l’euphorie de Léna retomba en une simple seconde, la laissant tremblante et terrorisée entre les mains du magicien.


	Il faut bien que tu comprennes, dit-il d’une voix étrangement douce. Laureen n’a jamais vraiment été ma copine. C’était plus une distraction qu’autre chose et elle le savait très bien. Elle se faisait juste des films.





Il rapprocha son visage de la jeune lycéenne, ne laissant que quelques centimètres entre leurs lèvres respectives. Elias maintenait fermement son emprise sur le bras de Léna, mais sans lui faire aucun mal, presque comme une caresse.


	Mais avec toi, ce serait bien différent..., conclut-il avant de s’en aller, laissant la jeune fille seule dans le couloir et toute remuée par cet échange.





 

 

 

 


Chapitre 10

 

 

	Assise sur son lit et la musique dans les oreilles, Jessica travaillait depuis une heure sur son devoir de philosophie lorsqu’elle ressentit la présence de Valen dans les environs. C’était une sensation qu’elle commençait à bien connaître, une douce vibration qui parcourait son corps et qui lui paraissait à la fois dangereuse et agréable. Les informations que lui apportait ce radar surnaturel étaient de plus en plus précises et ce fut donc avec facilité qu’elle localisa l’emplacement de son visiteur impromptu. La belle brune jeta tout de même un coup d’œil par la fenêtre pour vérifier. Valen se trouvait bel et bien dans sa cour, comme elle le pensait.

	Avec empressement mais discrétion, elle dévala les escaliers de sa maison et prit soin de refermer silencieusement la porte d’entrée en sortant. Elle ne voulait surtout pas éveiller l’attention de ses parents qui regardaient la télévision dans le salon. Elle fit ensuite le tour de la bâtisse pour retrouver le jeune homme qui l’attendait patiemment sur la balancelle familiale.

	Le fait de le revoir noua immédiatement l’estomac de Jessica. Elle le trouvait incontestablement beau, voire presque intimidant avec sa carrure d’athlète et son air sévère. Il esquissa un sourire lorsqu’il la vit venir à sa rencontre et elle-même ne put s’empêcher de sourire à son tour. Même si elle savait cela insensé et dangereux, elle était ravie de le retrouver. Elle se demanda ce qui clochait chez elle pour se sentir tellement heureuse d’être attendue par un démon dans le jardin de ses parents.


	Bonsoir Jessica, dit Valen en se levant.



	Salut, répondit la lycéenne le plus naturellement possible.





Il y eut un petit moment de flottement pendant lequel ils ne surent pas quoi faire ou dire. Jessica se demanda s’ils devaient se faire la bise ou bien se serrer la main. Ils ne firent donc rien, restant simplement debout l’un en face de l’autre jusqu’à ce que Valen lui propose de s’asseoir.


	Tu es revenu..., constata Jessica.



	Je te l’avais promis.



	Oui, c’est vrai, concéda-t-elle avec une légère déception.





Elle ne savait pas pourquoi elle espérait une réponse différente. Elle aurait aimé qu’il revienne parce qu’il avait envie de la voir et pas uniquement parce qu’elle l’avait forcé à le faire. Un nouveau silence s’installa entre eux, Valen ne paraissait pas plus à l’aise qu’elle dans cette situation si particulière. Jessica décida alors de briser la glace une bonne fois pour toutes et d’aborder directement le sujet sensible.


	Tu es un démon, n’est-ce pas ? demanda-t-elle, sans oser le regarder.





Valen releva la tête et prit une grande bouffée d’air.


	Oui, répondit-il. Je suis un Phœnix. Mais je ne suis pas un démon comme ceux que tu as déjà rencontrés. Je suis également humain.



	C’est possible ? s’étonna-t-elle.



	Ma mère était humaine. Je suis donc moi-même à moitié humain. J’ai vécu comme n’importe quel garçon jusqu’à ce qu’elle meure l’année de mes quatorze ans. C’est après ça que j’ai découvert ma véritable identité.



	Tu ne le savais pas ?



	Non, ma mère voulait que j’aie une vie normale. Elle ne souhaitait pas que je devienne un Phœnix...





Jessica ne répondit rien. Valen paraissait clairement troublé par l’évocation de son passé. Elle s’était attendue à beaucoup de choses, mais pas à cela. Elle se dit qu’il était peut-être trop tôt dans leur relation pour oser poser plus de questions intimes, et puis il y avait une autre interrogation dont elle ne pouvait plus attendre la réponse.


	Comment est-ce que tu me connais ? Est-ce que tu sais ce qui m’est arrivé l’année dernière ? lança-t-elle nerveusement.





Valen se tourna pour lui faire face et la regarda avec un grand sérieux. Il semblait vérifier qu’elle ne se moquait pas de lui, c’était comme s’il la soupçonnait de mentir.


	Alors tu ne te souviens de rien du tout ?



	Non ! s’exclama-t-elle, commençant à perdre patience. S’il-te-plaît, j’ai besoin de savoir !



	J’avais bien compris que tu m’avais oublié, mais je croyais que tu te souvenais du reste...





Les mains tremblantes, Jessica ne le quittait plus des yeux. Jamais elle n’avait été aussi proche de découvrir la vérité.


	Je te connais parce qu’on a été tous les deux capturés et retenus dans un laboratoire l’année dernière. En fait, on était voisins de cellule. C’est là que tu as passé tes deux semaines d’absence. On était les otages de pseudo-scientifiques qui menaient des expériences sur nous.



	C’étaient qui, ces scientifiques ?



	On n’a jamais su, ils n’ont jamais voulu nous répondre. Je ne suis même pas sûr qu’il s’agisse véritablement d’un laboratoire. C’est juste l’impression que ça nous donnait. Tout ce que j’ai pu recueillir comme information, c’est un sigle, la DEEDS. C’est le nom de l’organisation qui nous a capturés. Rien que pour découvrir ça, il m’a fallu des mois. Tout ce qu’ils faisaient c’était nous prélever du sang et nous injecter des produits. On nous traitait comme des animaux.



	Alors ce n’était pas un rêve..., commenta Jessica, plus pour elle-même que pour son interlocuteur.



	Quoi ? demanda Valen qui ne comprenait pas ce qu’elle voulait dire.



	Rien, reprit-elle. C’est juste que je fais sans cesse ce cauchemar ou une espèce de docteur me plante une aiguille dans le bras. Maintenant, je vois pourquoi...



	Oui, confirma-t-il, c’est un souvenir. Et tu ne te rappelles rien d’autre ?



	Non, malheureusement. Et toi ? Qu’est-ce que tu as appris de plus ?



	Je t’ai dit tout ce que je savais. Je passais la plupart du temps isolé dans ma cellule, à parler avec toi.





Valen prit une courte pause avant de continuer.


	D’après ce que tu m’as expliqué là-bas, c’est eux qui t’ont transformée en... ce que tu es désormais, finit-il par dire. Tu n’as jamais su exactement ce qu’ils t’avaient fait, mais tu sentais que ton corps changeait, que tu devenais plus forte. Ils t’emmenaient pour la phase finale de ta transformation la dernière fois que je t’ai vue.





La respiration saccadée, Jessica avait du mal à en croire ses oreilles. D’une certaine façon, elle avait réussi à se faire à sa nouvelle situation en laissant toute explication au domaine de l’imaginaire. Cependant, le fait que Valen lui raconte ce qui s’était véritablement passé rendait sa métamorphose et toutes ces choses terribles qui lui étaient arrivées bien réelles. Cela signifiait aussi pour elle qu’il n’y avait plus de retour en arrière, elle ne serait plus jamais une lycéenne. Ces nouvelles informations étaient dures à digérer pour la jeune fille. L’émotion menaçait de la submerger, mais elle ne voulait pas perdre la face devant Valen. Elle ferma les yeux et tenta de se calmer. Son invité attendit patiemment, respectant le silence compréhensible de Jessica.


	Et comment est-ce qu’on s’est échappés ? finit-elle par demander.



	Je crois que c’est grâce à toi, répondit-il avec un sourire en coin. Moins d’une heure après qu’ils t’aient emmenée, le système de sécurité a été désactivé et tous les démons retenus ont été libérés. La salle des expériences était complètement ravagée et tu n’y étais plus. Je crois que c’est toi qui as détruit le laboratoire avant de t’enfuir. Je ne t’ai retrouvée que quelques jours plus tard et tu racontais à tout le monde avoir tout oublié. Je pensais que tu disais ça parce que tu voulais passer à autre chose et effacer cette période douloureuse de ta vie. Alors j’ai respecté ton choix...





Jessica se releva et fixa l’horizon au loin. Valen resta impassible, seul sur la balancelle. Son visage demeurait fermé et inexpressif, mais il ne quittait pas la belle des yeux, comme s’il la surveillait naturellement sans avoir à y réfléchir. Au bout de quelques secondes, le jeune homme finit par se lever à son tour pour la rejoindre. Elle lui tournait toujours le dos pour cacher ses yeux brillants d’émotion et le garçon se contenta de poser la main sur son épaule en signe de compassion.


	Mais au lieu de t’enfuir loin de tout ça, tu es resté quand même, commenta Jessica. Pourquoi ?



	Tu avais relâché sans faire exprès des dizaines de démons dans la nature. Je ne pouvais pas t’abandonner alors que tu étais clairement en danger.





Jessica cligna des paupières pour chasser l’arrivée des larmes, reprenant progressivement sa contenance habituelle. La crise était passée.


	Pourquoi je ne me rappelle de rien ? demanda-t-elle.






	Je ne sais pas, lâcha-t-il avec une douceur qu’elle ne lui connaissait pas. Mais on finira bien par le savoir. J’ai déjà plusieurs pistes qui pourraient nous aider à obtenir des réponses. Je te tiendrai au courant dès que je trouve quelque chose, ok ?



	Ok..., murmura-t-elle.





Le Phœnix la retourna délicatement et plongea son regard grave dans le sien. Il fronçait les sourcils et affichait un air solennel. La proximité rendait Jessica nerveuse, elle avait peur de paraître bête tant Valen lui plaisait. Elle espérait qu’il ne s’en rende pas compte.


	Écoute, reprit-il, je vais devoir te laisser. Est-ce que ça va aller ?





Jessica secoua la tête vivement en signe d’approbation, elle esquissa un sourire pour appuyer sa réponse et se donner un air plus joyeux.


	Oui, oui, ajouta-t-elle pour le convaincre. Merci de m’avoir dit la vérité. J’en avais besoin.





Valen se contenta d’acquiescer et disparut dans un rideau de flammes. Dès qu’il fut parti, Jessica laissa couler ses larmes librement. Ses pires cauchemars prenaient vie. Elle n’avait plus rien d’humain. Elle n’était plus qu’une expérience scientifique. Ils l’avaient transformée en une abomination de la nature.

 

****

 

	Léna regardait le sable blanc à ses pieds. Il recouvrait ses sandales, mais elle ne le sentait pas. En fait, elle n’avait pratiquement aucune sensation. Elle était agréablement engourdie et détendue. Dans une langueur extrême, elle releva la tête et resta subjuguée par la vision paradisiaque qui s’offrait à elle. Elle se trouvait sur une plage de sable fin qui bordait un magnifique océan turquoise, clair comme de l’eau de roche et tranquille comme la mort. Tout était sublime dans ce paysage et en particulier le ciel bleu d’été. Il était parsemé de nuances pourpres qui annonçaient un coucher de soleil imminent. Le tout créait un décor idyllique, bien trop beau pour être réel, ce qui fit comprendre à Léna qu’il ne l’était pas. Il s’agissait d’un rêve. Elle venait juste d’en prendre conscience lorsqu’elle fut attirée en arrière. Elle ne sentait pas vraiment ses doigts, mais elle devinait qu'on lui caressait la main. Elle se retourna pour lui faire face et ne fut étrangement pas surprise de découvrir Elias. Il se tenait si près d’elle que son visage en devenait flou. Il se rapprocha encore plus et colla sa bouche contre l’oreille de la jeune fille.


	Je te plais, lui susurra-t-il, avoue que je te plais.



	Non..., balbutia-t-elle avec difficulté.





Il se retira lentement de sa nuque et lui fit face de nouveau. Il affichait un sourire amusé, comme s’il ne la croyait pas une seule seconde. Comme si ce qu’elle venait de dire était d’une bêtise évidente.


	C’est un rêve. On ne ment pas dans les rêves, répliqua-t-il d’un air aguicheur.





Sans aucune peur, il posa son front contre celui de la jeune fille, sans craindre une seconde que cette dernière ne le rejette. Elle accepta sans rechigner le contact avec Elias et commença à se laisser dangereusement prendre au jeu. Bien qu’elle ne pût pas réellement ressentir cette proximité physique, elle trouva cela très agréable, même en songe.


	Alors ? s’impatienta faussement Elias qui attendait une réaction.





Léna prit tout son temps pour répondre, consciente que ce rêve ne durerait pas éternellement.


	Oui, tu me plais, finit-elle par avouer.





Collée contre lui, elle pouvait uniquement distinguer le sourire de triomphe s’affichant sur le visage d’Elias au milieu d’un paysage beau à en couper le souffle. Léna entoura la nuque du sorcier de ses bras tandis que celui-ci l’attrapa par la taille. 

Le couple conserva cette position avec silence, profitant de cette alchimie présente entre eux.

	Plus aucun bruit ne perçait le fantasme, pas même celui des vagues. Léna n’avait aucune conscience du temps qui s’écoulait. Cela pouvait faire une minute ou bien une heure qu’elle se trouvait là. Elle savourait avec délice cette intimité qui lui paraissait interdite. Elle savait que c’était mal de câliner un magicien noir, mais, étant donné qu’il s’agissait uniquement d’un rêve et que personne ne le découvrirait jamais, elle ne vit pas de raison de se retenir.

	Au bout d’un certain temps, Elias se recula pour réapparaître complètement dans son champ de vision. Il avait retrouvé une expression neutre, voire sérieuse, ce qui ne lui ressemblait pas.


	Alors pourquoi tu refuses de sortir avec moi ? Pourquoi tu m’évites comme ça ?





Incapable de résister à son emprise, elle resta électrisée sous son regard. Toute volonté de masquer la vérité disparue, les mots sortirent de sa bouche sans qu’elle ne puisse les choisir.


	Parce que tu es un sorcier dangereux, lâcha-t-elle tout naturellement.





Elias se braqua suite à l’effet de surprise. Cette réponse l’avait décontenancé et il ne trouva rien à redire face à un tel argument.

	Sans s’inquiéter de l’absence de réaction du magicien, Léna tourna la tête pour mieux observer et apprécier ce paysage incroyable. L’horizon était indéfinissable, mélange de pourpre provenant du ciel et du bleu turquoise de l’océan. Elle espérait au fond d’elle qu’elle garderait un souvenir de ce songe magnifique.

	Elias n’avait pas dit mot, ne sachant pas comment réagir et ce fut finalement Léna qui brisa ce silence.


	Si c’est un rêve, dit-elle tout en continuant sa contemplation, que va-t-il se passer ensuite ?





Elias fit un pas de côté et se glissa derrière elle pour la serrer dans ses bras et poser son menton sur son épaule.


	C’est ton rêve, dit-il simplement, tout est possible. C’est à toi de choisir... Que veux-tu qu’il se passe ?





Léna se retourna pour faire face à son soupirant.


	Embrasse-moi.





Elias s’exécuta avec plaisir et alors que leurs lèvres allaient se toucher, Léna se réveilla en sursaut, trempée de sueur dans son lit. Seule.

	Elle se prit la tête entre ses mains et se maudit d’avoir rêvé une fois de plus d’Elias. Ainsi que de n’avoir pas pu connaître ce baiser.

 

****

 

	Dans la grange enchantée, les quatre cousins Blackson passaient une soirée de plus à exercer la sorcellerie, nonobstant leur besoin de sommeil. Il n’y avait aucun intérêt à dormir lorsque l’on était un magicien aguerri. Il suffisait de se lancer un sort d’énergie et c’était reparti pour trois jours sans repos. Ils profitaient donc de ce temps précieux où toutes les âmes humaines sombraient dans l’inconscience pour expérimenter les incantations les plus secrètes, nécessitant un maximum de discrétion.

	Elias avait convoqué ses acolytes ce soir-là pour préparer leur fameux projet ainsi que pour une autre tâche plus personnelle. Le garçon avait sollicité une faveur de la part de son cousin Adrian, spécialiste de la magie mentale. Il était le seul à pouvoir l’aider à s’introduire dans les rêves de la belle Léna, encore une fois. C’est avec agacement que ce dernier avait accepté, étant obligé d’être spectateur à chaque fois qu’il insérait l’un de ses cousins dans les songes de leur victime.

	Après s’être assis l’un en face de l’autre, Adrian apposa ses mains sur le crâne d’Elias, le propulsant sans incantation dans l’esprit de la lycéenne choisie. Compte tenu de sa puissance, il n’avait plus besoin de prononcer ce sort à haute voix depuis bien longtemps. C’est donc avec aisance et sans le moindre effort qu’il exauça le souhait de son cousin.

	Le jeune homme en question s’était déjà aventuré dans l’esprit de Léna à de nombreuses reprises et cela devenait de plus en plus fructueux. Il lui avait fallu un certain temps pour comprendre le fonctionnement du sort et arriver à interagir avec Léna. Les trois premiers rêves ne furent qu’une simple observation et Léna n’avait pas conscience de sa présence. Par la suite, il lui apparut physiquement pour enfin réussir à lui parler au bout de la onzième tentative. Cet exercice était de plus en plus évident pour lui. Il arrivait désormais à transformer le terrain du rêve en ce qu’il souhaitait. Le songe de Léna devenait son propre rêve qu’il imposait à la jeune fille sans qu’elle ne le sache.

	Cinq minutes plus tard, l’expérience fut terminée lorsque Adrian et Elias se réveillèrent brusquement.


	Alors, comment était son rêve cette nuit ? s'enquit Yann avec curiosité.





En guise de réponse, Elias afficha un sourire triomphant.


	Vraiment très... agréable ! précisa-t-il. J’ai enfin pu communiquer avec elle. C’était impossible au début.



	Tu lui as demandé ce qu’Evan lui a dit sur nous ? interrogea Maé. Elle est au courant ?



	Elle sait que c’est un sorcier, répondit Adrian à la place de l’intéressé. Et elle sait probablement qu’il en est de même pour nous tous.



	Je n’ai pas pu poser plus de questions, commenta Elias, j’ai été occupé, si vous voyez ce que je veux dire !





Adrian lui lança un regard assassin.


	Je vois un peu trop ce que tu veux dire ! lui reprocha-t-il ouvertement. J’ai pas demandé à regarder un film à l’eau de rose je te rappelle ! C’était à vomir. Je ne te savais pas aussi romantique ! Une vraie fleur bleue notre cousin !





Pour une fois, Elias ne riposta pas et accepta les piques que lui lançait son rival de toujours. Il était bien trop satisfait pour s’en prendre à lui. Il ne voulait certainement pas l’énerver et risquer de ne plus pouvoir retourner dans les songes de sa dulcinée.


	Je m’excuse que tu aies vu ça, lâcha-t-il avec difficulté. Mais ça dure si peu de temps... Il n’y aurait pas de moyen pour que...



	En plus tu te plains ? s’égosilla Adrian, excédé. Un rêve ne dure pas plus de cinq minutes, excuse-moi de ne pas pouvoir changer une des lois de la nature ! Si tu n’es pas content, tu n’as qu’à te débrouiller tout seul pour lancer le sort !





Le jeune homme commença à partir en signe de protestation, mais revint immédiatement pour continuer sa complainte.


	De toute façon, il n’y a que moi ici qui ai le pouvoir de t’y envoyer et tu le sais très bien ! C’est ma spécialité. Tout seul, tu n’arriverais même pas à entrevoir ses rêves !





Adrian se massait les tempes avec fureur, excédé par la critique implicite. Elias attendit silencieusement qu’il retrouve son calme avant de lui représenter ses plates excuses. Il n’en pensait pas un mot, mais connaissait son cousin par cœur et savait qu’il ne s’en sortirait pas sans cela.


	Mais je ne comprends pas, reprit ensuite Yann, si tu la veux tellement cette fille, pourquoi tu ne lances pas simplement un sort pour qu’elle tombe amoureuse de toi et qu’on en parle plus ?





Elias secoua vivement la tête en signe de désapprobation.


	Où en serait l’intérêt ? questionna-t-il. Si je voulais une groupie, j’aurais gardé Laureen ! Je souhaite que Léna cède de son plein gré !



	Oui, enfin tu triches un peu quand même, riposta Adrian avec humour cette fois.





 

****

 

	À la bordure de la ville, Jessica et Valen cherchaient désespérément des informations dans le laboratoire en ruine de la DEEDS. Le jeune Phœnix avait finalement réussi à le retrouver après des mois d'investigation et avait immédiatement invité sa nouvelle acolyte à visiter les lieux avec lui.

	Valen restait volontairement secret sur la provenance de cette information. Il s’était contenté d’expliquer que l’une de ses connaissances avait localisé le laboratoire. Jessica n’avait pas demandé plus de renseignements, comprenant sans difficulté que le semi-démon ne lui donnerait pas plus de précisions. Elle s’estimait déjà chanceuse qu’il ait pris la peine de venir la chercher avant de s’y rendre.

	Valen n’était cependant pas très loquace cette après-midi. Il apparaissait même distant, voire glacial. Elle l’avait suivi sans dire un mot, acceptant le silence qui se poursuivait lors de leur exploration du site en ruine.

	Le repaire de cette organisation mystérieuse était situé en dessous de la colline sur laquelle le groupe avait l’habitude de surveiller la ville, les soirs de chasse aux démons. Jamais la belle brune n’aurait imaginé qu’une centaine de mètres plus bas se trouvait l’endroit où elle avait été séquestrée un an plus tôt. Une grotte secrète en donnait l’accès, cachée par une nature luxuriante. Après avoir suivi un long couloir souterrain fait de ciment, les deux congénères tombèrent sur une porte métallique gisante tordue sur le sol. Elle avait vraisemblablement été violemment démontée de son encadrement. 

	La jeune fille lança un regard d’appréhension à son protecteur silencieux, mais celui-ci n’en tint pas compte et poursuivit son chemin dans la pénombre. Équipés de lampes de poche, ils découvrirent un décor en ruine surréaliste. Tout était d’un blanc immaculé, malgré la dégradation du local. Des amas de pierres, recouvrant l’intégralité de l’espace, rendaient l’exploration difficile, voire impraticable. Jessica ne voyait rien de plus que des gravats et des encadrements de murs dessinant un plan de ce qu’avait dû être le bâtiment avant sa destruction. On ne pouvait qu’imaginer l’emplacement des cellules qui les avaient retenus captifs avec les démons. Une pièce plus grande se situait au centre de la structure et semblait moins atteinte par le cataclysme. Des tables métalliques et du matériel médical étaient renversés sur le sol à côté des écrans de moniteurs brisés.


	C’est là où ils réalisaient leurs expériences, commenta Valen.





Bien que cette information lui fît froid dans le dos, ce ne fut rien comparé à ce qu’elle ressentit lorsqu’elle inspecta plus en profondeur les cellules des anciens captifs. Des chaînes habillaient les murs colorés uniquement des traces de sang laissées par les précédents locataires. Ils avaient probablement essayé maintes fois de s’enfuir au point de se blesser dans la tentative. À part si le liquide écarlate provenait de la torture qui leur avait été délivrée. Peut-être avait-elle également subi cela, songea-t-elle. Cette vision d’horreur qui hantait désormais son esprit l’effrayait au plus haut point. Elle se demandait alors si elle tenait réellement à se rappeler de cet enfer. Malgré tout, elle avait besoin de connaître la vérité, quelle qu’elle soit.

	Jessica tenta vainement de chasser ces pensées négatives de sa tête pour se concentrer sur la raison de leur présence ici : trouver des indices qui leur apporteraient des réponses sur ce qui leur était arrivé. La moindre explication serait un réconfort pour la jeune lycéenne qui se sentait de plus en plus confuse par rapport à cette histoire. Plus elle en apprenait, moins elle avait l’impression de comprendre.

	Elle soulevait tous les gravats qu’elle trouvait pour chercher des informations qui se seraient retrouvées cachées dessous, mais il ne restait plus rien. Jessica devina que, contrairement aux apparences, quelqu’un avait fait le ménage ici et avait minutieusement pris soin de récupérer le moindre indice de ce qui s’était déroulé dans ces lieux.

 

	Alors que la belle brune commençait à se résigner, Valen l’interpella vivement. Elle traversa immédiatement ce qu’il restait de la salle d’expérimentation pour découvrir que son acolyte tenait en sa main de nombreux documents en sale état.


	Je les ai trouvés derrière la grille de la bouche d’aération, ils n’avaient pas dû les voir lorsqu’ils ont tout récupéré.





Valen se tut pour parcourir les feuilles qu’il éclairait faiblement avec sa lampe de poche.


	Tu sais lire ? bredouilla la lycéenne, hésitante.



	Oui, Jessica. J’ai appris à lire au CP, comme tout le monde ! Sache que j’ai eu une vie tout à fait ordinaire avant d’être kidnappé par la DEEDS.



	Je suis désolée, répondit-elle timidement. Je ne voulais pas être malpolie...



	Ce n’était pas le cas.





Jessica se positionna juste derrière lui pour entamer la lecture des documents. Il s’agissait uniquement de formules et de symboles mathématiques dont elle ne connaissait pas la signification.


	Ce n’est rien de plus que du charabia scientifique ! grogna le Phœnix de frustration.





Un long silence s’installa entre eux et Jessica se replongea dans la lecture pour ignorer le malaise ambiant.


	Regarde ! s’exclama-t-elle avec enthousiasme. Il y a le symbole de la DEEDS !





Valen rapprocha le papier de son visage pour mieux décrypter les petits caractères qui étaient inscrits à la suite du sigle.


	Il y a sa signification, Division d’Élimination des Éléments Dangereux Surnaturels.





Ils échangèrent un regard lourd de sens. Il apparaissait évident pour les deux jeunes que les humains ordinaires n’étaient pas aussi ignorants du monde paranormal qu’ils le pensaient.


	Mais quel rapport avec moi ? demanda Jessica, confuse. Je n’avais rien de surnaturel avant qu’ils me kidnappent. J’étais tout à fait normale !



	Tu ne l’étais peut-être pas autant que tu le crois, se contenta de répondre Valen avec froideur. Ne restons pas là.





	Ils quittèrent les lieux dévastés immédiatement après avoir vérifié qu’aucun autre indice n’avait été oublié. Personne ne souhaitait s’attarder dans cette grotte sinistre.

Jessica invita son nouvel ami chez elle. Ses parents étaient absents tout le week-end ce qui leur permettait de poursuivre l’étude des documents en toute tranquillité. Ils se posèrent dans le salon familial et étalèrent la douzaine de feuilles dénichées sur la grande table à manger. Ils étaient prêts à disséquer le moindre mot présent sur ces fiches dans l’espoir de trouver plus de réponses.

Ils continuèrent ainsi toute l’après-midi sans résultat, avec la télévision pour unique fond sonore. Jessica faisait partie de ces personnes qui allumaient systématiquement le poste de télé lorsqu’elles rentraient chez elles. Cette manie était ici bien utile pour combler les silences gênés omniprésents depuis l’arrivée du Phœnix quelques heures plus tôt. Cependant, malgré l’embarras évident, la jeune fille trouvait la compagnie de cet inconnu très agréable. Elle se demandait ce que penseraient ses amis s’ils savaient qu’elle voyait un démon en cachette. Le groupe passait la journée ensemble et Jessica leur avait menti pour rester seule avec Valen. Elle avait prétendu devoir terminer une explication de texte en urgence alors qu’en vérité, ce devoir était achevé depuis plusieurs jours. Elle n’aimait pas inventer de fausses excuses, mais elle ne pouvait pas non plus perdre une occasion de passer du temps en tête à tête avec le mystérieux jeune homme. Elle savait pertinemment que ses amis ne l’auraient jamais laissée seule en sa compagnie. Ils auraient certainement pensé que c’était bien trop risqué.

	Assis depuis une demi-heure dans un parfait silence, Valen releva finalement la tête de ses recherches pour entamer la conversation.


	Est-ce que tu as tenté d’utiliser la magie ? lâcha-t-il spontanément, suivant le fil de ses pensées.



	La magie ? Pour quoi faire ?



	Pour retrouver tes souvenirs des deux semaines passées dans le laboratoire de la DEEDS. Ton ami est bien un sorcier noir, non ? Il devrait être en mesure t’aider avec un sort.



	Evan ? Oui, je... je n’y avais jamais pensé, balbutia-t-elle





Valen replongea le nez dans la paperasse, sourcils froncés.


	Enfin, reprit-il, si tu as toujours envie de recouvrer la mémoire.





Jessica resta interdite, se demandant si Valen percevait également son appréhension concernant l’éventualité de se remémorer une période de sa vie où elle avait probablement été torturée.


	Je ne suis plus si sûre, concéda-t-elle. J’ai peur des souvenirs que je pourrais retrouver. J’en parlerai quand même à Evan, voir ce qu’il peut faire.





Valen avait relevé la tête et hochait doucement cette dernière en signe de compréhension. Pour la première fois de la journée, elle apprécia le fait qu’il ne soit pas loquace, n’insistant aucunement pour avoir plus d’explication. Elle avait l’impression qu’il la comprenait, et ce, sans qu’elle ait besoin d’évoquer ce qu’elle ressentait dans de longues effusions verbales. Les sourcils froncés, il avait un regard intense et inquiet. C’était sa façon à lui d’exprimer sa compassion et toute son empathie. Elle adorait ce regard qui lui donnait l’impression qu’il pouvait lire en elle, qu’ils étaient liés...

 

	L’heure suivante fut plus détendue. Tous deux se lassèrent progressivement de cette analyse de dossiers scientifiques clairement inutile. Ils commencèrent à se lancer de discrets coups d'œil. Furtivement, chacun leur tour, ils s’observaient. Ce petit jeu dura jusqu’à ce que l’inévitable ne se produise et que leurs regards ne se croisent. La gêne et leur timidité les firent sourire.

	Ne tenant plus face à la tension constante et l’inutilité de cette analyse de documents, Jessica chercha la moindre excuse pour changer d’activité. Elle avait remarqué que les lèvres de Valen étaient étonnamment sèches, avec des craquelures apparentes. Par raccourci psychologique, elle se dit que ce dernier avait certainement soif et qu’en tant qu’hôte, elle se devait de lui proposer un rafraîchissement.


	Ah, je sais vraiment pas recevoir du monde ! s’exclama-t-elle avec une spontanéité mal simulée. Je n’ai même pas pensé à te demander si tu voulais boire quelque chose ! De l’eau ou un soda peut-être ?



	Oui, j’aimerais bien un verre d’eau, s’il-te-plaît. Nous les phœnix, on se dessèche très rapidement, ajouta-t-il avec un léger sourire en se touchant la lèvre inférieure.





N’ayant aucune idée si son invité faisait de l’humour ou bien s’il était sérieux, Jessica se contenta d’aller chercher des verres et une bouteille d’eau dans la cuisine. En revenant dans le salon, elle s’arrêta un temps pour le regarder. Elle le trouvait magnifique, plongé dans sa lecture et les mâchoires contractées. Même son visage était musclé, pensa-t-elle en se mordant les lèvres.

	Nerveuse lorsqu’elle arriva à son niveau, elle échappa maladroitement les verres qui tombèrent avec fracas sur le tapis. Tous deux se baissèrent instinctivement pour ramasser les morceaux. Accroupis face à face, leurs regards se croisèrent une nouvelle fois, mais de façon plus franche, ne laissant aucune possibilité d’esquive. Emportés par l’attraction de ce contact visuel, leurs visages se rapprochèrent naturellement, ne répondant plus qu’à leurs pulsions respectives. Sans écouter leur raison et ne réfléchissant à rien d’autre, leurs lèvres se frôlèrent dangereusement lorsque le flash info de la télévision les sortit brutalement de leur torpeur physique. Valen détourna la tête pour regarder attentivement l’émission. Reprenant violemment ses esprits, Jessica l’imita et porta également son attention sur l’écran. Elle y découvrit un démon à forme humaine avec des ailes en écailles vertes virevoltant dans le ciel de la ville, affolant les journalistes et toute la population présente.


	Je le connais, lança Valen. C’est un Dragon !



	Un Dragon ?



	Oui, un démon Dragon, pas un véritable dragon comme dans les contes, expliqua-t-il. Il était enfermé dans le laboratoire tout comme nous. Il faut absolument le neutraliser ! Il est très dangereux et tuera autant d’humains qu’il le pourra ! Viens vite !





Valen se redressa immédiatement, saisissant au passage la main de Jessica le plus naturellement du monde. Troublée et n’étant pas sûre de comprendre la situation, Jessica se contenta de se relever pour le suivre.


	Mais..., bredouilla-t-elle.



	Dépêchons-nous !





Valen eut un moment d’hésitation avant de lancer :


	Et appelle tes amis, il est trop puissant pour nous. Dis-leur que je sais où il va aller.





 

 

 

 

 


Chapitre 11

 

 

	Haut dans le ciel, surplombant la ville de Clow, se trouvait le démon aux ailes et aux griffes de dragon. Ce dernier sévissait en toute liberté sur le sommet de la colline qui faisait face à la cité. Il virevoltait avec amusement au-dessus des arbres et projetait allègrement son souffle enflammé. Evan, Léna, Lily, Cameron et Théo observaient l’incendie depuis les abords de la ville, sur le parking où ils avaient l’habitude de se garer pour chasser les monstruosités surnaturelles chaque week-end. Ils étaient à distance du danger sans pour autant en être bien éloignés. C’était un lieu stratégique pour élaborer un plan d’attaque tout en surveillant l’ennemi.

	Tout le groupe, excepté Jessica, avait passé l’après-midi au parc et était donc déjà réuni lorsque leur amie absente les informa de la présence du Dragon. Ils s’étaient contactés et accordés pour ce point de rencontre par textos. Arrivés sur le lieu en premiers, les jeunes lycéens étaient en train de réfléchir à une stratégie à adopter face à ce nouvel adversaire tout en attendant Jessica. La jolie brune les rejoignit avant qu’un véritable plan d’attaque ne soit élaboré. Tout le groupe fut surpris, non pas de la rapidité à laquelle Jessica les avait retrouvés, mais de la voir accompagnée par Valen, un démon tout aussi dangereux que celui qui jouait au pyromane sur la colline.

Jessica et Valen ne prirent pas la peine de saluer la bande, absorbés par la vision apocalyptique résultant de l’incendie.


	Comment ça se fait qu’il soit venu avec toi ? demanda Cameron sans aucune réserve.



	Tu as une façon bien à toi de faire tes devoirs ! rajouta Théo avec un clin d’œil complice. Je comprends mieux tes bonnes notes...



	Je l’ai trouvé sur le chemin, mentit Jessica.





Valen lui lança un regard interrogateur, cependant avec assez de subtilité pour ne pas trahir son mensonge. Pour toute réponse, Jessica se contenta d’appuyer son regard avant de se retourner vers son amie Léna qui lui assénait déjà une nouvelle question.


	C’est donc lui ton mystérieux petit-copain ? s’enquit-elle tout naturellement et sans aucun tact.





Jessica piqua immédiatement un fard. Elle était pourtant sûre de n’avoir jamais parlé de Valen comme de son petit-ami. Léna la connaissait trop bien et avait un réel don pour détecter ce genre de cachoteries.


	Mais qu’est-ce que tu racontes ? répliqua-t-elle agressive et confuse. On est ici pour discuter ou pour s’occuper du monstre ?





Le changement de sujet radical ramena tout le monde à la dangereuse réalité du moment, ce qui arrangea bien Jessica. Elle put néanmoins apercevoir un léger sourire en coin sur le visage de Valen qui ne l’avait pas quittée des yeux. Elle n’osa pas se demander ce que le jeune Phœnix pouvait bien s’imaginer en ce moment même.


	C’est un Dragon, précisa Valen, un démon très dangereux. Il peut cracher du feu, comme vous pouvez le voir, mais il a aussi une force monstrueuse, des griffes acérées et une épée. Entre autres…





Valen marqua un temps de pause pour appuyer l’aspect critique de la situation. En vain. Personne ne semblait s’inquiéter plus que cela, au grand désarroi du Phœnix.


	Non, mais sérieusement ? Un Dragon ? Comme dans les films et tout ? rétorqua Léna avec humour.



	Oui, en gros, répondit sèchement Valen. Il tuera tout ce qu’il peut si on ne l’arrête pas.



	Comment tu sais tout ça ? demanda Evan.



	Il était dans le laboratoire avec nous. Il a dû s’échapper comme moi lorsque...





Le semi-démon stoppa soudainement son explication, ne sachant pas ce que Jessica souhaitait ou non partager avec ses amis.


	Un laboratoire ? s’enquit le magicien étonné.





N’ayant aucune réponse, tous se retournèrent vers Jessica.


	De quoi il parle ? insista Cameron.



	Je vous raconterai plus tard ! s’impatienta-t-elle. On a plus important à faire là maintenant !





Evan s’avança de quelques mètres.


	Je m’en occupe, déclara-t-il avec assurance.





Il leva la main droite en direction du monstre.


	 Baura.





Rien ne se produisit et Evan se retourna confus.


	Combien vous pariez que lui aussi a un talisman ?





Le sorcier se reprit, se secouant les bras pour faire comprendre qu’il allait s’atteler plus sérieusement à la tâche.


	Mais cette fois je me suis préparé ! annonça-t-il vainqueur.





Evan leva les deux mains au ciel et psalmodia l’incantation « Quaenin excandenscentia ». Avec ce sort, le magicien invoqua un terrible torrent de pluie et de grêle qui s’abattit directement sur le démon volant. Le champ de l’attaque était large et se déplaçait en synergie avec le Dragon qui ne pouvait ainsi pas échapper au déchaînement de la nature. L’ennemi cherchait activement d’où provenait ce sort et virevoltait avec panique, ne pouvant esquiver les impressionnants morceaux de glaçons qui le frappaient. Evan, qui restait concentré pour maintenir l’incantation, rajouta plus de puissance à cette offensive magique. Un orage grondait désormais au sommet de la colline, produisant des éclairs qui ciblaient précisément le Dragon. Ce dernier venait de repérer le sorcier à l’origine du sort lorsqu’un rayon éblouissant s’abattit violemment sur lui. Atteint par la foudre, le démon tomba au sol et sembla neutralisé. 	

	Le groupe resta bouche bée devant l’efficacité de l’intervention, il leur paraissait évident que les pouvoirs du sorcier avaient encore progressé. Ils se demandaient tous jusqu’à quel point leur compagnon allait devenir puissant et donc dangereux.

	Evan arrêta le sort, haletant suite à l’effort. Il s’était avancé afin que ses amis ne voient pas son visage. Il n’en avait aucune preuve, mais il savait que ses yeux avaient été recouverts par les ténèbres le temps de l’incantation. Il avait utilisé bien trop de magie pour qu’il n’y ait pas de conséquence. Il n’avait pas eu d’autre solution que de recourir à un sort plus puissant pour être sûr d’atteindre l’ennemi, étant donné que celui-ci était protégé de la magie. Le seul moyen qu’Evan avait trouvé pour combattre un adversaire muni d’un talisman était d’interagir avec des éléments extérieurs tels que la nature ou l’environnement pour le frapper. Il contournait ainsi la protection magique et pouvait s’attaquer à l’individu en question.

	Le Dragon n’avait cependant pas péri sous l’assaut du sorcier et se redressa une fois l’incantation interrompue. Il prit son envol dans les airs en direction du groupe qu’il avait repéré juste avant de s’effondrer. Tout le monde regarda la scène avec incrédulité, comme si cela n’était pas réel. Personne ne pouvait se relever après un tel choc.


	Bon et bien on dirait que je ne suis toujours pas au point, ironisa Evan. Fuyons !





Le groupe courut se cacher derrière les murs des bâtiments les plus proches tandis que le Dragon les prenait en chasse. Il lança son souffle enflammé à mi-chemin, les poussant à se jeter à terre pour éviter le feu.


	Evan ! cria Jessica encore allongée. Tu pourrais nous en débarrasser s’il n’avait plus d’amulette ?



	Oui, répondit simplement le sorcier, surpris par la question.



	Très bien, alors je m’en occupe ! décida-t-elle.





Voyant que le démon allait les brûler vifs avant même qu’ils n’arrivent à se mettre à l’abri, Jessica se releva et courut en direction du Dragon qui fonçait sur eux. Il ouvrit sa bouche pour projeter cette fois plusieurs boules de feu qui visèrent directement les membres du groupe. Jessica fit une roulade en avant pour esquiver une des sphères de flammes. Contrairement à ses craintes, les autres boules se rassemblèrent juste derrière elle et s’écrasèrent sur le sol poussiéreux au lieu de s’abattre sur ses camarades. En atteignant la terre, les sphères formèrent une barrière de feu séparant chacun des membres du groupe. Plus personne n’avait de visibilité et ne pouvait s’échapper de cette prison de flammes. Jessica n’était pas coincée par le brasier et se retrouvait désormais seule face au monstre. Elle avait compris sa stratégie : il voulait les éliminer un par un en commençant par elle.

	En atterrissant, le démon se jeta sur la jeune fille pour lui asséner un coup d’épée. Jessica para l’attaque mécaniquement en croisant ses bras d’acier au-dessus de sa tête. Profitant de l’effet de surprise déboussolant le Dragon qui ne connaissait rien de ses capacités, Jessica attrapa l’épée et lui décocha un coup de poing qui l’envoya manger la poussière plusieurs mètres plus loin. Elle se rappela les mises en garde de Valen qui expliquait que ce démon était très dangereux. Il ne fallait donc pas lui laisser le moindre répit et en finir le plus rapidement possible afin d’éviter toute riposte. Elle le rejoignit d’un bond, métamorphosa ses doigts en une épaisse lame d’acier et tenta d’achever sa victime. Le Dragon lui attrapa le bras, l’empêchant de le blesser sans comprendre que le véritable objectif de Jessica était tout autre. De sa main encore libre, elle saisit le talisman qu’elle arracha brutalement avant de lui envoyer un coup de pied dans les côtes qui l’expédia de nouveau au loin.


	Evan ! hurla-t-elle en lançant un regard en arrière afin de chercher son camarade.





Elle était entourée d’immenses flammes qui prenaient racine dans le sol et l’isolait complètement de ses amis. Un nuage noir produisant des torrents d’eau surplombait cette flambée enchantée sans arriver à l’éteindre.	

Jessica hurla de nouveau et n’eut aucune réponse. Elle finit par comprendre que ces flammes, qui n’avaient absolument rien de naturel ne laissaient certainement pas passer les sons. Elle se retrouvait désormais véritablement seule pour affronter le démon. Elle ne pouvait plus compter sur le soutien de ses compagnons de combat et les terrifiants pouvoirs d’Evan pour s’en sortir. Étrangement, cette pensée ne la gênait pas. Elle sentait l’adrénaline liée au danger parcourir ses veines et lui donner de la force. La peur primale s’emparait d’elle et lui laissait entrevoir qu’elle était capable de tout pour s’en sortir. Son sang ne fit qu’un tour et elle courut sur son ennemi afin d’entamer le combat au corps à corps. Elle avait compris qu’il ne fallait pas lui permettre de prendre de la distance ou bien elle serait à la merci de ses assauts enflammés. Avec une parfaite dextérité, Jessica esquivait chacun de ses coups. Elle finit par lui bloquer le bras et le transperça avec sa lame d’acier au niveau du torse. Elle se servit des épaules de son adversaire comme d’un appui pour bondir par-dessus lui et lui asséner un terrible coup de genou dans le dos. Le Dragon avait une force titanesque, mais était trop lent et rustre. Malgré ses pouvoirs et son épée, il n’arrivait pas à l’atteindre. Elle continua ainsi à faire d’agiles acrobaties tout autour de lui sans jamais se faire toucher et tout en le blessant. Elle se rendit compte que c’était en réalité la première fois qu’elle exploitait complètement ses capacités durant un combat. Elle ne s’était jamais retrouvée seule face à un démon assez puissant pour l’obliger à donner le meilleur d’elle-même avant aujourd’hui. Elle se sentait plus vivante que jamais, un sentiment qu’elle savait produit par les décharges d’adrénaline dans son corps. Grâce aux entraînements de Cameron et de Théo, elle alliait force et agilité et maîtrisait aisément le démon au corps à corps. Il y avait comme un automatisme dans sa façon de combattre, elle savait exactement quoi faire et comment le faire pour battre son adversaire. Ou plutôt, son corps savait quoi faire. Il s’exécutait presque de lui-même, comme si on la contrôlait à distance. Du moins, c’est l’impression qu’elle en retirait.

	De son côté, le démon faiblissait. Il avait désormais de nombreuses blessures et devenait de plus en plus lent. Jessica comprit qu’elle avait maintenant la possibilité de terminer ce combat. Les mains sur les épaules du Dragon, elle se jeta de nouveau dans le vide au-dessus de son adversaire afin de retomber violemment sur sa clavicule et de le plaquer au sol. Une fois à terre, elle s’accroupit sur lui, saisit sa tête et lui brisa la nuque. Dans un râle sourd, le Dragon lâcha son dernier souffle. 	

	Les flammes disparurent immédiatement, libérant ses prisonniers de son emprise. Ils découvrirent ainsi la jeune fille, triomphante sur le corps du démon.


	Jessica ! cria Lily de soulagement.





Ils accoururent vers leur amie, trempés de sueur suite à leur bataille face au feu. Paradoxalement, Jessica avait meilleure mine qu’eux.


	C’est marrant, on dirait que c’est vous qui avez combattu un Dragon à mains nues pendant dix minutes ! ironisa-t-elle.






	Je suis désolé, s’excusa Evan, on était coincés par cette barrière de feu ! J’ai fait tout ce que je pouvais, mais ça n’y changeait rien !



	Je sais, j’ai vu l’orage, répondit-elle avec légèreté. Ne t’en fais pas pour ça ! Regarde, je m’en suis occupée toute seule comme une grande.





Pendant que tout le monde s’extasiait sur la victoire de Jessica, Valen alla inspecter le corps du défunt. Il ne se détendrait pas avant de s’être assuré qu’il n’y avait plus de danger.


	Il était pratiquement invincible, commenta le Phœnix, coupant court aux effusions de joie. Il avait plus d’une centaine d’années d’expérience dans le combat et jamais personne n’avait réussi à le vaincre. Et toi tu...





Valen s’arrêta net, clairement contrarié. Jessica ne comprenait pas pourquoi il ne se réjouissait pas de cette glorieuse victoire tout comme eux.


	L’important c’est qu’il soit mort, non ? balança-t-elle pour le faire relativiser.





Valen se planta devant elle et plongea son regard sévère dans le sien.


	Tu as pris énormément de risques en l’affrontant toute seule, conclut-il sèchement. Tu es inconsciente.





Sans lui laisser l’opportunité de répliquer, le Phœnix disparut dans une flambée retentissante, quittant la bande d’amis hébétés et sans voix.  

 

****

 

	Dimanche soir, Laureen faisait les cent pas devant le grand portail métallique de son lycée. Elle n’en revenait pas de se retrouver une nouvelle fois dans cette situation. Elle jeta un coup d’œil au banc de ciment sur lequel elle avait passé tant de bons moments avec Elias et se résigna à s’asseoir dessus. C’était également là qu’il avait rompu avec elle. Tant qu’à attendre son ex-petit ami, autant le faire sur un des symboles de leur relation. Le fameux jeune homme lui avait écrit un mystérieux texto dans l’après-midi et même si elle s’était juré de ne plus jamais se remettre avec lui, elle trouvait important de le lui dire en face. Sans compter que sa curiosité dévorante ne l’aurait jamais laissée tranquille tant qu’elle n’aurait pas su pourquoi il souhaitait la voir de façon si urgente. Il avait précisé dans le message qu’il avait quelque chose d’important à lui dire. Elle espérait des excuses tout en s’efforçant de ne plus rien attendre de lui désormais.

Coupant court à ce flot de pensées, Elias, le sourire aux lèvres, arriva enfin. Après l’avoir saluée, il prit place sur le banc avec bonne humeur. Il était clairement ravi de la présence de la belle à son invitation.


	J’étais sûr que tu viendrais, lança-t-il enjoué, on ne se refait pas hein ?





Surprise, mais impassible, Laureen s’immobilisa un instant puis se releva.


	Ok, cette fois ça suffit, adieu ! répliqua-t-elle froidement sans un regard pour son ancien amant.





Prête à s’en aller, Elias la rattrapa et se posta devant elle.


	Non, attends ! Ne pars pas ! s’exclama-t-il.





L’ignorant, Laureen commença à le dépasser lorsque ce dernier saisit son bras pour la retourner avec force. Son visage arborait un air inquiétant, empreint d’une colère sourde.


	Reste ! S’il-te-plaît.





Le sourire qui s’afficha de nouveau sur son visage n’avait désormais plus rien de chaleureux. Il relâcha la pression sur son bras et l’enjoignit à s’asseoir à nouveau avec lui. Terrorisée, la jeune fille s’exécuta. Elle venait de revoir l’expression effrayante qui hantait toutes ses nuits depuis qu’il l’avait jetée. Ce terrible visage qui laissait deviner qu’il était capable du pire.


	Qu’est-ce que tu veux à la fin, Elias ? arriva-t-elle à demander en rassemblant tout son courage.



	Ce que je veux ? lança-t-il avec un rire tonitruant.





Tel un schizophrène, il se redressa brusquement d’un air sérieux et se colla à Laureen.


	Je veux tout, répondit-il sur le ton de la confidence. Je veux le monde à mes pieds, du pouvoir à n’en plus savoir quoi faire et, surtout, je veux Léna !



	Tu es fou mon pauvre ! Tu m’as fait venir jusqu’ici pour me dire que tu craques sur Léna ? Tu n’espères quand même pas que je vais t’aider à la draguer ? s’énerva-t-elle, délaissant momentanément ses angoisses.



	Non... Ne t’inquiète pas pour ça, c’est déjà dans la poche !



	Quoi ? Cette fois c’en est trop, je me tire d’ici ! Tu sais quoi ? Je n’en ai absolument plus rien à faire de toi ! Tu peux crever la bouche ouverte je m’en fous ! Ne t’avise plus de m’appeler !





L’anxiété laissant entièrement place à la colère, Laureen trouva le courage de lui faire face et de se relever une nouvelle fois pour le quitter.


	Je ne t’ai pas dit de partir ! hurla-t-il derrière elle.





Sans qu’elle ne puisse contrôler son corps, Laureen se retourna et s’assit auprès d’Elias. Elle ne pensait qu’à s’enfuir, mais n’y arrivait pas pour une raison qui lui échappait. Tétanisée par la peur, elle restait interdite tel un pantin entre les mains du marionnettiste.


	J’ai un cadeau à te faire ma chère Laureen, reprit Elias le plus calmement du monde.





La panique que ressentait la jeune fille s’amplifia d’une façon démentielle. Ce n’était même plus un sentiment de peur, mais un instinct primaire de survie. Elle était secouée de tremblements incontrôlables. Chaque terminaison nerveuse de son corps la prévenait du danger et lui hurlait de déguerpir loin de lui, mais, pour une raison indéterminée, elle en était bien incapable. Elle restait figée, condamnée à subir ce qui allait lui tomber dessus, et ce, sans pouvoir faire autre chose que de parler. Seules ses réponses orales ne semblaient pas affectées par cette étrange paralysie.


	Un cadeau ? bredouilla-t-elle.





Beaucoup d’autres mots souhaitaient sortir de sa bouche, mais uniquement ceux-ci trouvèrent le chemin de sa gorge pour prendre forme.


	Oui, tout à fait ! reprit Elias avec un enthousiasme inquiétant. Est-ce que tu crois à la magie, Laureen ?



	Bien sûr que non, répondit-elle automatiquement.



	Eh bien moi, j’y crois, figure-toi !





Il se rapprocha encore plus d’elle jusqu’à ce qu’ils se retrouvent collés sur ce banc qui avait été auparavant le symbole de leur amour. Elias plongea son effrayant regard dans celui de sa victime.


	Tu veux voir un tour de magie ? finit-il par demander avec un sourire ravageur.





 

****

 

	Ignorant le fait qu’ils avaient cours très tôt le lendemain, le groupe était resté ensemble toute la soirée du dimanche, se repassant en boucle les évènements de l’après-midi. Au QG, assis sur un vieux canapé rafistolé, ils s’extasiaient depuis plusieurs heures sur la victoire écrasante de Jessica sur le Dragon. Même Lily, qui était d’ordinaire d’un calme olympien, se laissa emporter par l’ambiance de triomphe qui régnait dans la pièce, criant et riant comme tous les autres. Les garçons et Léna s’époumonaient tandis que Jessica, debout sur la table, reproduisait le plus fidèlement possible son combat avec le démon. Elle imitait avec précision les différents mouvements qu’elle avait effectués en n’omettant aucun détail, et ce, pour le plus grand plaisir de son nouveau fan-club. Vers minuit, l’ambiance finit par retomber doucement, tout le monde étant épuisé par cette journée forte en émotions. Avachis sur le canapé et les fauteuils, ils se contentaient désormais de parler tout en luttant pour rester éveillés.


	Il y a quand même un truc qui me chiffonne, lança Evan. Comment ça se fait que le Dragon ait eu un talisman protecteur ?



	La DEEDS, murmura Jessica pour elle-même.



	Quoi ?



	Ça vient probablement du laboratoire qui m’a kidnappée, expliqua-t-elle. Apparemment, ça s’appelle la DEEDS. C’est un sigle qui veut dire « Division d’Élimination des Éléments Dangereux Surnaturels ». C’est la seule information qu’on ait trouvée sur eux avec Valen.





Un grand silence rempli d’interrogations prit place dans la pièce avant d’être interrompu par le jeune sorcier.


	C’est impossible, répondit-il après réflexion. C’est un objet enchanté, aucun humain ne pourrait en créer un ! Il a forcément été fait par un magicien.



	Je dirais même qu’il s’agit là d’un excellent magicien, rajouta Lily. Personnellement, je serais bien incapable d’en produire un, alors que les objets enchantés, c’est ma spécialité !



	Avec les soins ma chérie, compléta Théo pour regonfler l’ego faiblissant de sa petite amie.



	Peut-être, concéda Jessica, mais ils m’ont bien créée moi ! S’ils peuvent transformer une personne ordinaire en machine de guerre surnaturelle, en quoi créer un pauvre petit collier qui protège de la magie paraît compliqué ?





Personne ne trouva de réponse à fournir à la jeune fille qui était désormais bien trop perturbée pour continuer à se détendre sur le sofa.

	Une tension s’installa dans la pièce, résultant de l’angoisse générale face à tous ces éléments inquiétants. Ils tentèrent de relativiser et de parler d’autres choses afin de ne pas en perdre le sommeil cette nuit. De fil en aiguille, la discussion s’orienta sur Valen, le fameux démon Phœnix que Jessica avait amené avec elle alors qu’elle était censée faire ses devoirs. Léna, qui n’avait pas la langue dans sa poche, en profita pour titiller son amie à ce propos. Elle n’était pas dupe et savait très bien ce qui se tramait entre les deux tourtereaux. Mais le savoir n’était pas suffisant, elle voulait l’entendre de la bouche de Jessica, lui faire avouer.


	Comment ça se fait que vous vous trouviez ensemble quand le Dragon a attaqué ? insista-telle alors que Jessica avait réussi à éluder la question de nombreuses fois.



	Je te l’ai déjà dit, se défendit-elle, on s’est croisé en chemin.



	Et en vérité ? continua Léna avec un grand sourire légèrement malsain.





La belle brune perdit de son assurance et commença même à rougir. Elle savait que ses excuses n’étaient absolument pas crédibles et que de s’y accrocher ne faisait pas d’elle la personne la plus maligne de la pièce. Tout le reste du groupe, qui n’écoutait pas la conversation jusque-là, s’intéressa à celle-ci lorsqu’ils virent Jessica avec les joues en feu.


	Jess, commença Cameron avec un ton moralisateur, tu sais que c’est un démon...





L’accusée se sentit soudainement oppressée par tous ces regards qui la fixaient avec un air renfrogné. Ils se liguaient contre elle et cela l’énerva au plus haut point.


	Je suis au courant merci ! Et alors ?





Jessica inspira profondément pour se calmer. Elle savait qu’elle n’était pas réellement en colère contre ses amis, mais contre cette situation inextricable qui l’angoissait.


	À moi aussi ça me fait peur, vous croyez quoi ? reprit-elle plus sereinement. Je ne suis pas totalement inconsciente, c’est juste que...





La jeune fille ne termina pas sa phrase. Elle venait juste d’avouer à tout le monde, y compris à elle-même, son attirance pour Valen. Même si c’était à demi-mot, il n’y avait rien de plus clair et Lily l’aida à exprimer ses pensées.


	C’est juste qu’il te plaît, conclut avec douceur la magicienne à sa place.



	Oui, finit-elle par dire. Ne me jugez pas, s’il vous plaît.





Interpellé par cette surprenante demande, Evan se sentit obligé d’intervenir.


	Te juger ? releva le sorcier avec stupéfaction. Écoute, on est bien mal placés pour te juger, surtout moi d’ailleurs ! Ne suis-je pas la preuve vivante que notre nature ne suffit pas à nous définir ? Seuls nos choix nous définissent. Ils font de nous ce que nous sommes vraiment. Est-ce qu’on est quelqu’un de mauvais juste parce qu’on est né magicien ou démon ? Non, je ne crois pas. On est mauvais uniquement si nous utilisons nos dons de magiciens ou de démons pour faire le mal. Ce n’est qu’une histoire de choix et j’ai l’impression que Valen a plutôt fait de bons choix jusqu’ici, non ?





Evan conclut son monologue avec un clin d’œil complice qui réchauffa le cœur de Jessica. Savoir le sorcier de son côté la soulageait d’un poids immense. Elle ne s’était pas rendu compte avant ce soir à quel point elle se sentait seule concernant toute cette histoire. Elle lui était reconnaissante de prendre son parti, car elle n’avait pas la force de se battre également contre ses amis à propos de ce sujet.


	Et bien dis donc ! répliqua Léna à la fois impressionnée et amusée par ce discours. Ça faisait longtemps que tu préparais ton speech ?



	Seulement quelques semaines. Je me suis toujours demandé si j’étais une mauvaise personne parce que j’étais né dans une famille de sorciers noirs... J’y ai beaucoup réfléchi.



	Mais bien sûr que non ! affirma énergiquement Cameron. Tu n’as rien de mauvais !



	Tout comme Valen, répliqua Evan qui avait préparé son coup.





Marquant un point, le magicien cloua le bec à Cameron qui n’osa plus rien dire. Il posa son regard successivement sur chacun de ses compagnons, appelant à leur soutien respectif. Tous restèrent silencieux, mais ne le contredirent pas. Léna, elle, ne pouvait s’empêcher de sourire depuis que Jessica avait sous-entendu avoir des sentiments amoureux. Elle était émue de voir enfin son amie s’attacher à un garçon, même si celui-ci n’était pas humain. Il ne s’agissait là que de détails, pensait-elle.

	Même si les autres ne paraissaient pas particulièrement enthousiastes à cette idée, contrairement à Evan ou Léna, ils n’avaient émis aucune objection. Cela signifiait, compte tenu de leurs caractères bien trempés, qu’ils respectaient sa décision. Du moins, c’est ce que Jessica se plaisait à penser. Elle ne sortait pas encore avec lui qu’elle rencontrait déjà des problèmes pour assumer leur relation, songea-t-elle avec ironie.


	C’est vrai que ce n’est pas non plus un démon à cent pour cent, continua Théo. Corrige-moi si je me trompe, mais il doit être à moitié humain, non ?



	Oui, répondit Jessica. Comment tu le sais ?



	L’expérience, ma petite ! Ça se voit que c’est pas un démon...





Théo claqua des doigts, cherchant avec ardeur l’adjectif qui lui manquait.


	Ah, comment on dit déjà ?



	Un démon méchant ? tenta Léna.



	Un démon originel ? s’aventura le sorcier bien qu’incertain de ce que son camarade voulait réellement dire.



	Voilà ! Merci Evan ! Heureusement que tu es là pour remonter le niveau !





Théo lança un regard accusateur à sa petite-amie qui haussa simplement les épaules pour toute réponse.


	Un démon originel ? demanda Jessica soudainement très intéressée.



	Oui, affirma Evan, comme vous le savez déjà tous, selon les légendes, les démons ont soi-disant été créés par le diable.



	Ah non, moi je ne savais pas, commenta Léna.



	Et ce n’est pas entièrement faux, continua-t-il sans prendre en considération la remarque de son amie. En réalité, les démons sont la manifestation physique des résidus de magie noire. En gros, ils naissent quand un sorcier utilise de la magie. Lorsque la magie quitte le corps du sorcier pour produire un sort, elle ne « s’évapore » pas, elle rejoint d’autres sources de magie et forme des démons. Ceux qui sont créés à partir de magie sont appelés les démons originels.



	C’est facile à repérer parce que c’est les plus moches, rajouta Théo, comme le Silix par exemple. Il avait vraiment une sale tête.



	Mais il y en a d’autres, n’est-ce pas ? coupa Jessica. Ils ne sont pas tous comme ça ?



	Oui en effet, reprit Evan. Il y a aussi les démons qui étaient humains à l’origine et qui ont été infectés soit par des originels, comme les vampires, soit directement par des résidus de magie noire, comme les Phœnix. On peut dire qu’en gros, ce sont donc des humains, mais avec des caractéristiques supplémentaires. Ça devient héréditaire, un peu comme une maladie génétique si on veut. Une sorte d’héritage un peu spécial.





Jessica prit une petite seconde pour bien assimiler les nouvelles informations.


	Et ceux-là, c’est les moins moches, compléta Théo. La plupart du temps, ils ont l’apparence d’humains ordinaires. C’est pour ça qu’on a plus de mal à les différencier.



	Et c’est aussi pour ça qu’on tombe dans leurs filets ! rajouta Léna à l’attention de Jessica. Et je parle bien ici des filets de l’amour !





Pliée en deux de rire avec Théo, Léna ne vit pas arriver la tape amicale, mais douloureuse lancée par sa camarade.


	Aie ! s’écria-t-elle



	Ça t’apprendra à rire de mes malheurs, rétorqua Jessica. Non, mais, blague à part, est-ce que j’ai votre soutien ?





Le sérieux reprit place dans le garage.


	Je veux dire, bredouilla Jessica, il ne se passera certainement jamais rien, mais au cas où...





Lily se leva et prit les mains de sa camarade.


	Quoi qu’il arrive ou pas, rigola la magicienne, on sera là pour toi. N’est-ce pas, les amis ?





Tout le monde acquiesça.


	Mais dans tous les cas, reste vigilante.





 

****

 

	Le vendredi suivant, le calvaire du dernier cours de la semaine arrivait bientôt à sa fin pour Léna. Il était dix-huit heures, la sonnerie allait retentir d’une seconde à l’autre pour les libérer. Evan n’était pas venu en classe, encore une fois. C’était devenu une habitude chez lui. Il n’était pourtant pas du genre à sécher les cours, mais il ne comptait pas continuer cette option à la fac l’année prochaine et ne voyait donc pas pourquoi il s’acharnerait à s’y présenter. Cependant, ce qui agaçait Léna au plus haut point, c’était le fait que malgré ses absences répétées, il arrivait à avoir de meilleures notes qu’elle dans cette matière. Elle devait bien avouer qu’elle n’était présente que physiquement lors de cette classe. Comme toujours en cours d’économie, Léna laissait son esprit divaguer au lieu d’écouter attentivement son professeur. Elle ne pouvait s’en empêcher tant elle s’ennuyait. Inéluctablement, ses pensées se dirigeaient vers son amie Laureen qui n’était pas venue en cours de la semaine. Cela faisait cinq jours qu’elle était malade et qu’elle ne l’avait pas vue. Jessica ne comprenait pas où était le problème, mais Léna trouvait cela inquiétant.

	Laureen avait toujours tout pris très à cœur, que ce soit les régimes ou les cours. Elle voulait exceller en tout et s’en donnait les moyens. Son assiduité avait souvent été félicitée par nombre de ses professeurs. Même au bord de la mort, elle s’était toujours présentée en classe, quitte à contaminer tous ses camarades. Et là, une simple grippe l’empêchait de venir. Léna s’interrogeait fortement sur la véritable raison de cette absence. Le plus étrange à ses yeux étant qu’elle ne répondait pratiquement plus aux messages qu’elle lui envoyait pour prendre de ses nouvelles. Une brève explication sur son état de santé et quelques réponses succinctes étaient les seuls messages que Léna avait obtenus de son amie. Quelque chose ne tournait pas rond, elle le sentait. Elle se demandait si Laureen lui en voulait pour une raison ou une autre. Léna n’avait pas l’impression d’avoir fait quoi que ce soit qui aurait pu l’énerver et dont elle aurait à se reprocher. À part peut-être son flirt imaginaire avec Elias, son ex, mais, sauf si Laureen lisait dans les pensées, celle-ci ne pouvait pas être au courant.

 

	À la sortie des cours, alors que pour une fois elle ne songeait pas à lui, Elias vint à son encontre, le sourire collé aux lèvres. Un sourire empli de prétention, mais que Léna trouva néanmoins charmant.


	Salut toi ! lui lança-t-il l’air le plus décontracté du monde.





Léna avait beau être une fille populaire avec une certaine expérience des garçons, elle se retrouva le souffle coupé, tout en émoi devant ce sublime jeune homme qui la draguait ouvertement.


	Salut, se contenta-t-elle de répondre timidement.





Le fait de rêver de lui plusieurs fois par semaine ne l’aidait pas à garder sa contenance. Elle se revoyait dans ses bras sur la plage. Elle avait tant rêvé de lui que ces faux souvenirs avaient du mal à ne pas se mélanger avec la réalité. Par moments, les matins, elle se surprenait à aller à son encontre et à se demander pourquoi ils ne s’embrassaient pas. Il lui fallait se répéter qu’il ne s’agissait là que de songes et que pour son propre bien, elle se devait de garder ses distances.

Face au manque de répondant de Léna, Elias prit les devants et posa ses mains sur les siennes pour saisir ses livres qui lui encombraient les bras.


	Tes affaires sont trop lourdes, laisse-moi t’accompagner à ton casier.





Le cœur menaçant d’exploser, Léna accepta, remerciant le ciel qu’Evan ne soit pas présent pour voir la scène. Elias commença à se diriger vers le hall d’entrée où se trouvaient les casiers et attrapa la belle par l’épaule pour l’enjoindre à l’accompagner. Il ne lui laissait pas le choix, mais cela ne la dérangeait pas le moins du monde. En vérité, elle adorait ce contact, même si elle restait assez lucide pour réaliser l’étrangeté de la situation. Silencieuse sur le chemin, elle arriva rapidement à une conclusion déroutante : Elias était au courant pour ses rêves. Jamais personne ne se permettrait d’être aussi engageant sans qu’il y ait eu des rapprochements au préalable, et dans leur cas il n’y avait absolument rien eu à part ces songes romantiques. Cependant, malgré sa certitude, elle décida de garder cette affirmation pour elle et de ne pas lui en souffler mot, toujours dans l’optique de ne pas passer pour une folle.


	Qu’est-ce que tu fais après les cours ? demanda Elias une fois arrivé à bon port.



	Je vais voir Laureen, répondit le plus naturellement possible Léna. Elle est malade et je lui ai dit que je lui apporterai ses devoirs.





Elias devint soudainement très pâle et perdit instantanément son attitude charmeuse à l’énonciation du prénom de Laureen.


	Laureen ? répéta-t-il faussement surpris et très mal à l’aise. Ah oui, c’est vrai qu’elle n’était pas en cours...





Léna mit la gêne évidente de son interlocuteur sur le fait que Laureen était son ex petite-amie et que de parler d’elle devait très certainement le rendre nerveux. Refroidi, il lui retourna ses affaires et la quitta sobrement en lui souhaitant un bon week-end. Léna n’arrivait plus à le suivre, il venait de passer d’un séducteur irrésistible à un garçon incapable de discuter avec une fille en moins de trente secondes. Elle regretta d’avoir parlé de Laureen, supposant que c’était la raison de ce renfermement soudain.

 

	Une fois seul dans le couloir, Elias sortit de son sac le portable de Laureen qui n’avait pas arrêté de vibrer durant la journée et écrivit une nouvelle fois un message à l’intention de Léna : « Surtout ne viens pas me voir, je suis vraiment trop malade. Bisous ». Rassuré, Elias reprit des couleurs et quitta le lycée l’esprit serein.

 

 

 

 

 


Chapitre 12

 

 

	Le soleil commençait tout juste à se coucher lorsqu’Elias pénétra dans la grange enchantée des Blackson. Un crépuscule qui se produisait anormalement tôt, donnant au ciel de magnifiques couleurs orange et pourpres. Personne ne pouvait se douter que ce phénomène n’avait en réalité rien de naturel et résultait uniquement du sortilège lancé par les jeunes sorciers afin de camoufler leurs agissements. L’heure était à la discrétion.	

	Une fois dans la grange, Elias souleva la trappe et descendit dans la cave rejoindre ses trois cousins qui l’attendaient de pied ferme pour continuer leur expérience. Laureen se trouvait à quelques mètres d’eux, accrochée à une grille métallique contre le mur. Elle occupait la même place que Monsieur Barnet quelques semaines plus tôt. Cependant, elle avait droit à un autre traitement de faveur. Elle était plongée dans l’eau des pieds jusqu’à la taille. Trempée et au bord de l’évanouissement, elle gisait là, devant le regard inexpressif des cousins magiciens. Les sorciers avaient créé pour l’occasion un point d’eau surnaturel où la jeune fille avait été placée et dans lequel se jetaient également des câbles électriques.

Elias dévala les escaliers avec bonne humeur, enthousiaste à l’idée de ce qui se préparait.


	Voilà la star de la semaine ! s’exclama-t-il guilleret. Tu sais que tout le monde s’inquiète pour toi au lycée ?





À moitié assommée, Laureen luttait pour rester consciente et n’entendait pas ce que lui racontait son ravisseur.


	S’il-te-plaît, implora-t-elle, laisse-moi partir. Je ne dirai rien, c’est promis... Je t’en supplie !





Elias s’assombrit subitement, paraissant véritablement troublé et mal à l’aise face à cette situation, ce qui apporta une once d’espoir à Laureen. Il donnait l’impression de s’en vouloir. Son air guilleret avait disparu. Il s’approcha de la captive et la prit dans ses bras avant de lui murmurer à l’oreille.


	Non. Tu as de grandes choses à accomplir pour nous avant.





Sans un regard, il quitta la pièce et glissa une dernière instruction à Adrian juste avant de partir.


	On continue la thérapie par électrochocs, et à puissance max cette fois ! ordonna Elias avec froideur et détachement.



	Tu es sûr ? demanda Adrian, perplexe. Elle risque de mourir si on y va trop fort.





Elias le dévisagea avec une expression indescriptible, comme si cette remarque était déplacée.


	Peu importe. Fais-le.





Surpris par la mesure radicale que lui imposait son cousin, Adrian se contenta d’actionner l’interrupteur relié aux câbles électriques. Le courant atteignit Laureen durant la même seconde, lui arrachant des hurlements de douleurs tandis que l’énergie électrique circulait à pleine puissance dans l’ensemble de son corps.

 

****

 

	Alors qu’elle s’était réservé son vendredi soir pour réviser car les examens approchaient, Jessica était obsédée par des vagues de pensées qui l’empêchaient de se concentrer. Entre ses histoires avec Valen, l’absence de Laureen et toutes les questions qui restaient en suspens concernant sa disparition et sa nouvelle identité, elle n’avait plus aucune place dans son esprit pour les cours de biologie. Parmi toutes ces inquiétudes qui la tourmentaient, elle devait bien avouer que le fait de ne plus avoir de nouvelles de Valen occupait la première position sur le podium. Elle ne l’avait pas revu depuis qu’il les avait quittés brusquement après l’attaque du Dragon. Elle n’arrivait pas à le cerner. Le mystérieux Apollon passait tantôt d’une attitude chaleureuse, voire séductrice, à une attitude froide comme de la glace et fuyante. Elle se demandait sans cesse ce qu’il entendait par « Tu as pris beaucoup de risques en l’affrontant toute seule ». Elle se plaisait à penser qu’il s’était inquiété pour elle. Jessica se remémora également ce qu’il lui avait dit concernant la possibilité de récupérer ses souvenirs grâce à la magie d’Evan. Elle conservait certaines appréhensions à l’idée de se rappeler tout ce qu’on lui avait fait dans ce laboratoire, mais son désir de connaître la vérité était plus fort. Elle voulait tenter le coup. Décidée, elle téléphona au jeune sorcier qui, comme elle s’en doutait, ne révisait pas plus qu’elle ce soir. De toute façon, pensa-t-elle, il lui suffisait d’un simple sort et le tour était dans la poche, il aurait une excellente note aux examens.

	Evan fut tout d’abord surpris par l’idée, mais accepta rapidement de l’aider, ne lui demandant qu’une petite heure, le temps de trouver un sort adéquat dans les grimoires des Blackson.

	Cette courte attente apparut comme une éternité pour la belle brune qui inspectait sans cesse la rue dans l’espoir de voir arriver le magicien. Lorsqu’il se montra enfin, Jessica était postée devant la maison, trop impatiente pour tenir en place dans sa chambre. Léna vint en même temps, Jessica l’avait aussi invitée pour un soutien moral au cas où les choses ne se passeraient pas comme prévu.

	Moins d’une dizaine de minutes après leur arrivée, les trois amis se tenaient assis en tailleur sur le tapis de Jessica. Evan n’avait pas trouvé de nouveau sort mais comptait utiliser celui dont il s’était servi pour comprendre ce qui était arrivé à Daniel, le Nécromancien. Il avait passé l’heure à chercher un moyen de le modifier de façon à ce que seule Jessica puisse voir le contenu de sa mémoire. Il tenait à respecter son intimité et Jessica avait clairement formulé le souhait de ne pas partager ses souvenirs, dans le cas où ce qui s’y trouverait serait trop horrible.


	Tu es prête ? s’enquit le magicien, sur le point de commencer.



	Oui, souffla l’intéressée tout en se préparant mentalement. Ça va faire mal ?



	Non, je ne crois pas, répondit Evan.



	Tu n’en es pas sûr ? s’indigna Jessica.



	Eh bien, disons que la seule fois que je l’ai utilisé, c’était sur une personne pratiquement inconsciente alors je ne saurais pas trop te dire. En tout cas, il n’avait pas l’air de s’en plaindre !





La jolie brune lui lança un regard assassin avant de fermer les yeux et de tenter de se détendre pour l’exercice. Comprenant qu’il s’agissait là d’un signal annonçant qu’il pouvait démarrer, Evan se rapprocha, posa ses mains des deux côtés du crâne de Jessica et prononça l’incantation « Praetariya Revelatur ». Il n’avait trouvé aucune variante au sort permettant de garder les souvenirs visibles uniquement pour la personne concernée. Cependant, il comptait sur sa maîtrise de la magie pour rendre l'incantation plus malléable et restreindre un maximum le partage. Sa sensibilité envers l’énergie mystique s’était fortement accrue ces derniers temps. Il était désormais capable de modifier ses sorts en fonction de son bon vouloir. Mais encore fallait-il qu’il reste concentré.

Une fois l'ensorcèlement en marche, aucune image ne s’afficha dans les airs, ce qui était déjà une réussite pour le sorcier. Cependant, les souvenirs se projetaient également dans son esprit à lui. Il tenta de stopper cet afflux, mais ne parvint qu’à limiter le nombre d’images. Il revoyait Jessica petite, soufflant son gâteau d’anniversaire ou faisant les magasins avec sa mère.


	Essaye de te concentrer et pense à la période où tu étais disparue.





Jessica paraissait clairement dans un état second, ne répondant pas aux consignes d’Evan et commençant à se balancer en arrière. Intriguée, Léna passa sa main devant le visage de son amie pour voir si elle réagissait, en vain. 


	Ne t’inquiète pas, tout va bien, assura-t-il. Elle se rapproche tout doucement des souvenirs qui nous intéressent.



	Elle est en transe, commenta Léna, admirative. On dirait une junkie qui vient de prendre sa dose. Ce sera mon tour après ?





Evan ne releva pas la moquerie de son amie, luttant pour garder toute sa concentration durant ce moment crucial.

	La mémoire de Jessica, qui semblait jusqu’ici se dérouler telle une pellicule de film, sauta brusquement un passage pour se retrouver au moment où Jessica s’échappait du laboratoire de la DEEDS. Evan n’en distinguait que des bribes très floues, comme si Jessica était sous l’influence de puissantes drogues. Il vit la jeune femme attachée contre un fauteuil en métal, briser ses entraves et se battre avec ses geôliers avant de s’enfuir en détruisant tout sur son passage. Les images s’enchaînaient si vite qu’il n’était pas sûr de bien interpréter ce qu’il voyait. Jessica avait les bras couverts de sang. C’est sur cette dernière image terrifiante que la belle brune rouvrit les yeux et se détacha violemment de l’emprise du sort. Elle courut se coller contre l’angle du mur, haletante et traumatisée. Evan et Léna se regardèrent avec affolement, ils ne comprenaient plus rien. Seul le sorcier devinait qu’elle était en état de choc, grâce à l’aperçu qu’il avait eu.

	Une fois que Jessica eut repris son souffle et sembla se calmer, Evan lui tendit un verre d’eau qu’il venait de lui servir tandis que Léna lui caressait doucement le dos pour la réconforter. Tous deux attendaient une explication de ce qui lui était arrivé.


	Je crois que j’ai tué quelqu’un, finit-elle par lancer.





Il fallut à Jessica encore plusieurs minutes pour trouver la force et le souffle nécessaires pour raconter ce qu’elle venait d'expérimenter à ses deux amis.


	Je n’ai vu que la fin, expliqua-t-elle, j’ai revécu plein de souvenirs et d’un coup je suis passée au moment où je m’échappais, sans avoir aucune idée de ce qu’il s’était passé juste avant.



	Oui, confirma Evan, j’ai eu cette impression aussi. Je voyais également quelques images. Je pensais au départ que ces souvenirs étaient enfouis dans ta mémoire parce qu’ils étaient trop douloureux, mais je ne crois pas que ce soit ça...



	Tu penses à quoi alors ? s’enquit Léna.



	Je crois que cette partie de ta mémoire n’existe plus. Si ces souvenirs étaient encore là, on les aurait vus, même brouillés, ou bien de courts passages, mais on aurait vu quelque chose. D’une façon ou d’une autre, on te les a enlevés et de façon définitive.



	Par magie ? proposa Léna.



	Ou par une opération, dit Jessica. Il y avait des instruments et plein de matériel de chirurgie.



	Et tu étais couverte de sang, confirma Evan.



	Oui, mais...





Jessica prit une inspiration, elle ne voulait pas parler de ce qu’elle avait vu, mais n’avait plus le choix.


	Ce n’était pas le mien, lâcha-t-elle avec difficulté.





Elle aurait souhaité que quelqu’un d’autre l’explique à sa place pour qu’elle n’ait pas à le dire à haute voix, ni même à repenser à ces horreurs. Une fois les souvenirs revenus, ils ne quittent plus la personne. Elle le savait avant de se lancer dans l’expérience, mais elle venait d’en comprendre la véritable signification.


	Lorsque je me suis réveillée sur ce fauteuil de métal, j’étais dans un état second, totalement droguée, commença Jessica.



	Sûrement les anesthésiants pour l’opération, souffla Léna.



	Oui, très certainement, concéda-t-elle. Je me souviens juste avoir été à la fois complètement assommée et en même temps dans une colère noire... Je voulais leur faire du mal, les blesser. J’ai tout d’abord propulsé violemment le premier mec en blouse blanche contre le mur. C’était tellement brutal que je crois que des os ont craqué sous le choc... Et après je me suis jetée sur le deuxième que j’ai...





Jessica prit son visage entre ses mains, comme pour se cacher de ce qu’elle avait fait.


	Je l’ai transpercé avec mon bras, plusieurs fois... Dans le thorax...





Elle releva la tête et laissa découvrir ses yeux remplis d'émotion.


	Je l’ai tué ! s’exclama-t-elle en pleurs.





Jessica fondit en larmes de plus belle et Léna la prit dans ses bras, jetant par-dessus son épaule un regard affolé à Evan, qui ne savait pas plus qu’elle comment réagir face à cette situation.


	Écoute, commença le sorcier, on n’est même pas sûrs que tu l’aies vraiment tué. Tu l’as peut-être simplement blessé ! De ce que j’ai vu, il ne me semblait pas raide mort !





Léna lui lança un regard meurtrier, secouant la tête devant le manque de tact de son ami.


	Ce que je veux dire, reprit péniblement Evan qui essayait de se rattraper, c’est qu’il faut s’assurer qu’il soit mort avant de te culpabiliser comme ça.



	Oui, voilà ! rajouta Léna avec un ton un peu trop enjoué compte tenu de la situation. Je suis sûr qu’il va très bien ! Et puis même si ce n’est pas le cas, n’oublie pas qu’ils te retenaient captive et qu’ils t’ont fait plein d’expériences bizarres ! Ils t’ont transformée en dieu-seul-sait-quoi et ont foutu ta vie en l’air, alors franchement, il l’aurait pas volé !



	T’es encore plus nulle que moi, commenta Evan à l’intention de Léna. Voilà ce qu’on va faire, on va chercher ce mec de partout et voir s’il est... Ce qu’il est devenu, ok ?



	Et comment tu comptes faire, Einstein ? se moqua Léna.



	Avec l’aide de la plus grande des magies, répliqua le sorcier, internet !





Jessica et Léna restèrent perplexes, peu convaincues par cette idée.


	Réfléchissez, reprit-il, un homme troué comme du gruyère, ça a forcément dû apparaître dans la presse ou sur le net !



	Encore faut-il qu’il ait été retrouvé, rétorqua Léna.



	Et que la DEEDS n’ait pas enterré toute trace de cette affaire, rajouta Jessica avec scepticisme.





 

****

 

Après une nuit affreuse à faire des recherches pour tenter d’en savoir plus sur ce mystérieux docteur, Léna, Jessica et Evan durent retourner en cours. Ils avaient passé tout ce temps à éplucher chaque article dégoté sur la toile qui pouvait avoir un rapport avec ce qui les intéressait. Tout ceci sans jamais réussir à trouver la moindre information ou le moindre indice. Evan était même allé chez lui pour ramener des grimoires afin d’essayer des sortilèges de localisation. Mais sans connaître l’identité de l'individu recherché ou sans avoir un objet personnel, c’était clairement mission impossible.

Le réveil fut donc brutal lorsque l'alarme sonna dans la chambre de Jessica, moins d’une heure après que tout le monde se soit assoupi devant l’ordinateur portable. Ils décidèrent malgré tout d’aller au lycée même s’ils savaient que cette journée allait être particulièrement pénible après une nuit blanche.

 

	Une fois assise en classe, Jessica eut tout le loisir de repenser à ce qui lui était arrivé. Elle revoyait sans cesse le moment où son bras traversait le torse de ce vieux monsieur à lunettes, le laissant inanimé sur le carrelage blanc uniquement sali par les taches de sang.

	L’esprit troublé et fatigué, elle n’écouta pas un cours de la journée et attendit avec impatience la récréation de l’après-midi. C’était le seul moment où elle pouvait parler librement avec Lily, la jeune magicienne n’étant pas encore au courant de l’histoire. Accompagnée par Léna, elle se précipita sur elle à la sonnerie et l’entraîna dans un coin tranquille pour lui expliquer et lui demander son aide. La jolie blonde avait toujours une solution pour tout et les bons mots pour réconforter Jessica, ce dont elle avait justement besoin à cet instant. Lily l’écouta attentivement sans l’interrompre et se montra par la suite, comme Jessica l’espérait, très compréhensive et rassurante.


	Je suis sûre qu’il va bien, affirma la sorcière avec une intonation ferme. Tu aurais dû me le dire tout de suite ! Tu as oublié que mon père est médecin aux urgences ? Il pourra certainement le retrouver ! Enfin, s’il a été soigné dans un hôpital bien sûr !



	Non, s’exclama Jessica, ne dis surtout rien à ton père ! Imagine que je l’aie tué !



	Mais non, rassure-toi, je ne lui raconterai pas ce qu’il s’est passé ! J’inventerai une petite histoire, comme d’habitude, pour expliquer tout ça. Ça marche toujours pour me couvrir quand je sors. D’ailleurs, Léna, si on te demande, je serai chez toi vendredi soir. J’ai dit à mes parents qu’on faisait une pyjama party !





Léna et Jessica se regardèrent, interdites. Elles étaient choquées de voir à quel point ce meurtre potentiel ne l’inquiétait pas et de découvrir que Lily, la gentillesse et l’honnêteté incarnées, mentait régulièrement à ses parents pour faire la fête.


	Et tu seras où en réalité vendredi soir ? demanda Léna, qui contrairement à Jessica, avait repris sa contenance.



	Chez Théo, répondit l’intéressée, tout enjouée. Et qui sait ? Peut-être que la pyjama party durera toute la nuit ?



	Petite dévergondée, va ! lança Léna avec un clin d’œil complice. Tu caches bien ton jeu !





Elles rirent aux éclats et pendant le temps d’une seconde, Jessica oublia ses démons qui ne lui laissaient pas le moindre répit depuis la veille.

Après avoir parlé quelques minutes d’histoires de filles, notamment de la soirée romantique que se préparait à passer Lily, la sonnerie annonçant la fin de la récréation retentit. La magicienne promit à Jessica qu’elle s’occuperait de son problème et lui demanda de ne pas s’en faire en attendant. Puis elles se séparèrent à contrecœur pour retourner en cours.

	

	En repartant chercher les livres qu’elle avait oubliés dans son casier, Léna croisa Elias dans le hall d’entrée. Il n’y avait plus personne, car tout le monde s’était dépêché de rejoindre sa classe, les laissant une nouvelle fois seuls dans le même espace. Léna, qui avait décidé de l’éviter jusqu’à la fin de ses jours, se maudit de ne pas avoir pensé plus tôt à ses bouquins. Elle se promit intérieurement de ne plus jamais retourner à son casier, car c’était apparemment bien trop dangereux. Elle tenta néanmoins de l’ignorer en se dépêchant de récupérer ses deux livres d’histoire, mais il se précipita à sa rencontre et ne lui laissa aucune échappatoire. Il avait collé son dos contre le casier voisin et affichait de nouveau cette attitude fière et séductrice qui plaisait tant à la jeune fille. Elle tenta de rester distante et de ne plus flirter avec lui, mais elle se surprenait encore à lui faire les yeux doux. Le bel Apollon commençait tout juste à prendre de ses nouvelles quand Léna coupa court à la conversation.


	Excuse-moi Elias, mais je vais être vraiment en retard si je ne vais pas en cours tout de suite. À plus.





Tout d’abord surpris par cette coupure, Elias lui fit les yeux ronds, avant de reprendre son sourire et de s’approcher d’elle pour lui murmurer à l’oreille.


	À ce soir, lâcha-t-il d’une voix suave, on se retrouve dans tes rêves.





Il lui adressa un baiser sur la joue et repartit avec le sourire scotché jusqu’aux oreilles. Sans jeter le moindre regard en arrière, il ne put voir que Léna était restée tétanisée. Il n’y avait plus aucune chance que ses étranges songes ne soient rien d’autre que de simples fantasmes d’adolescente en manque affectif. Elias venait de confirmer ce qu’elle redoutait le plus : ils étaient provoqués par de la magie, ou tout du moins, le beau sorcier y avait accès. Complètement sonnée, elle commençait à réaliser à quel point elle se trouvait dans le pétrin.

 

****

 

	Le soir même, Lily emmena Jessica et Léna à l’hôpital. La jolie blonde venait de retrouver la trace du mystérieux docteur grâce à son père. Elle lui avait sorti un mensonge bien ficelé qui amena Monsieur Bright à répondre à sa demande sans poser plus de questions. Le fait étant que c’était justement lui qui avait soigné cet inconnu. Le patient était depuis plusieurs mois plongé dans le coma suite à l’opération. Il avait été laissé à l’abandon dans un état critique et de façon anonyme devant le centre de soins. L’hôpital et la police n’avaient strictement aucune idée ce qui lui était arrivé et attendaient patiemment son réveil pour éclaircir cette affaire.

	Avec le badge magnétique de son père, Lily aida les jeunes filles à entrer dans l’hôpital incognito. Leur but était de vérifier l’identité de l’inconnu et de s’assurer qu’il s’agissait bien du docteur que Jessica avait attaqué. Les heures de visites étant terminées depuis longtemps, les filles se dépêchèrent de traverser les différents couloirs du bâtiment qui était pratiquement désert. Elles se glissèrent dans la chambre du scientifique. Enfin face à lui, Jessica le reconnut aussitôt, mais dut détourner son regard devant l’état inquiétant du patient. Il semblait très mal en point, bien plus que ce que le père de Lily avait laissé entendre. Son torse était heureusement caché par un drap, mais son visage déformé permettait d’entrevoir la brutalité avec laquelle il avait été attaqué. Un tube planté dans sa bouche le reliait à la machine qui le maintenait en vie.


	Mon Dieu, mais qu’est-ce que j’ai fait..., se plaignit Jessica en enfouissant son visage dans ses mains



	N’oublie pas qu’il faisait des expériences sur toi ! s’indigna Léna, qui ne voulait pas que son amie culpabilise d’avoir blessé un pourri de la sorte.





Lily prit une chaise et s’installa auprès du patient. Après l’avoir inspecté, elle parla enfin.


	Je peux peut-être améliorer son état, expliqua-t-elle.



	Oui je t’en supplie, implora Jessica qui n’en pouvait plus de voir cet homme dans le coma par sa faute. Il ne faut pas qu’il meure, je ne me le pardonnerai jamais !



	Rassure-toi Jess, reprit la magicienne, il est dans un état grave, mais stable. Je sais que c’est impressionnant, mais c’est moins terrible que ça en a l’air. Je peux accélérer sa guérison.



	Je ne veux pas remettre en doute tes dons incontestables, commença Léna, mais tu ne penses pas que ton père l’aurait déjà soigné si c’était possible ?



	Mon père ne peut pas sauver tout l’hôpital avec sa magie. La plupart du temps, il se contente d’aider ses patients avec les moyens ordinaires. Sans compter que trop de guérisons miraculeuses mettraient en danger notre secret. Faites le guet pendant que je le soigne, il ne faut pas que quelqu’un nous voie !





Les deux filles se postèrent devant la porte d’entrée, à l’affût du moindre mouvement extérieur, tandis que Lily posa sa main sur le front du docteur.


	Cura, lança-t-elle d’une petite voix.





Sa paume se mit à briller jusqu’à illuminer le corps entier du patient. Le sort résorbait à vue d’œil les blessures de l’homme. En seulement quelques secondes, il avait retrouvé une apparence plus saine avec le teint moins livide.


	Voilà, s’exclama-t-elle triomphante et fatiguée, il ne devrait pas tarder à sortir du coma ! Maintenant on devrait filer !





Sans un mot, mais débordante de gratitude, Jessica la prit brièvement dans ses bras puis l’entraîna hors de la salle pour s’enfuir.

	Les filles déguerpirent de l’hôpital en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire et purent enfin souffler de soulagement une fois dehors. Jessica se sentait légère et ne pouvait plus s’empêcher de sourire : elle n’avait finalement tué personne.

 

****

 

	Le vendredi soir, en rentrant des cours, Léna ne savait plus quoi faire pour son amie Laureen. Elle ne répondait à aucun de ses messages et ne venait plus au lycée depuis deux semaines. La seule raison pour laquelle Léna n’était pas complètement en panique était le fait qu’elle avait pu discuter avec les parents de son amie qui, eux, ne s’inquiétaient pas le moins du monde. Cependant, elle avait trouvé leur attitude étrange. Ils ne lui avaient même pas permis de la voir lorsqu’elle était passée chez eux la semaine dernière. Elle se rappelait très bien leur expression vide et absente qui l’avait mise si mal à l’aise. Elle se rassura tant bien que mal en se disant qu’ils étaient peut-être malades également ou simplement exténués. Elle craignait néanmoins que quelque chose d’autre ne se cache là-dessous. Maintenant qu’elle était convaincue de l’existence de la magie et du monde paranormal, elle pouvait laisser sa paranoïa s’exprimer à son bon plaisir.

Fatiguée d’attendre un signe de son amie et sincèrement inquiète, elle se décida à agir. Même si Laureen avait quelque chose à lui reprocher, elle allait devoir l’affronter et le lui dire en face. Elle retourna donc chez elle pour s’expliquer, et ce, malgré les ordres reçus de ne pas venir.

	Imperturbable, Léna arriva chez son amie comme une trombe et se précipita sur la double porte d’entrée pour sonner. C’était une grande maison luxueuse, Léna se rappelait avoir passé ses années de collège à rêver de cette demeure qui pour elle se rapprochait de la perfection.

La porte s’ouvrit, la mère de Laureen l’accueillit avec un sourire froid, manquant clairement d’authenticité et lui demanda ce qui l’avait amenée jusqu’ici. Léna prétexta devoir apporter les devoirs de Laureen mais son interlocutrice lui affirma qu’elle n’était pas en état de recevoir de la visite. Elle devrait repasser un autre jour. Le père de Laureen arriva à ce moment-là, avec la même expression absente que sa femme. Après avoir salué la jeune fille, il disparut dans le salon tel un fantôme. Une fois les livres et les notes de Léna récupérés, sa maman la renvoya poliment, prétextant être débordée et refusant une nouvelle fois que Léna aille voir son amie.


	Mais je pensais lui expliquer la leçon de biologie qui est très dure à comprendre, j’en aurai pas pour longtemps et ça l’aidera vraiment, insista-t-elle.



	Laureen se repose en ce moment, ça ne va pas être possible. Au revoir, Léna, conclut-elle sèchement avant de refermer la porte.





Devant une telle réponse, Léna décida de ne plus s'obstiner, même si elle trouvait leur comportement étrange et déstabilisant. Elle avait pourtant toujours été la bienvenue dans leur maison et jamais ils ne l’auraient laissée sur le pas de la porte comme cela venait de se passer. Ils lui avaient parlé comme par automatisme, sans jamais l’avoir regardée dans les yeux. Ils ont été transformés en robots, songea-t-elle. Elle ne voyait que cela comme explication. Ou alors Laureen avait appris qu’elle flashait sur Elias et lui en voulait à mort. Les deux solutions lui paraissaient cohérentes. Dans tous les cas, elle désirait en avoir le cœur net et décida de passer à une manœuvre plus offensive.

	Elle se faufila derrière la maison dans le but de frapper directement à la fenêtre de Laureen. Cette dernière ne répondit pas malgré les coups répétés de Léna sur la vitre. Elle colla ses mains et son visage contre le verre afin de voir à travers le rideau transparent de sa chambre. Elle ne trouva personne dans le lit où son amie était censée se reposer. Ses parents avaient menti. Elle se dit que cette fois c’était certain, son mauvais pressentiment se confirmait. Quelque chose ne tournait pas rond dans cette maison. Son amie n’était apparemment pas là et Léna se demandait pourquoi ses parents cachaient ainsi sa disparition.

 

 

 

 

 


Chapitre 13

 

 

 

	L’été n’avait pas encore pointé son nez qu’une chaleur caniculaire prenait déjà ses quartiers dans la ville de Clow. Cependant, les trente-cinq degrés Celsius ne gênaient en rien la jeune Jessica qui avait entrepris de réparer sa vieille voiture. La tête cachée sous la carrosserie et les mains pleines de cambouis, elle faisait ce qu’elle aimait le plus. Léna avait mis beaucoup de temps à comprendre ce que sa meilleure amie, qui était pourtant une jolie fille avec l’argent nécessaire pour se payer un garagiste, trouvait comme attrait à cette activité salissante. Mais cette dernière s’était fait une raison quand Jessica lui avait changé une roue crevée sur le bord de l’autoroute, lui épargnant ainsi l’argent du dépannage. Depuis, elle ne l’avait plus jamais embêtée avec ce passe-temps original.

	Après plus de deux heures passées sous sa voiture, Jessica arrivait à la fin des réparations lorsque Valen se matérialisa à ses côtés. Le Phœnix fut surpris de la voir s’adonner à ce genre d’activités manuelles, puis il réalisa que finalement cela correspondait bien à sa personnalité indépendante et débrouillarde. Il la salua sobrement, ne sachant pas comment réagir après sa longue absence.


	Alors comme ça, tu as aussi des talents en mécanique ? lança Valen pour amorcer la conversation, étant donné que Jessica n’avait pas daigné lui répondre. 



	Eh bien quoi ? se défendit-elle, plus sur la défensive qu’elle ne l’aurait souhaité. Toutes les filles ne sont pas des manchots !





Jessica tenta de masquer sa fébrilité en gardant une attitude détachée. Elle ne voulait pas que Valen se rende compte qu’elle était troublée par sa présence. De façon générale, elle détestait montrer ses émotions et encore plus devant les personnes qui comptaient à ses yeux. La jolie brune n’en demeurait pas moins heureuse de le revoir enfin et devait se faire violence pour ne pas le dévorer du regard. Elle tenait à conserver sa contenance et c’est pour cela qu’elle resta cachée sous le monstre de métal.


	Ça faisait longtemps que je ne t’avais pas vu, lança-t-elle simplement, comme s’il s’agissait d’un fait anodin ne l’affectant pas le moins du monde.



	Oui, répondit presque timidement Valen, j’avais besoin de temps pour réfléchir à certaines choses...





Le Phœnix semblait bien mal à l’aise, sensation qui s’accentua lorsque Jessica, piquée par cette remarque, glissa pour s’extraire enfin de sa voiture et lui faire face.


	Quelles choses ? demanda-t-elle effrontément.



	Plein de choses, répliqua-t-il avec aplomb tout en maintenant le contact visuel qui se faisait intense.



	Et je fais partie de ces choses ?



	Peut-être bien.





Jessica esquissa un sourire tout en se retournant pour essuyer ses mains pleines de cambouis. Il pensait à elle et pas seulement lorsqu’ils étaient ensemble, voilà ce qu’elle retenait de cette phrase. Même s’il n’y avait concrètement aucune raison de se réjouir, elle était contente. Valen quant à lui ne se déridait pas et affichait encore et toujours cet air sévère et grave.


	Mais j’ai surtout réfléchi à votre petite bande de casse-cous, continua-t-il d’expliquer. Je pense sincèrement que vous devriez arrêter d’affronter les démons.





Jessica ne rigolait plus, elle avait les yeux grand ouverts, stupéfaite par la tournure de la discussion.


	Je ne vous veux aucun mal, bien au contraire, reprit le Phœnix. Je pense que ça tu l’as compris... Mais cette espèce de gang chasseur de démons, ce n’est pas une bonne idée. Vous avez pas mal de pouvoirs, mais vous êtes encore trop immatures pour...



	 



	Immatures ? s’étrangla Jessica soudainement au bord de l’hystérie.



	Oui, exactement ! Vous ne vous rendez pas compte du danger. Regarde ce que tu as fait il y a à peine deux semaines avec le Dragon ! C’était de la pure inconscience ! C’est un miracle que tu sois encore en vie !



	Ah ! Nous y voilà ! s’exclama la jeune fille. C’est donc pour ça que tu fais le mort depuis quinze jours ? Parce que j’ai vaincu un Dragon toute seule et sans ton accord ? Et surtout sans ton aide  !



	Tu ne comprends rien...



	Alors explique-moi ! hurla-t-elle de frustration. Vu que je suis trop bête pour piger !





Même si Jessica criait, c’était le visage de Valen qui devenait écarlate à cause de la colère. Ce dernier, n’arrivant plus à se contenir, explosa à son tour. Ils étaient en plein milieu de la rue, mais ils n’en avaient plus rien à faire.


	Eh bien oui ! Tu es apparemment trop bête pour te rendre compte que tu aurais pu y laisser ta peau et ça, ça me rend dingue ! hurla-t-il encore plus fort qu’elle. Tu n’es pas invincible Jessica ! On dirait que tu n’en as rien à faire de ta vie ! Si jamais il t’arrive quoi que ce soit, je...





Valen s’arrêta soudainement avant de trop en raconter et prit son visage entre ses mains afin de se calmer. Une nouvelle fois, Jessica fut décontenancée par la tournure des évènements. Elle n’arrivera décidément jamais à comprendre ce jeune homme, pensa-t-elle. Il lui criait dessus parce qu’il s’inquiétait pour elle. Ceci eut au moins l’effet positif de mettre fin à la dispute. Jessica ne savait plus quoi dire. Elle était à la fois touchée et surprise par les sentiments de Valen. Il tenait à elle et venait juste de le lui annoncer. Tout du moins, à sa façon.


	Vous êtes tous très forts, reprit-il comme si sa précédente tirade n’avait pas eu lieu, je vous l’accorde. Toi en particulier. Mais vous êtes trop puissants pour votre propre bien. Cette force, que vous ne maîtrisez même pas, va attirer l’attention de démons bien plus dangereux que ceux que vous chassez chaque week-end. Ils voudront vos pouvoirs, ou bien simplement vous tuer ! En continuant sur ce chemin, vous allez finir par avoir de véritables problèmes.





Valen, tendu au maximum, avait les poings serrés et les muscles de la mâchoire saillants. Il la regardait avec inquiétude et rage. C’était sa manière à lui de prendre soin d’elle et Jessica l’avait désormais compris. Voyant à quel point toutes ces histoires l’affectaient, la jeune lycéenne s’approcha de lui. Elle saisit ses mains avec douceurs pour les libérer de toute cette pression nerveuse.


	On sera prudents, finit-elle par répondre avec délicatesse. Je ferai attention, c’est promis. Mais ne nous demande pas de laisser tranquillement les démons errer en liberté dans les rues, c’est impossible. Je ne pourrais plus me regarder dans une glace si je sais que des personnes meurent tous les soirs alors qu’on aurait pu les protéger.





Valen esquissa un sourire et sembla relâcher un peu de toute cette tension.


	J’étais certain que tu dirais ça...





Jessica sourit à son tour, contente de voir qu’il se détendait enfin. C’est à ce moment-là qu’elle se rendit compte qu’elle tenait toujours ses mains. Elle fut même surprise lorsqu’elle réalisa que son pouce caressait machinalement la paume de Valen, et ce, certainement depuis plusieurs secondes. Embarrassée, elle les retira brusquement et reprit la parole, encore troublée.


	Sinon, tu es venu uniquement pour me faire la morale ou bien il y avait une autre raison ?



	C’était principalement pour te faire la morale, mais maintenant que je suis là, autant en profiter pour prendre de tes nouvelles.





Valen affichait un sourire narquois agrémenté d’une lueur espiègle dans le regard, une attitude désinvolte que Jessica n’avait jamais eu l’occasion d’entrevoir chez lui auparavant. Elle le trouvait atrocement sexy ainsi, lorsqu’il était plus décontracté et joueur.


	Bon et bien, vu que tu es là... J’allais me servir un soda, tu veux rentrer boire quelque chose ?





Valen sembla gêné par cette proposition, comme si un élément le mettait mal à l’aise. Jessica devina instantanément ce qu’il avait en tête.


	Ne panique pas, mes parents ne sont pas là ! Ils sont partis pour la journée.



	Alors j’accepte !





Ils échangèrent un sourire complice et Valen accompagna Jessica jusqu’au salon. Une fois à l’intérieur et servis, les deux jeunes restèrent un certain moment silencieux. Assis autour de la table à manger, près de l’endroit où ils avaient failli s’embrasser deux semaines plus tôt, ils se regardaient sans émettre le moindre son. Une continuelle tension persistait entre eux, mais elle n’avait rien de désagréable. Tous deux étaient conscients de leur attirance respective. Il s’agissait presque d’un jeu pour savoir qui oserait briser la glace le premier. Ils s’observaient chacun leur tour de façon subtile, mais sans équivoque. Jessica finit par se lever pour poser son verre dans l’évier et revint avec une question qui lui titillait l’esprit depuis plusieurs semaines. Sa curiosité coupa court au silence.


	Et sinon, je me demandais comment ça se passait entre nous, je veux dire notre cohabitation, lorsque, tu sais... Quand on était captifs.



	Quoi ? s’étrangla Valen qui venait d’avaler une gorgée de travers.





Il pâlissait à vue d’œil, lui qui avait d’ordinaire une peau de couleur miel, était devenu aussi blanc que du linge propre. Ne remarquant pas le changement, Jessica précisa sa question qu’elle imaginait mal comprise.


	Tu m’as bien dit qu’on était voisins de cellule, non ? On s’entendait bien ?





Reprenant des couleurs, Valen la regarda un long moment, comme s’il vérifiait qu’il ne s’agissait pas d’une blague. Les yeux plongés dans les siens, elle avait l’impression qu’il sondait son âme, qu’il pouvait lire en elle comme dans un livre ouvert. Elle commençait justement à se demander s’il n’en était pas capable. Après tout, il ne lui avait jamais révélé l’étendue de ses pouvoirs. Conservant son air grave, il se leva afin de se poster devant elle, s’appliquant à garder le contact visuel et maintenant ainsi la tension ambiante.


	Tu ne te souviens vraiment de rien, n’est-ce pas ?



	Non, répondit-elle avec regrets, Evan a bien tenté un sort, mais ça n’a rien apporté de bon...





Le regard profondément enfui dans celui de Jessica, les mains de Valen se déplacèrent avec douceur jusqu’au visage de la jolie brune, frôlant sa joue d’une timide caresse.


	C’est bien dommage, finit-il par conclure.





Alors que sa main s’apprêtait à retomber le long de son corps, Jessica la saisit et lia instinctivement leurs doigts ensemble. La tension entre eux était plus présente que jamais et menaçait d’exploser. Celle-ci n’avait désormais plus rien d’agréable ou d’amusant. Son omniprésence écrasante la rendait presque douloureuse. Tous deux ne désiraient qu’une seule chose : faire disparaître l’espace qui les séparait. C’est à ce moment précis qu’un cri effroyable, provenant de la rue, perça les murs et interrompit leur échange. Interpellés par ce hurlement de peur, les deux acolytes se précipitèrent sur le pas de la porte d’entrée pour avoir un aperçu de ce qui se tramait dans l’allée. Ils distinguèrent sans difficulté une personne vêtue de cuir et aux cheveux rouges tabasser sans retenue un des voisins du quartier. L’extravagance de sa tenue était encore accentuée par un tatouage en forme d’oiseau en flammes. Il se situait en plein milieu de son décolleté ouvert jusqu’au nombril. La femme fatale semblait rechercher des informations au travers de l’interrogatoire musclé qu’elle menait contre le pauvre bonhomme.


	Où est-elle ? s’écriait avec fureur l’inconnue.





Même si cent mètres les séparaient, Jessica l’entendit distinctement grâce à ses sens surdéveloppés.


	Qui ça ? répondit avec affolement le vieux monsieur qu’elle maintenait pendu par le col.





La jeune femme était toute fine et portait d’une seule main un homme qui devait faire deux fois son poids. Il n’y avait pas à se poser de question, il s’agissait d’un démon. Sans plus réfléchir, elle envoya un SOS à ses amis par le biais de son téléphone, leur demandant de la rejoindre au plus vite.

	La jeune femme s’apprêtait à torturer sa victime avec un couteau décoré de signes tribaux scintillants. Inquiète pour son voisin, Jessica l’interpella avec force, attirant immédiatement l’attention de la criminelle sur elle.


	Ne t’embête pas, je l’ai trouvée, lança-t-elle froidement juste avant de poignarder le vieillard au niveau du thorax.





Elle jeta le cadavre avec une facilité déconcertante, comme si elle se débarrassait d’un insecte. Une boule de feu jaillit de sa paume et carbonisa en une seconde le corps de sa victime. Jessica resta bouche bée devant cette scène irréelle qui lui rappelait les pires films d’horreur qu’elle avait pu voir. Tétanisée, elle ne put bouger lorsque Valen prit sa main pour la pousser à s’enfuir avec lui. Toujours en état de choc et immobile, elle n’eut pas le temps de réagir que la tueuse venait de se téléporter dans un amas de flammes juste devant elle. La femme démon l’attrapa à son tour par le cou et la décolla du sol. Sa main se mit à rougeoyer, provoquant une déflagration qui atteignit Jessica au niveau de la nuque. L’ennemie tentait de la carboniser, mais cela n’avait aucun effet sur la jeune lycéenne dont la peau était devenue métallique et hermétique à la chaleur. Valen s’interposa immédiatement, attrapant le bras en feu de l’inconnue. Elle lâcha son emprise sur Jessica, mais les flammes se dirigèrent ainsi sur le torse de Valen. Son t-shirt fut réduit en lambeau dévoilant sa peau restée intacte malgré l’attaque déflagrante. C’était la première fois que Jessica voyait le Phœnix torse nu et elle découvrit un tatouage situé au niveau de son cœur. Il représentait un oiseau en plein envol entouré d’un amas de flammes rouges, exactement identique à celui de leur adversaire.


	Alors c’est elle ? cracha sèchement la femme aux cheveux écarlates en lançant un regard venimeux à Jessica. Et bien évidemment, tu ne peux pas t’empêcher de la protéger ! On verra si elle te plaira autant une fois que j’en aurais fini avec elle !





Furieux, Valen balança une puissante salve d’énergie pure qui projeta la criminelle dans le décor trois mètres plus loin.


	Ne t’approche pas d’elle Sonia, ou tu le regretteras ! menaça-t-il avec rage.





Ce fut avec un rire nerveux que la femme en question se releva, époussetant par la même occasion ses vêtements fraîchement salis. En dépit de la violence de l’attaque de Valen, elle ne semblait pas souffrir du moindre mal. Au contraire, elle apparaissait débordante d’assurance.


	Oh, mon cher Valen, répondit-elle avec un air faussement mielleux, c’est toi qui vas finir avec des regrets quand je l’aurais tuée !





Ne comprenant pas un traître mot de leur conversation, Jessica se retourna vers son compagnon.


	Mais bordel ! Qu’est-ce qu’il se passe ? Et d’où est-ce que tu la connais ? lança-t-elle, cette fois-ci plus énervée qu’apeurée.



	C’est une longue histoire, se contenta de répondre Valen, fuyant intentionnellement le regard furieux et interrogateur de la belle brune.



	Oh, pas si longue que ça ! cria Sonia pour être sûre de bien se faire entendre. Je suis sa fiancée !





 

****

 

	C’est avec un sourire béat que Théo invita sa dulcinée à entrer dans sa maison. Ses parents étaient partis en week-end et lui avaient confié la garde de leur foyer. C’était la première fois qu’il se retrouvait véritablement seul dans la résidence familiale, ses deux frères étant également partis en voyage. Ils avaient décidé de profiter de leur vitesse exceptionnelle pour découvrir de nouveaux espaces et faisaient ainsi le tour du monde en sac à dos. Tous les éléments s’étaient accordés pour donner aux deux tourtereaux l’occasion de fêter comme il se doit leur premier anniversaire en tant que couple. Un an d’amour sans interruption qu’ils voulaient célébrer dans les règles de l’art. Théo avait préparé à sa douce un dîner romantique prêt à être dégusté sur une table décorée de chandelles.


	Trinquons à notre amour !



	Bonne idée, confirma Lily avec enthousiasme, à nous !





Ils burent leur flûte de champagne d’un trait.


	Je devrais peut-être ralentir la cadence, dit Lily en rigolant toute seule, j’ai déjà la tête qui tourne !



	Oh non, tu te sens mal ? s’inquiéta Théo. Tu veux des cachets ? Ah, je sais pas s’il m’en reste ! Attends, je vais passer vite fait à la pharmacie de garde ! Surtout ne bouge pas ! Ou alors il vaudrait peut-être mieux que tu t’allonges ? Non, tu as raison, ça pourrait te rendre malade ! Je sais, je vais...





Lily plaqua sa main sur la bouche de Théo pour l’empêcher de déblatérer plus encore. Elle savait que lorsqu’il était stressé, il avait tendance à parler sans arrêt et à une vitesse folle.


	Tout va bien, le rassura-t-elle. J’ai tout ce qu’il me faut ici, avec toi.





Elle quitta sa chaise pour venir s’asseoir sur ses genoux et l’embrasser tendrement. Il était tout ce qu’elle avait toujours désiré et elle souhaitait savourer chaque instant passé auprès de lui. Traversée par une idée, elle se bloqua et stoppa son baiser. Théo la regarda avec circonspection tout en promenant une main dans ses cheveux. Ce mouvement était devenu instinctif pour lui.


	À quoi tu penses ? 





La magicienne retira soudainement son portable de sa poche, elle l’arrêta et le posa sur la table avec conviction.


	C’est notre soirée et je ne veux pas que quoi que ce soit nous dérange ! Tu sais ce que je te propose ? C’est d’éteindre nos téléphones pour la nuit. Il n’est question que de nous ce soir, ok ?





Théo sourit niaisement de bonheur et déconnecta immédiatement son portable à son tour sans même prendre le temps de regarder ses messages tout juste reçus.


	C’est juste nous deux, finit-il par lâcher dans un soupir avant de reprendre leur baiser passionné.





 

****

 

	Main dans la main, Valen entraînait Jessica dans les ruelles de Clow, courant dans le sens opposé où se trouvait sa fiancée diabolique.


	Mais pourquoi on fuit ? s’insurgea Jessica. Et c’est quoi ce délire ? Tu vas te marier ?



	On s’enfuit parce qu’elle est très forte, voilà pourquoi ! Et pour le reste... Je t’ai déjà dit que c’était une longue histoire !



	Ça suffit ! décréta subitement Jessica qui n’en pouvait plus.





Retirant brusquement sa main, elle le força à s’arrêter à son tour et à lui faire face. Les secrets avaient trop duré, elle avait besoin de savoir, et ce, même si ce n’était ni l’endroit ni le moment.


	Je n’irai pas plus loin tant que tu ne m’auras pas expliqué ce qu’il se passe ! continua-t-elle. Et je suis sérieuse !





Valen poussa un soupir d’exaspération. Il avait espéré ne jamais avoir à raconter cette histoire et encore moins à Jessica. Le temps pressait et le démon allait leur tomber dessus d’un moment à l’autre. Il n’avait plus le loisir de tergiverser.


	Très bien, céda-t-il avec regret. Pour la faire courte avant qu’on ne se fasse trucider, oui, Sonia est ma fiancée. Mais c’est plus compliqué que ça.





Jessica n’en croyait pas ses oreilles. Entendre une meurtrière habillée comme une prostituée balancer ce genre d’inepties était une chose, mais entendre son petit ami potentiel le confirmer en était une autre. C’était donc vrai. Le souffle coupé, elle laissa Valen continuer son explication.


	Ça n’a rien à voir avec un mariage d’amour. C’est nos familles de Phœnix qui ont organisé ça depuis notre naissance. Je n’ai jamais voulu l’épouser. De toute façon, maintenant elle veut très certainement ma peau, alors ça règle l’affaire.





Jessica respirait de nouveau. Ce n’était pas du tout ce qu’elle espérait comme explication, mais vu l’urgence de la situation, elle ferait avec.


	Un mariage arrangé ? Comme au Moyen-Âge ? Et c’est une Phœnix, elle aussi ?



	Oui et elle est surpuissante, on ne pourra pas la vaincre seulement à deux. Tu as appelé tes amis ?



	Oui, je leur ai écrit.





Jessica jeta un coup d’œil à son portable pour voir si ses camarades lui avaient répondu.


	Evan et Cameron sont en chemin, mais Lily et Théo sont injoignables !



	On s’en contentera ! Viens, avant qu’elle n’arrive !





Ils se remirent à courir, mais finirent par se retrouver coincés dans un cul-de-sac. Valen s’inquiétait, Sonia pouvait se téléporter, tout comme lui, alors pourquoi ne les avait-elle pas encore rejoints ? Il craignait que tout ceci ne soit qu’un jeu pour elle. Un jeu où elle les exécuterait une fois qu’elle ne voudrait plus s’amuser. Jessica s’immobilisa un instant avant de tourner la tête frénétiquement à la recherche de quelque chose.


	Elle est là, affirma-t-elle avec gravité, je peux la sentir toute proche...





Démasquée, Sonia se révéla devant eux dans un nuage de feu et donna un coup de poing enflammé à Jessica. Les flammes ne lui firent aucun effet, mais l’impact la plaqua au sol. Valen se fit évincer par une boule d’énergie pure qui le balança violemment contre le mur en béton, détruit sous le choc. Il était inconscient, laissant Jessica seule face à leur ennemie. La belle brune se releva avec difficulté, encore sonnée. Par réflexe, elle transforma son corps entier en métal afin de se protéger d’une prochaine attaque. Avec une rapidité étonnante, la Phœnix l’attrapa par le cou et embrasa son corps ainsi que celui de sa victime pour tenter une nouvelle fois de la carboniser. Elles étaient désormais complètement recouvertes de flammes. Jessica ne craignait pas le feu, mais se retrouva pratiquement nue. Elle saisit la main qui tenait son cou et la broya de toutes ses forces, forçant la Phœnix à lâcher prise. Puis elle transforma son autre bras en une longue épée d’acier et d’un coup sec, coupa la tête de Sonia qui s’évapora dans un nuage de cendre.


	Voilà ce qui arrive quand on crame mes habits ! lança-t-elle triomphante.





Elle courut au chevet de Valen qui reprenait connaissance. Elle l’aida à se relever alors qu’il inspectait les alentours avec inquiétude.


	C’est bon je me suis occupé d’elle ! Il n’y a plus rien à craindre ! Tu vois, tu me sous-estimes tout le temps ! Je m’en sors très bien toute seule !



	Tu lui as arraché le cœur ? demanda-t-il sérieux et circonspect.



	Quoi ? Non ! Pourquoi j’aurais fait ça ? Je lui ai juste coupé la tête et crois moi, ça lui a réglé son compte !





Valen fit les gros yeux. À la fois apeuré et furieux.


	Idiote ! L’unique moyen pour tuer un Phœnix c’est de lui arracher le cœur ! Tu ne lui as rien réglé du tout ! Tu ne connais pas la citation : « Un Phœnix renaît toujours de ses cendres » ?





Comme pour appuyer les dires de Valen, les restes du démon se mirent à tournoyer et créèrent une mini tornade qui se précipita sur Jessica. Le corps de Sonia se reforma juste devant elle, la projetant d’une salve d’énergie dans le décor. Inconsciente suite à la violence du choc, Jessica se trouva allongée sur ce qu’il restait du mur.

	Valen se jeta sur son adversaire avant que celle-ci ne s’approche de la lycéenne pour terminer son travail. Ils roulèrent sur le sol et se redressèrent avec énergie pour entamer le combat.

	L’affrontement détruisit pratiquement la rue entière qui était incendiée par les flammes qu’ils projetaient sans cesse. Ils passèrent rapidement au corps à corps, sachant pertinemment que le feu ne pouvait pas leur faire de mal.

	Ils s’infligeaient respectivement des coups dévastateurs, bien plus puissants que ceux de démons ordinaires. Tous deux avaient étudié de nombreux arts martiaux et les pratiquaient avec dextérité, ce qui les rendait mortels contre n’importe quel ennemi ordinaire. Mais ils n’étaient pas ordinaires. Ils étaient tous les deux des Phœnix, la catégorie de démon la plus puissante et quasiment invincible.

	Le combat semblait s’éterniser et Valen, bien que résistant, ne faisait que retarder l’inévitable. Elle avait clairement le dessus sur lui et cette affirmation se confirmait au fur et à mesure que le temps avançait. Il comptait sur l’arrivée d’Evan et de Cameron pour renverser cette situation, mais ces derniers tardaient à venir. Jessica étant toujours inconsciente, le Phœnix commençait sérieusement à perdre espoir devant les offensives de plus en plus puissantes de son ennemie. Elle jouait avec lui.


	Allez Valen, je sais que tu peux faire beaucoup mieux que ça ! Bats-toi vraiment !





Elle lui asséna un coup titanesque sur le crâne qui l’envoya sur le tapis six mètres plus loin. Valen voyait des chandelles et ne savait plus où il se trouvait. Sonia lui attrapa la tête et l’obligea à regarder en direction de Jessica, toujours étendue dans les gravats.


	Comment as-tu pu me jeter pour elle ? s’indigna-t-elle avec dégoût.





Elle rejeta violemment son crâne contre le sol et le harcela de coup, ne lui laissant pas l’opportunité de répondre. La terre sous Valen se mit à se craqueler devant la puissance des attaques de Sonia qui faisaient trembler le goudron. Dans un sursaut de vitalité, il réussit à bloquer ses poings et la repoussa de toutes ses forces avec ses pieds contre le mur du bâtiment d’en face.


	Je ne t’ai jamais aimée ! cria-t-il. Fais-toi une raison !





Sonia se releva en un instant et hurla de rage. Son tatouage s’illumina d’une lumière rouge et des ailes de feu lui poussèrent dans le dos. Ses yeux s’allumèrent également d’une lueur dorée rappelant les flammes qui l’entouraient, laissant à leurs extrémités de légers filets de fumée. Valen n’en revenait pas, elle s’était carrément transformée. Avec une vitesse vertigineuse, Sonia se jeta sur lui et l’emporta avec elle dans les airs. Tout en l’entraînant en hauteur, elle l’asséna de coups encore plus puissants que précédemment, amenant sa victime au bord de l’inconscience.


	Tu sais quoi ? s’écria-t-elle à dix mètres de hauteur. Tu ne me mérites pas ! Je vais vous réduire en poussière ! Oui, toi et ta pétasse ! Dis-lui adieu !





Bien que proche d’un état comateux, Valen distingua au sol les deux silhouettes qu’il espérait tant voir depuis dix minutes. Cameron les observait tandis qu’Evan s’occupait de Jessica. Il avait lancé un sort pour la réveiller, mais devant son inefficacité, il dut se contenter de la gifler. Cette dernière commençait à reprendre connaissance.


	Evan ! appela Cameron avec empressement. Valen est mal là ! Il faut que tu l’aides ! Je me charge de Jessica.





D’un mouvement de bras, le sorcier secoua Sonia avec sa télékinésie. Elle chuta avec Valen qu’elle agrippait férocement. Evan était décontenancé, la puissance de son attaque enverrait n’importe quel démon jusqu’aux bords de la ville, et ce, avec perte et fracas. Cependant, la Phœnix avait juste été déstabilisée le temps d’une seconde. Sa magie avait fonctionné, il n’y avait aucun doute. Il ne s’agissait pas ici de la faute d’un talisman quelconque. Evan se demanda si la raison n’était pas tout simplement que le démon était si fort qu’il résistait à sa magie. Après tout, elle avait mis K.O Jessica qui pouvait battre un Dragon à mains nues. Le garçon voulut ensuite tenter des sorts plus puissants, mais la créature se servait de Valen comme bouclier. Il projeta des objets au hasard pour lui faire lâcher son otage, mais tout ceci ne fit que l’énerver d’autant plus.

	Irritée par les attaques intempestives du sorcier, elle inonda de flammes les trois lycéens au sol. Ils se réfugièrent sous le dôme protecteur que venait d’établir Evan. Il avait passé la semaine à s’exercer sur les champs de force et était ravi de constater que cela avait porté ses fruits. Seulement le brasier ne semblait pas disparaître et il les empêchait de voir devant eux. Le sorcier comprit rapidement qu’il ne s’agissait non pas d’une attaque, mais d’un subterfuge du démon pour avoir l’opportunité de s’en prendre à Valen. Evan se débarrassa des flammes d’un mouvement de main et découvrit une vision d’horreur. Sonia avait le bras planté dans la poitrine de Valen. Elle lui serrait le cœur pour le torturer et semblait prête à le lui retirer pour de bon.


	Tu m’as brisé le cœur, alors je vais arracher le tien !





Seule Jessica, qui tenait difficilement debout appuyée sur Cameron, entendit cette phrase.


	Evan ! hurla-t-elle avec angoisse. Elle va le tuer ! Il faut que tu lui arraches le cœur ! C’est le seul moyen pour éliminer un Phœnix !





Tout en maintenant fermement son emprise sur l’organe vital de Valen, Sonia approcha sa bouche de l’oreille de son ex-fiancé.


	Crève, murmura-t-elle avec haine.



	Evan ! hurla Jessica qui venait d’entendre cette réplique assassine.





Le sorcier se retourna avec les yeux assombris par la magie noire.


	Oui, je m’en occupe ! Deux secondes ! répondit-il excédé et sous pression.





Il tendit la main, la paume en direction du ciel et prononça l’incantation « Trenslatio Cor Vitae ». L’effet fut immédiat et Sonia, les yeux écarquillés, s’immobilisa complètement avant de tomber dans le vide avec Valen. Evan quant à lui avait gardé sa main tendue. Une main dans laquelle reposait désormais le cœur de la jeune femme. Il se débarrassa avec horreur de l’organe mort et retint instinctivement les deux Phœnix avec sa télékinésie, mais le corps de Sonia était déjà vide de toute vie. Il l’allongea simplement sur le sol tandis que Jessica se précipitait sur un Valen bien amoché. Elle se jeta dans ses bras, oubliant complètement son état. Cependant, même sonné, il la serra avec soulagement contre lui. Il était contusionné de toutes parts et son visage semblait avoir doublé de volume. C’était donc avec difficulté qu’il souriait à Jessica qui elle, n’avait étrangement pas une égratignure. Seuls ses vêtements laissaient entrevoir ce qu’elle avait subi.

Evan et Cameron rejoignirent tout doucement les deux tourtereaux, ne souhaitant pas interférer dans ce moment intime. Le sorcier s’accroupit devant le corps du Phœnix décédé. Bouleversé, il lui ferma les paupières par respect, ne sachant pas quoi faire d’autre pour elle. Il n’avait jamais voulu l’exécuter, surtout pas de cette façon barbare, mais il n’avait pas eu le choix.


	Tu as bien fait, le réconforta Cameron. Elle allait tuer Valen et certainement nous aussi juste après. C’était la meilleure chose à faire.





Evan restait sombre, insensible à ses paroles. Si c’était ce qu’il devait faire, pensa-t-il, pourquoi se sentait-il si mal ?


	C’est un sort interdit que je viens de lancer, se contenta-t-il de répondre assez fort pour que tous ses amis l’entendent. Une incantation qui ôte la vie en une seule seconde. Même chez les magiciens noirs, c’est défendu...





Il se releva sans un regard à leur encontre et commença à partir. C’est uniquement lorsqu’il arriva au niveau de Cameron qu’il poursuivit.


	Et on a toujours le choix, conclut-il avec froideur. On ne fait juste pas toujours le bon.





Le Naturalis s’apprêtait à répliquer lorsque le sorcier s’effondra à son tour sur le sol. Malgré ce qu’il avait laissé paraître, le sort lui avait demandé une somme considérable d’énergie spirituelle et l’avait épuisé.

	Conscient de la raison de sa perte de connaissance, Cameron ne s’inquiéta pas outre mesure et récupéra le jeune homme qu’il balança sur son dos comme s’il s’agissait d’un simple bagage. Jessica proposa de l’emmener chez elle où ils pourraient tous se reposer.

 

	Lorsque Evan reprit ses esprits une dizaine de minutes plus tard, il était allongé sur le lit de Jessica et les trois acolytes l’inspectaient avec attention.


	Ça y est, il s’est réveillé, chantonna avec bonne humeur le Naturalis.





Après lui avoir apporté à boire et à manger, Jessica et Valen insistèrent pour le remercier de son assistance.


	Je sais que ça a dû être très difficile pour toi, commença-t-elle, et je t’en suis très reconnaissante... Si ça peut t’aider, dis-toi que c’était une meurtrière qui venait de tuer plusieurs de mes voisins. On devait la stopper quoiqu’il en coûte.





Pour toute réponse, Evan se contenta de hocher la tête. Il comprenait tout ceci, mais là n’était pas la question. Ce qui l’embêtait vraiment, c’était la facilité avec laquelle il avait tué ce démon, sans même avoir eu le temps de s’y préparer. Mais il ne voulait pas en parler, pas pour l’instant.


	C’était un sort extrêmement puissant que tu as utilisé, n’est-ce pas ? demanda Valen avec circonspection. Tu as dû prendre de grands risques. C’est grâce à toi si je suis encore en vie. Je ne sais pas comment te remercier... J’ai une dette envers toi.



	Oui c’était dingue, continua Jessica. Tu as immédiatement su quoi faire !



	Il faut dire qu’une certaine personne me mettait la pression ! répliqua le sorcier en faisant les gros yeux à son amie.





Cette dernière sourit, soudainement gênée par son comportement lors de la bataille.


	Excuse-moi, j’ai carrément perdu mon sang froid... J’ai... j’ai eu…



	Eu peur ? compléta Cameron avec un air narquois.



	Non, pas du tout ! protesta Jessica. J’étais sûre qu’Evan nous sortirait de là !



	Tu sais, c’est pas un délit de ressentir des émotions parfois, riposta le Naturalis avec humour. Ça pourrait même te faire du bien, Mademoiselle cœur de pierre !





Jessica devint rouge de colère et se mit à courir après Cameron.


	Je n’ai pas un cœur de.... Ah ! Tu m’énerves !



	Arrêtez tous les deux, dit calmement Valen, Evan n’a même pas pu nous parler de ce sort.





Reprenant leur sérieux, les deux lycéens retrouvèrent leur place au chevet du sorcier qui se redressait avec difficulté.


	Oui, j’avais vu ce sort dans le grimoire des sorts interdits. Il m’avait marqué parce que je le trouvais dégueulasse. Je ne pensais vraiment pas que je l’utiliserais un jour... C’est une incantation créée à la base pour torturer les immortels. Le sortilège donne un ordre aux forces mystiques contre le prix d’une grande énergie magique. C’est... C’est de la pure magie noire.



	Et c’est quoi cet ordre ? s’enquit Jessica.





Evan la regarda avec gravité.


	On pourrait le traduire par : « Apportez-moi son cœur vivant ».





Les quatre amis restèrent muets suite à cette explication qui les mettait tous face à la dangerosité et à l’horreur que représentait la véritable magie noire.

 

 

 

 

 

 


Chapitre 14

 

 

 

	Gambadant avec vitalité dans tout le lycée, Léna s’attelait à un interrogatoire de masse à propos de la disparition de son amie Laureen. Elle se trimbalait avec une photo qu’elle montrait à chaque étudiant rencontré pour savoir si, par chance, celui-ci avait croisé la jeune fille récemment. Personne ne semblait l’avoir aperçue depuis qu’elle était soi-disant « tombée malade » et Léna commençait à sérieusement paraître dérangée avec ses questions aux sous-entendus morbides. Ses camarades lui lançaient des regards interrogateurs qui se transformaient rapidement en regards gênés, voire inquiets de sa santé mentale. Elle allait justement s’arrêter, par peur de finir enfermée en asile psychiatrique, lorsque le proviseur l’attrapa dans le hall d’entrée du lycée. Il avait l’air furieux.


	Vous trouvez cela intelligent Mademoiselle TWAIN ? demanda-t-il avec une sévérité qui n’incitait pas à la réponse. Avec tout ce qui se passe dans notre ville ces jours-ci ! Laureen va bien. Elle fait juste une petite dépression si vous souhaitez tout savoir ! Encore une histoire de cœur brisé. Je devrais sérieusement penser à interdire la formation de couple au sein de mon lycée... En tout cas, ses parents ont appelé ce matin et elle prend un peu de repos, voilà tout ! Elle n’est pas portée disparue et son cadavre ne gît pas dans un fossé sur le coin de l’autoroute ! Arrêtez un peu votre campagne de sensibilisation complètement inutile !





Léna ne savait plus où se mettre tant elle se sentait idiote devant le proviseur. Il avait probablement raison, comme Jessica et tout le monde : Laureen n’était pas disparue et elle s’était encore fait des films. De plus, l’histoire de la déprime liée au petit copain tenait complètement la route et expliquait aussi pourquoi elle ne lui écrivait plus. Elle devait lui en vouloir à cause d’Elias. Dieu seul savait ce que le jeune homme avait bien pu lui raconter. Cependant, un élément la turlupinait et le temps de réagir, le proviseur avait déjà tourné les talons, obligeant Léna à lui courir après pour le rattraper.


	Attendez ! l’interpella-t-elle. Qu’est-ce que vous vouliez dire par « ce qu’il se passe dans notre ville ces jours-ci » ?





Le proviseur se retourna avec lassitude, comme s’il se demandait s’il était réellement obligé de lui répondre et ne pouvait pas plutôt choisir de l’ignorer.


	Vous ne regardez jamais les informations ? s’enquit-il avec dédain. Il y a trois personnes originaires de Clow qui ont disparu ces trois derniers mois. Au lieu de faire tout ce cirque, c’est pour eux que vous devriez faire des recherches.





Saisissant la jeune fille par l’épaule, il l’incita à se retourner et lui indiqua de son doigt trois affiches disposées sur le grand tableau du hall d’entrée. Celui dédié aux « informations utiles de la vie lycéenne » que personne ne regardait jamais. Sans même attendre, le proviseur la laissa seule à contempler les photos. On recherchait deux hommes et une jeune fille. Elle reconnut immédiatement leur ancien surveillant Monsieur Barnet et l’individu en flammes qui les avaient attaqués au même moment. La troisième était une étudiante qu’elle n’avait jamais vue, aux cheveux d’un blond très clair, pratiquement blanc avec des taches de rousseur. Disparue depuis un mois. Une fille prénommée Diana.

 

****

 

	Le soir même, au QG du groupe, Léna discuta avec la bande des trois disparus et de Laureen. Comme à chaque fois qu’elle évoquait son amie prétendument en danger, Jessica levait les yeux au ciel en signe d’exaspération. Laureen lui avait écrit à de nombreuses reprises et cela ne l’inquiétait pas du tout de savoir qu’elle ne venait plus en cours. Mais l’idée de sa disparition obsédait Léna et elle en entendait parler chaque jour un peu plus. Et là, pour la première fois, Léna admit qu’elle se trompait peut-être pour Laureen. Cependant, il lui semblait évident qu’une conspiration se cachait derrière la disparition des trois autres, ou tout du moins des deux hommes, ceux qu’ils avaient combattus.


	On n’a jamais vu cette fille, commenta Cameron en observant l’affiche qu’avait apportée Léna.



	Elle s’appelle Diana, précisa Léna.



	Merci on sait lire, la rembarra gentiment Jessica.



	Cette Diana, reprit Cameron sans prêter la moindre attention aux chamailleries, c’est tout à fait possible que sa disparition n’ait rien de surnaturel. Mais pour les deux autres...



	Vous vous rappelez à quel point ils en avaient après nous ? dit Jessica qui réfléchissait à haute voix. C’était comme si...



	Comme s’ils voulaient nous faire la peau ? ironisa Théo. Je pense qu’on s’en est tous très bien rendu compte ! Mais bon ce n’est pas une surprise, chaque démon qu’on croise essaie de nous trucider. C’est dans leur nature. Sans vouloir t’offenser Valen !



	Je ne suis qu’à moitié démon, précisa-t-il.



	Et puis ce n’étaient pas des démons ! protesta Lily avec ferveur. Pas au début tout du moins. Je reste convaincue que quelqu’un ou quelque chose leur a infligé ça. Vous avez vu comme ils se débattaient contre leurs pouvoirs ? Ils n’avaient jamais demandé à devenir des « pseudo-Élémentaires », j’en mettrais ma main à couper ! C’est justement le responsable de leur transformation qui nous veut du mal ! Mais qui est-ce ? Ça, je n’en ai pas la moindre idée.





Tout le monde prit un court instant pour y réfléchir, chercher l’éventuel responsable de ces tragédies.


	Un de mes ex ? suggéra Léna sur le ton de l’humour.



	Ou bien ton psy ? continua Théo dans la lancée d’une joute verbale. On pourrait le comprendre...






	Vous n’êtes pas drôles, coupa Jessica. On est sérieux là ! Moi je me demande si tout cela n’aurait pas un rapport avec la DEEDS. Peut-être qu’ils les ont kidnappés tout comme moi.



	On en a déjà parlé, rétorqua Lily. Il leur faudrait des magiciens pour une telle chose. De très bons magiciens.



	Une équipe de quatre magiciens surpuissants par exemple ? demanda sobrement Evan sans véritablement attendre de réponse.





Tout le monde se tut, laissant cette idée flotter dans l’air. Ils avaient déjà tous réfléchi à cela et cette suggestion paraissait être la plus plausible, ainsi que la plus effrayante.


	Nous n’avons aucune preuve, répliqua Lily avec douceur.





Bien qu’elle ne crût pas personnellement à l’innocence de la famille d’Evan dans cette boucherie, elle ne voulait pas qu’il se sente mal à propos de cela, surtout tant que rien n’était certain.


	Ça fait quelque temps que je me demande si mes cousins ne seraient pas liés à toute cette histoire. À chaque fois qu’on en parle, j’ai une horrible sensation qui me noue l’estomac, comme un mauvais pressentiment tellement fort que je le ressens physiquement. Ce ne sont pas des anges, tout le monde le sait, mais reste à savoir jusqu’où ils sont prêts à aller... Ils ont un plan en tête, j’en suis sûr, et je mettrais ma main à couper que cela ne présage rien de bon.



	Et tu penses que ces disparitions font partie de leur plan ? s’enquit Lily.



	Je ne sais pas, admit-il, peut-être. Depuis que je les ai surpris dans la cave en pleine nuit, en train de lancer un sort en secret, je m’attends à tout.



	Quel genre de sort ? demanda Valen qui, contrairement aux autres, n’avait pas encore été mis au courant de l’épisode de l’incantation nocturne.



	Un sort d’invocation je dirais. J’ai cherché dans des grimoires, mais je n’ai pas trouvé ce qu’ils avaient lancé. Il y a tellement de livres, je n’aurais jamais le temps de tout lire...



	Est-ce qu’il y avait un échange de sang ? continua le Phœnix.



	Non, je ne crois pas, répondit le sorcier après réflexion. Il y avait un sceau gigantesque au sol qui brillait et des rafales colorées qui flottaient dans la pièce. C’est tout ce que j’ai pu observer avant de prendre mes jambes à mon cou.





Valen se gratta le menton et analysa les informations tout en faisant les cent pas.


	Non, je ne vois pas de quel sort il s’agit, finit-il par conclure. J’en connais une bonne dizaine avec des sceaux luminescents, mais aucun avec de l’air parfumé.



	Coloré, reprécisa Evan.





Jessica regardait Valen avec intensité et un léger sourire en coin se dessina sur son visage.


	Depuis quand es-tu un expert en magie ? demanda-t-elle sur un ton équivoque.



	J’ai beaucoup de talents que tu ignores, répliqua-t-il avec malice.





La jolie brune se mit à rougir instantanément devant les sous-entendus de cette phrase, attirant l’attention de tout le groupe sur elle. Il se passa un moment de flottement où personne n’osa rien dire puis Evan enchaîna sur la suite de la conversation.


	Peut-être cherchaient-ils à augmenter leur pouvoir ? Histoire de faire encore plus de mal autour d’eux, proposa le sorcier. Ça ne m’étonnerait pas.






	Mais enfin ! s’indigna Lily. Ils sont déjà surpuissants, pourquoi auraient-ils besoin de plus de magie ? Ça n’a aucun sens !



	Oui, voilà ! s’exclama soudainement Léna un enthousiasme qui surprit ses amis.





Elle se racla la gorge et reprit plus sereinement.


	 Je veux dire, je suis sûre que ce n’est pas la bonne explication.





Tout le monde se lança un regard embarrassé, ne comprenant pas pourquoi Léna était si mal à l’aise lorsqu’on parlait des cousins d’Evan. Jessica commença à se demander s’il n’y avait pas une histoire de cœur derrière tout cela. Il y avait toujours une histoire de cœur avec Léna. Puis elle réfuta immédiatement cette idée qui lui paraissait complètement saugrenue. Son amie n’était pas atteinte à ce point, se dit-elle intérieurement pour se réconforter.


	Je ne sais pas, finit par conclure Théo, mais c’est pas vraiment rassurant tout ça !





Le jeune homme lança un regard amusé à son cousin Naturalis et lui fit un clin d’œil. Ils avaient depuis toujours cette habitude de solliciter l’autre ainsi juste avant de balancer une idée folle ou un défi idiot.


	Je crois bien qu’il est l’heure de jouer au détective privé ! s’exclama-t-il avec ferveur.



	Qu’est-ce qu’il raconte encore ? demanda une Jessica excédée à l’attention de Cameron qui paraissait être le seul à pouvoir saisir les paroles de Théo.



	Ça veut dire qu’on passe en mode filature les gars ! On va chercher des réponses à la source !





 

****

 

	Désignés d’emblée pour suivre les cousins Blackson, Théo, Valen et Evan épièrent le moindre mouvement des sorciers durant la totalité du week-end. Ils firent leur enquête en prenant bien soin de rester à une distance raisonnable des suspects, par mesure de sécurité. Dieu seul savait ce qu’il pouvait leur arriver s’ils étaient repérés et ils ne souhaitaient pas le découvrir. Ce fut donc avec sérieux, mais aussi avec réticence qu’ils accomplirent sagement leur devoir pendant que le reste de la bande profitait des deux jours de repos et faisait la fête. Néanmoins, ils n’avaient pas été désignés par hasard, Théo et Valen avaient été choisis pour leur compétence avérée dans le domaine de la fuite, au cas où la filature tournerait mal. Evan quant à lui avait été affecté à la mission pour la simple et bonne raison qu’il était de leur famille, supposant ainsi que ce lien de sang limiterait leur propension à le tuer.

	Par malchance, il fallut aux trois apprentis détectives attendre jusqu’au dimanche soir pour recevoir le fruit de leur dur labeur. Plus de deux jours d’enquête aboutirent finalement à une découverte digne d’intérêt. Les cousins Blackson entamèrent enfin une activité extrascolaire méritant leur attention. Cachés par un sort de dissimulation dont Evan n’était pas certain de l’efficacité, ils purent assister à une scène pour le moins déroutante, surtout venant de la part des cousins supposés « maléfiques ». En effet, les quatre jeunes sorciers entrèrent délibérément dans une fosse souterraine remplie à ras bord de Grimlocks. Il s’agissait d’affreux démons cornus à la carrure imposante, recouverts de ce que l’on pourrait apparenter à une armure osseuse provenant de leur propre exosquelette. Ils n’étaient pas moins de deux cents, tous entassés entre ces parois rocheuses et humides dont le plafond était parsemé de stalactites. Ils se partageaient les restes d’animaux trouvés dans la montagne, mais stoppèrent brusquement leur festin à l’arrivée des sorciers. À peine le pied posé dans l’antre des monstres, les magiciens se mirent à les exterminer sans leur laisser la moindre de chance. Evan n’en revenait pas, ses cousins chassaient eux aussi les démons, et il dut se résoudre au fait qu’ils le faisaient bien plus efficacement qu’eux. En effet, sous les yeux ébahis des trois espions, ils manifestèrent toute leur puissance. Evan pensait, au départ, que sa famille avait de sérieuses tendances suicidaires pour oser s’attaquer à un repaire de démons d’une telle ampleur, comprenant plus de deux cents spécimens dangereux. Cependant, au vu de la tournure des évènements, il était désormais d’avis que les pauvres créatures n’avaient jamais eu la moindre chance de l’emporter. Valen, Théo et Evan demeurèrent immobiles, stupéfaits et absorbés par le combat titanesque qui se déroulait juste devant leurs yeux.

Elias projeta par télékinésie une vingtaine de démons contre la paroi rocheuse, la violence du choc les tuant sur le coup. Puis il brisa à distance la nuque d’une autre dizaine de monstres qui se trouvaient sur son chemin d’une simple rotation de son poignet. Chaque sorcier avait sa spécialité, songea Evan, et celle d’Elias était clairement la télékinésie, tout comme lui, même si le niveau n’avait rien de comparable. L’index et le majeur de sa main droite apposés contre sa tempe, Adrian manipula mentalement cinq démons qui se voyaient ainsi forcés de s’entre-tuer et dès qu’il eut fini avec ces cinq-là, il prit le contrôle de cinq autres. Tout ceci en prenant soin de conserver huit créatures juste devant lui en guise de gardes du corps. Pendant ce temps, Yann projetait des sphères d’énergie sombre sur les monstres. Celles-ci les écrasaient brutalement contre la pierre ou bien les tuaient directement. L’intervention de Maé était visuellement moins spectaculaire, mais restait néanmoins impressionnante. Il invoquait toute sorte d’armes plus dangereuses les unes que les autres pour affronter ses adversaires. Il arborait successivement un arc majestueux avec lequel il visait les ennemis lointains puis une longue épée à la lame épaisse. Il se débarrassait des Grimlocks en les transperçant d’une flèche magique ou en pourfendant leur armure d’os. Il était un combattant hors pair et semblait couper ses adversaires comme du beurre. Evan avait toujours su que Maé était le plus faible des quatre cousins, mais il voyait à présent à quel point il était puissant malgré tout. Il utilisait une magie de création, une magie très complexe et dangereuse que lui-même n’osait même pas essayer. Jusqu’à ce soir, il n’avait pas mesuré l’importance du fossé qui le séparait du reste de sa famille. Leurs pouvoirs n’étaient pas comparables, il se sentait fragile et incompétent face à eux, lui qui chassait pourtant les démons tous les week-ends. Il pensait avoir un bon niveau, mais se rendit compte qu’il ne savait rien de la vraie puissance des sorciers noirs, et ce soir il en avait une véritable démonstration.  

	Théo, bien que courageux et doté d’ordinaire d’un sang-froid à toute épreuve, ressentait devant ce carnage une frayeur incontrôlable qui lui provoquait des tremblements dans tout le corps. Il se retourna vers ses camarades qui paraissaient tout aussi alarmés que lui. Evan était devenu tout blanc, le teint livide et Valen quant à lui semblait profondément absorbé par le spectacle, observant méticuleusement chaque sorcier. Une lueur de panique luisait dans ses yeux, trahissant son calme physique.


	Regardez leur cou ! s’exclama le Phœnix, priant ensuite pour que le sort de dissimulation soit toujours effectif.





Evan et Théo se focalisèrent sur la nuque des cousins qui scintillait d’une faible lumière verte à chaque nouveau démon abattu, c’est-à-dire toutes les secondes.


	Des talismans ! comprit Théo. Mais pourquoi est-ce qu’ils en portent ? Ils n’ont pas besoin de se protéger de la magie, c’est eux les sorciers !



	Ils ne l’utilisent pas dans cet intérêt, expliqua rapidement Valen, occupé par ce qu’il se passait devant lui.



	Pour quoi faire alors ? insista le Naturalis auprès de ses amis qui ne l’écoutaient plus.





Evan prit le temps de se détacher du spectacle pour lui répondre.


	Le talisman a deux fonctions. Si ce n’est pas pour se protéger de la magie, c’est pour l’emmagasiner.



	Tu veux dire qu’ils font ça pour récupérer encore plus de puissance ? s’étrangla Théo.





Avec gravité, Evan acquiesça d’un mouvement de tête avant de reprendre son observation des cousins. Elias, qui s’amusait depuis le début de la bataille, semblait commencer à s’ennuyer. Il soupirait de lassitude et ne tuait plus les monstres avec autant d’ardeur.


	Bon ! finit-il par lâcher. Ça suffit pour ce soir !





D’un simple claquement de doigts, le sorcier décima la cinquantaine de créatures restantes qui tombèrent au sol comme des mouches. Les Grimlocks étaient des démons de niveau supérieur, les tuer était extrêmement difficile et se débarrasser d’un tel nombre en une seconde paraissait juste inconcevable aux yeux de Théo. Le Naturalis lança un regard affolé à Evan qui était encore plus blafard qu’auparavant. Il ne réagissait plus, comme tétanisé, et il en était de même pour Valen.

Le combat venait de se finir. Il avait duré moins de cinq minutes, et ce, uniquement parce que les sorciers avaient commencé par s’amuser avec leurs proies. Quelques secondes auraient très certainement été suffisantes s’ils avaient décidé de les exécuter immédiatement. Quelques secondes pour sceller le destin d’une centaine de démons : voilà le véritable pouvoir des magiciens noirs, songea Evan. Il ne pouvait que constater à quel point il était loin d’une telle puissance mystique. Jamais il n’aurait osé s’attaquer à autant de monstres à la fois. Même accompagné de sa bande d’amis au complet, cela aurait été du suicide collectif. Cependant, pour ses cousins, il ne s’agissait là que d’un simple jeu. Un simple jeu ennuyant.  

	Se ressaisissant avec difficulté, Evan entraîna ses congénères à la poursuite des magiciens qui avaient déjà quitté la grotte. Les sorciers riaient aux éclats, débordant d’énergie et se demandant où ils pourraient bien trouver d’autres monstres à dépecer. Au bout de quelques minutes de marche, l’excitation retomba et ils se regroupèrent en cercle pour parler plus sérieusement. Ils ne se doutaient pas une seconde de la présence de trois autres personnes en train de les écouter à peine deux mètres plus loin.


	Faisons le compte, déclara Elias d’un ton autoritaire qui affichait clairement sa position de chef. Il y avait combien de démons Grimlocks dans la grotte ?



	Deux cent vingt-six répondit Yann en bon petit soldat.



	Tu penses que ce sera suffisant ? demanda Maé d’une voix mal-assurée.



	Bien sûr que non ! répliqua sèchement Elias. Tu es débile ou quoi ? Il nous faut bien plus d’énergie pour lancer le sort ultime !





Le sorcier se mit soudainement à sourire et reprit.


	Mais avec ce qui va arriver, ça ne devrait plus être un souci.





Evan jeta un regard épouvanté à Théo et Valen qui le lui rendirent à l’identique.


	Je crois que là on peut commencer à s’inquiéter, commenta fébrilement Théo.





 

****

 

	Au QG, tout le groupe s’était rejoint le dimanche soir pour partager le récit du week-end de filature. Evan était encore sous le choc.


	On les a clairement sous-estimés, expliqua-t-il à la fin de la narration passionnée de Théo. Ils sont vraiment...



	Surpuissants ? Machiavéliques ? Incroyables ? Flippants ? C’est quoi l’adjectif que tu cherchais ? demanda le Naturalis avec sarcasme.



	C’était monstrueux, mais merci.



	Oui, ça correspond bien à l’image que j’ai d’eux aussi, enchaîna Théo. Personnellement, j’ai failli me pisser dessus quand Elias les a tous tués d’un claquement de doigts !





Théo imita une nouvelle fois théâtralement la scène où le sorcier noir décima tous les monstres. Il reproduisit l’exécution des démons en se jetant au sol la langue tirée. Cette parodie idiote avait pour but de détendre l’atmosphère, mais cela ne fit que rappeler à tous l’état critique de la situation. Plus personne n’était en sécurité désormais avec de telles forces en liberté dans Clow. Un long silence se posa dans la pièce tandis que Théo se relevait sobrement cette fois.


	En tout cas une chose est claire, commença Valen. Ces sorciers sont liés aux histoires de disparition dans la ville de Clow. Je ne sais pas encore dans quelle proportion et je parierais que ça a à voir avec leur plan, ce « sort ultime ». Quoi qu’ils soient en train de préparer, c’est quelque chose d’important. Lily, le « sort ultime », ça ne te dit vraiment rien ?



	Non, je n’ai aucune idée de ce que c’est, mais je chercherai dans les grimoires de ma famille demain.



	Je ne crois pas que je vais pouvoir dormir ce soir, commenta Léna en soupirant. Vous êtes sûrs qu’ils préparent quelque chose de mal ? C’est peut-être pas aussi flippant et mauvais que ça en a l’air. Il y a forcément une autre explication, ils ne peuvent pas être si horribles que ça.





Tout le monde la regarda sidérée, à la fois surpris que Léna prenne la défense des sorciers noirs, mais aussi car qu’ils n’avaient jamais songé au fait qu’il pouvait y avoir une autre explication. Une où ils n’auraient pas un rôle si maléfique.


	Quoi ? lança-t-elle, acculée par tous leurs regards circonspects. Ce sont des lycéens tout comme nous ! Ils sont humains ! Ils sont forcément un peu gentils ! Vous les condamnez sans même savoir de quoi il retourne.



	Crois-moi, répondit Evan avec regret, je vis avec eux et ils n’ont rien de « gentil ». À vrai dire, toute cette histoire ne m’étonne même pas...



	Pourquoi tu les défends Léna ? coupa Jessica intriguée, inspectant son amie avec la plus grande attention.





L’accusée commença à rougir, ne sachant plus où se mettre tant elle était mal à l’aise.


	Je ne les défends pas ! protesta-t-elle avec ferveur. J’essaie juste de rester objective, c’est tout !



	C’est nouveau ? répliqua sèchement Jessica qui ne comptait pas lâcher le morceau.





Pour toute réponse, Léna se contenta de lui tirer la langue et pria pour que son amie change de sujet. Heureusement pour elle, c’est à ce moment que Davis, le père de Cameron, décida d’entrer pour parler au petit groupe. Il les fit sursauter en ouvrant brusquement la porte tant ils étaient sur la défensive. Il traversa la pièce avec nonchalance en saluant les lycéens d’un hochement de tête puis après s’être offert une bière dans le petit frigo du garage, il alla s’asseoir sur le fauteuil qui faisait face à la bande.


	Et bien les jeunes ! Vous n’avez pas vu l’heure ? s’exclama-t-il les sourcils froncés et le visage fermé. Il est deux heures du matin ! Je veux pas faire le rabat-joie, mais on est lundi maintenant et normalement, si ma mémoire est bonne, les enfants scolarisés ont cours dans moins de six heures ! C’est quoi le numéro de vos parents que je leur passe un petit coup de fil ?





Un grand malaise s’installa. Seul Cameron se mit à rire, bientôt suivi de son père qui abandonna immédiatement la sévérité de la figure paternelle. Il s’enfila la canette et l’écrasa avec virilité avant de la lancer dans la poubelle.


	Je plaisantais ! lâcha Davis en rigolant à gorge déployée. Ah, les ados de nos jours.... Ils n’ont aucun humour ! En fait, je venais juste pour piquer une de vos bières que vous cachez dans le frigo ! Eh oui, j’étais au courant ! lança-t-il à l’attention de son fils. Ne vous en faites pas petits malfrats, je ne dirais rien ! Tiens, vu que tu ne fais rien, tu peux m’en chercher une autre, Erwan ?





Tout le monde le regarda bizarrement, se demandant combien de bières il avait bues avant de descendre dans le garage pour ne plus savoir prononcer le prénom du sorcier. Seul Evan était véritablement intrigué. Erwan était le prénom de son père et le fait qu’il l’appelle ainsi n’était certainement pas dû au hasard. Davis se frotta le crâne, embêté, il regrettait d’avoir abusé du vin au dîner, l’alcool lui faisait dire n’importe quoi.


	Excuse-moi Evan, je suis désolé. C’est que tu lui ressembles tellement que je vous confonds tout le temps.





Sur le coup, personne ne comprit de qui Davis parlait.


	Vous connaissiez mon père ? demanda le sorcier tout tremblant.





Davis devint soudainement très sombre. Il s’agissait à l’évidence d’un sujet sensible. 


	En quelque sorte oui, répondit-il sans plus en dire, se contentant de se lever devant le regard effaré d’Evan.





Le quadragénaire attrapa une bière et commença à quitter la pièce, espérant qu’il pourrait en rester là, et exprimant ainsi son souhait de ne pas en dire plus ce soir. Mais le jeune homme n’était pas de cet avis.


	Attendez ! cria Evan. Vous ne pouvez pas partir en me laissant comme ça ! J’ai tellement de questions à vous poser sur mes parents !





Le père se retourna et le rembarra avec un ton implacable.


	Non, Evan. Ça suffit. Il faut que tu comprennes que certaines choses ne devraient jamais être révélées. C’est mieux ainsi, crois-moi.





Davis saisit la poignée de la porte et l’ouvrit, commençant à s’engager hors du garage.


	Non ! cria le sorcier avec ardeur.





La porte se ferma immédiatement par magie. Elle claqua au visage de monsieur Woodman et lui bloqua ainsi la sortie. Le reste de la bande demeurait assis, extrêmement mal à l’aise devant cette situation pour le moins inhabituelle.


	Je vous en supplie, reprit Evan cette fois sur un ton implorant, dites-moi ce que vous savez ! Tous ces secrets vont me tuer ! Ça me dévore de l’intérieur de ne rien savoir sur mes propres parents et personne ne veut rien me dire !





Parmi ses amis, personne n’avait jamais réalisé à quel point cette absence et l’ignorance de ce qu’il s’était passé travaillaient le jeune homme. Durant des années, il avait harcelé sa famille à propos de ses parents et n’avait jamais obtenu plus qu’une photo d’eux et une brève explication sur leur mort. Il avait fini par abandonner, pensant qu’il n’en appendrait pas plus, mais désormais tout était différent et il avait devant lui une personne qui pouvait lui apporter des réponses.


	J’ai besoin de savoir ce qu’il leur est arrivé, continua-t-il. Je ne suis pas idiot, j’ai des pouvoirs maintenant et je sais pertinemment qu’ils ne sont certainement pas morts dans un simple accident de voiture. Et d’ailleurs quel accident ? J’ai cherché de partout et il n’y a absolument rien à trouver ! J’ai le droit de connaître la vérité, non ? C’était mes parents !





Débordé par l’émotion, la voix du sorcier était nasillarde et chevrotante, mais son appel à l’aide avait touché Davis. Celui-ci accepta sa demande sans un mot et revint s’asseoir à côté d’Evan. Un silence religieux s’était abattu dans la pièce depuis le début du conflit et chacun pouvait entendre distinctement le crissement des pantoufles du père de Cameron lorsqu’il traversa le garage. Le groupe assistait à la scène avec une attention extrême, faisant tout pour ne pas louper la moindre information.


	Si je ne voulais rien te dire, entama Davis, c’était uniquement pour ton bien Evan. Connaître la vérité entraîne parfois bien plus de souffrance que de rester dans l’ignorance. Mais tu as raison, tu en as le droit. Je peux au moins te raconter ce que je sais. Tu souhaites qu’on aille en parler en privé ?





Davis lança un coup d’œil en direction de la bande qui dévorait également chacune de ses paroles, conscient qu’ils allaient découvrir de grands secrets. Evan ne voulait pas les mettre de côté, ils étaient ce qu’il avait de plus proche de la définition d’une famille, le lien de sang en moins.


	Ils peuvent entendre. Ce sont mes amis. S’il vous plaît, ne m’épargnez rien, je peux l’encaisser.



	Très bien. Alors je pense que pour comprendre ma relation avec tes parents, il faut te remettre dans le contexte de l’époque, il y a plus de quinze ans. Tout était si différent... Il y a toujours eu une sorte de rivalité entre les enfants de la nature et les sorciers noirs. Ce n’est pas nouveau, mais dans ma jeunesse, il s’agissait d’une véritable guerre. Une guerre cachée du commun des mortels, mais une guerre atroce et sans répit. On se faisait un devoir de les exterminer, nous autres les Naturalis. C’était la raison de notre existence. Ou tout du moins c’était ce qu’on nous avait toujours dit jusque-là... Nous étions de véritables moutons sans cervelle, on continuait ce massacre sans même se poser de questions. Et on en a payé le prix fort ! Des quatre familles de Naturalis présentes dans la ville de Clow durant ce temps, il ne reste plus qu’une partie de celle des Woodman. Les trois autres ont été décimées. Tuées par les sorciers noirs. Trente-huit Naturalis, exécutés en moins de cinq ans. Tu te demandes quel est le rapport avec ton père, hein Evan ? Et bien c’est lors de cette guerre que je l’ai rencontré, car c’était lui notre ennemi. Lui et ses quatre frères, les pères de tes cousins. Ils constituaient à eux cinq le noyau du camp adverse. En fait, nous n’affrontions qu’eux. Plus de quarante Naturalis et autant d’Elémentaires contre seulement cinq Blackson et pourtant on est que trois à avoir survécu. Ne va pas t’imaginer que je dédramatise le comportement de tes cousins, mais crois-moi, comparé aux sorciers de mon époque, ce sont des anges. Les magiciens noirs de mon temps régnaient en maître sur la ville et tous devaient respecter leurs règles implicites et leur autorité sous peine d’être tués sur-le-champ. Ils terrorisaient, maltraitaient et torturaient les fous qui osaient se mettre en travers de leur chemin ou qui refusaient simplement de leur obéir.





Davis souleva son t-shirt et dévoila une large cicatrice sur le côté droit de son torse, le vestige de ce fameux combat.


	On devait réagir, reprit-il.



	Alors c’est comme ça que mes parents sont morts ? demanda Evan qui avait peur de comprendre. Lorsque vous les avez affrontés ?





À la surprise de tous, Davis se mit à rire de bon cœur, comme s’il y avait derrière cette question une blague dont lui seul saisissait le sens. Les autres spectateurs, qui avaient jusque-là bu les paroles du Naturalis sans vaciller, se regardèrent confus.


	Non Evan, reprit Davis avec un étrange sourire. Nous les avons bel et bien affrontés de toutes nos forces durant cinq années, mais ils étaient bien trop forts. Nous n’avions aucune chance contre eux. Quand j’y repense, je me dis qu’on était vraiment cinglés de s’opposer à eux... Rien que les blesser paraissait impossible ! Les sorciers ne s’inquiétaient même pas de nous, on n’était rien de plus qu’un jeu à leurs yeux et dès qu’ils en avaient marre de jouer, ils nous achevaient. Mais nous, on continuait de courir au suicide la bouche en cœur. Je t’avouerai que je ne sais même pas par quel miracle je suis encore en vie. Voilà comment ça se passait à mon époque, du moins jusqu’à un certain jour...



	Comment sont-ils morts ? s’impatienta Evan qui ressentait trop d’émotions à la fois et ne pouvait plus attendre.



	C’est ça le truc, on n’en sait rien. Ils ont disparu du jour au lendemain sans raison en détruisant avec eux une bonne partie de la ville. On voulait les affronter une bonne fois pour toutes avec les derniers survivants Naturalis, mais lorsque nous sommes arrivés, il était déjà trop tard. Je serais bien incapable de vous décrire l’horreur de la scène. On aurait dit qu’une bombe atomique avait explosé en plein centre-ville. On n’a jamais véritablement su ce qui s’était passé, mais il y avait clairement des traces d’affrontement. C’était comme s’ils avaient été vaincus, mais nous n’avions rien à voir là-dedans. On en a déduit que d’autres que nous, certainement des sorciers, leur avaient réglé leur compte.





Evan se leva brusquement pour prendre l’air près de la fenêtre. Il avait ressenti le besoin soudain de respirer de l’air frais, sous peine d’étouffer. Davis respecta ce temps pour lui permettre de digérer l’information.


	C’est ce que vous pensez vous aussi ? demanda Evan qui avait noté le ton peu convaincu et circonspect du Naturalis lors de l’hypothèse de la mort de ses parents.



	Nous savions qu’ils préparaient un sort très dangereux, quelque chose de certainement abominable. De toute façon, la question ne se posait même pas, pour nous, tout ce qu’ils faisaient était forcément maléfique. Des rumeurs circulaient un peu partout dans le milieu surnaturel. C’était soi-disant un projet diabolique, à un tel point que même les autres sorciers noirs de la région semblaient affolés. On pourrait facilement penser qu’ils ont voulu les arrêter avant qu’ils ne parviennent à leur fin.



	Mais ? insista Evan.



	Mais aucun magicien n’arrive à la cheville d’un Blackson et ces cinq-là étaient invincibles. Mon hypothèse personnelle est que leur projet ne s’est pas déroulé comme prévu, le sort qu’ils ont lancé a dû échapper à leur contrôle et a tout dévasté, eux y compris. Vu l’étendue des dégâts... Personne ne pourrait ressortir vivant d’un tel carnage.





Evan demeurait silencieux, accoudé au rebord de la fenêtre, assimilant avec douleur les paroles de Davis. Il s’était bien douté que ses parents n’étaient pas des anges, c’étaient des Blackson après tout. Cependant, la vérité restait difficile à entendre et il se demanda si finalement il n’aurait pas préféré ne rien savoir.


	Ma famille ne m’en a jamais parlé, admit Théo, légèrement vexé de ne pas avoir été mis dans la confidence auparavant.



	Ils ont peut-être trop honte, répondit Davis, tout comme moi. Sans alcool je ne vous aurais certainement rien dit !





Le groupe sourit gentiment devant la confession de Monsieur Woodman, tout en lançant un regard gêné à Cameron qui se contenta de hausser les épaules. Son père était excentrique, cela n’avait rien de nouveau.


	Tous ces dégâts en plein centre-ville, commenta Jessica, comment ça se fait qu’on n’en ait jamais entendu parler ? C’est certainement pas passé inaperçu !



	Le Nécromancien, Jessica ! s’exclama Léna. C’est lui qui a dû masquer toutes les traces. Voyons ! Même moi je le sais !



	Mais Daniel était encore un bébé ! répliqua-t-elle pour se défendre.



	Peut-être pas ! riposta Léna pour la forme, sans avoir plus d’argumentation à fournir.



	C’était un autre Nécromancien, expliqua plus calmement Lily, il y en a tout le temps un, à chaque génération. C’était certainement le prédécesseur de Daniel qui s’est occupé de... Tout ça.





Un débat sur les Nécromanciens anima toute la pièce sous l’œil amusé de Davis. Seul Evan ne disait rien. Toujours collé contre la fenêtre, il se contentait de rester pensif en regardant les étoiles. Une fois de plus, l’histoire confirmait qu’il n’y avait rien de bon chez les Blackson, qu’ils étaient tous voués au mal. Étrangement, la mort de ses parents semblait passer au second plan, il se devait de rester fort et de garder son énergie pour contrecarrer les manigances de ses cousins. Il décida qu’il pleurerait ses parents plus tard, qu’ils soient décédés dans un accident de voiture ou tués par un sort maléfique revenait au même : ils n’étaient plus là. L’esprit un peu plus éclairci, un élément dans l’histoire de Davis turlupinait le sorcier. Il avait besoin de précisions.


	Dites-moi, dit Evan assez fort pour couper le flot de paroles stériles, est-ce que vous en savez plus sur ce fameux sort « abominable » que mes parents comptaient lancer ?





L’ambiance retomba immédiatement, arrachant le sourire du visage de Davis qui redevint sérieux. Il prit le temps de la réflexion avant de répondre.


	Non, finit-il par dire, on n’a jamais su en quoi ça consistait. La seule info qu’on avait obtenue, c’était qu’ils l’appelaient le « sort ultime ».





Les jeunes se regardèrent avec effroi. Il s’agissait du même sort que prévoyaient de lancer prochainement les cousins Blackson. Une chose était désormais claire pour eux : ils n’allaient pas pouvoir dormir ce soir, ni les soirs suivants.


	Rien que le nom fait froid dans le dos, hein ? rajouta Davis avec humour.





 

 

 

 

 


Chapitre 15

 

 

 

	Comme à leur habitude, chaque vendredi soir, la bande se réunissait pour sortir en boîte de nuit. Tout le monde n’était pas disponible chaque week-end, mais ils étaient cette nuit au complet, ce qui incluait désormais Valen.

En seulement deux semaines, le jeune Phœnix s’était étonnamment bien intégré au groupe, et ce pour le plus grand bonheur de Jessica. Il était certes peu causant, mais néanmoins sympathique et sa connaissance du monde surnaturel était un véritable atout lors des chasses. Chacun évitait soigneusement le sujet sensible de sa demi-nature démoniaque et ainsi tout se déroulait merveilleusement bien. Sa relation avec Jessica n’avait toutefois pas évolué pour autant. Sans que la belle brune ne comprenne pourquoi, le jeune homme semblait distant avec elle et bien qu’il fût physiquement présent, elle le sentait ailleurs. Ils gardaient une complicité certaine, mais, compte tenu du « presque-baiser » qu’il y avait eu entre eux, elle pensait que leur camaraderie se transformerait en un lien plus fort. C’est avec déception qu’elle dut se résoudre au fait qu’elle s’était probablement emballée pour rien. Ceci étant une première pour la jeune fille qui n’avait jamais laissé aucun garçon entrer dans son cœur.

	Tout le monde fut étonné de la présence d’Evan ce soir, ils pensaient qu’il ne serait pas d’humeur à faire la fête seulement cinq jours après les révélations de Davis. Mais contre toute attente, le sorcier avait tenu à venir. Il avait passé la semaine à cogiter ces histoires concernant ses cousins et ses parents et ne souhaitait plus y penser. Il s’était résolu à accepter le fait que sa famille était pourrie jusqu’à la moelle et s’efforçait d’aller de l’avant. Dans cet état d’esprit, il s’accorda cette sortie pour décompresser un maximum et se changer les idées le temps d’une soirée. Il aurait tout le loisir de se pencher sur le projet machiavélique de ses cousins demain. De plus, sans le vouloir, il avait été distant avec ses amis tout le long de la semaine. Sa mauvaise humeur constante l’avait poussée à éviter toute compagnie de façon générale. Rien que pour cela, il s’était forcé à accepter leur invitation. Il souhaitait se rattraper, passer une soirée avec eux et leur montrer que leur amitié était importante à ses yeux. Ces derniers avaient été adorables et avaient eu plein d’attentions touchantes afin de lui remonter le moral. Théo avait redoublé de blagues idiotes pour le faire rire un peu. Lily le maternait en permanence, vérifiant sans cesse qu’il n’avait besoin de rien. Jessica avait attrapé un démon juste pour qu’il puisse se défouler et évacuer sa colère. Léna voulait lui chanter une berceuse, mais Evan déclina poliment en l’assurant que sa présence était amplement suffisante pour l’aider à aller mieux. Cameron se contenta d’être lui-même, se tenant à ses côtés et à son écoute. Même Valen fit un geste et lui apporta un grimoire de sorcellerie qu’il avait trouvé quelques mois plus tôt chez un maître vaudou, un démon qui pratiquait de la magie en amateur. Ses amis avaient également pris soin de le laisser en dehors de leurs recherches concernant le sort ultime et les disparitions, le temps que le sorcier se remette de ses émotions. Cependant, leurs investigations n’avaient pas été des plus fructueuses et ils stagnaient au point de départ.

	 Ce vendredi soir là représentait la première sortie « ordinaire », depuis que Valen était entré dans la bande. Il n’était pas question ici de traquer les démons, car cette soirée était dédiée à la détente. Conscient de cela, le Phœnix s’était tout de même montré, à la plus grande surprise de Jessica qui le soupçonnait d’être bien trop vieux jeu pour prendre du bon temps. Devant le regard étonné de la belle, Valen se sentit obligé de se défendre.


	Et bien quoi ? ronchonna-t-il. Moi aussi je suis capable de m’amuser !





Malgré leur souhait de rester éloignés de toute animation démoniaque pour la nuit, Lily et Evan avaient mis en place un champ de détection d’activité paranormale sur toute la ville. Celui-ci se tenait prêt à les alarmer au moindre incident par le biais de cristaux. Il s’agissait là d’une simple mesure de précaution qui rassurait tout le monde et qui leur permettait de s’amuser sans culpabiliser. Ils préparaient ce système depuis plusieurs semaines afin d’assurer plus facilement la sécurité de la ville. Au départ, il leur fallait près de deux heures pour l’installer, mais désormais, l’affaire était réglée en moins de cinq minutes.

	Alors que la soirée battait son plein et que tout le monde dansait sur la piste, Léna cherchait un vampire ou un démon quelconque. Elle voulait absolument tester les nouveaux gadgets que Lily lui avait confectionnés cette semaine. La magicienne avait toujours eu un talent inné pour enchanter les objets. Bien qu’elle répudiât formellement toute violence, elle accepta de transformer des accessoires de la vie de tous les jours en outils de défense pour assurer la sécurité de Léna en leur absence. Elle avait modifié une mini lampe torche qui devenait ainsi un puissant taser et sa bombe de désodorisant propulsait désormais un gaz somnifère extrêmement efficace. Ayant toujours été terriblement impatiente, Léna mourait d’envie d’essayer ses nouveaux jouets. Elle voulait participer à son tour aux chasses et abattre les malheureux démons qui oseraient se mettre sur son chemin. Pour la plus grande joie de ses amis, la jeune fille ne trouva cependant pas le moindre ennemi et finit par les rejoindre en abandonnant ses pulsions de justicière.

	Le début de soirée fut des plus agréable, mais, comme ils le craignaient, ils ne purent pas en profiter bien longtemps. Jessica ressentit de violentes vibrations provenant de son radar et les sorciers virent leurs cristaux magiques s’illuminer d’une puissante lumière rouge. Les pierres étaient brûlantes tant le signal était virulent. La couleur traduisait le niveau de danger auquel ils s’exposaient et le rouge représentait le niveau le plus élevé. Une fois qu’Evan eut éteint son pantalon qui prenait feu et que Lily jeta son sac désormais troué, ils se consultèrent avec affolement. L'enchantement n’avait jamais réagi comme cela, bien qu’ils eussent affronté des démons coriaces très récemment. Si le sort était bien lancé, cette couleur et l’intensité de la chaleur signifiaient une puissance maléfique hors du commun à proximité. Quelque part, Evan espérait qu’il ne s’agisse que de ses cousins qui jouaient une fois de plus au loup avec des démons, mais son espoir était mince. Ils récupérèrent leurs affaires en vitesse, suivant au trot Jessica qui les guida vers la provenance du signal, c’est-à-dire en bordure de la ville. Théo utilisa son don pour partir en repérage. Il revint une seconde plus tard et s’adapta à leur rythme de course pour leur transmettre l’information.


	C’est trop bizarre, il y a une femme, mais c’est... indescriptible !





Plus ils se rapprochaient et plus le vent paraissait s’intensifier, atteignant des rafales d’une puissance impressionnante. La ville de Clow était pourtant cernée par des montagnes qui d’ordinaire protégeaient la cité du vent.

	Avant même qu’ils n’arrivent devant leur adversaire, une véritable tempête s’abattait au bord de la ville. La violence du vent commençait à détruire les habitations environnantes et à blesser de nombreuses personnes. Des dizaines d'individus étaient coincées sous les débris de leur maison et les secours n’étaient pas encore arrivés. Réfléchissant à toute vitesse, Evan se retourna vers Léna et l’attrapa par les épaules.


	Léna, entama-t-il avec douceur, sachant que la suite n’allait pas lui plaire. Il ne faut pas que tu restes ici, ça devient trop dangereux.



	Tu rigoles j’espère ? s’insurgea-t-elle furieuse. Vous n’allez pas encore me mettre sur la touche ?





Personne n’intervint, baissant la tête, embarrassés d'imposer une fois de plus à la jeune fille une telle situation. Il semblait évident que l’avis général était en faveur d’Evan : elle ne pouvait pas rester avec eux. Ils ne savaient pas ce qu’ils allaient affronter, mais elle ne serait pas en sécurité avec eux.


	Non, on ne te met pas sur la touche, reprit le magicien avec conviction, on a besoin de toi pour t’occuper des personnes coincées sous les décombres.





Léna allait protester lorsqu’une voiture, entraînée par des rafales de vent extraordinairement puissantes, leur fonça dessus à toute allure sans même toucher le sol. Cameron se jeta sur le véhicule et l’attrapa de justesse avant qu’il ne percute les lycéens. Sans forcer outre mesure, le Naturalis projeta l'automobile au loin, là où il ne risquerait pas de heurter qui que ce soit. Léna, qui venait de voir sa vie défiler devant ses yeux, changea immédiatement d’avis.


	Finalement, c’est peut-être une bonne idée ! lança-t-elle. Je m’en occupe !



	Sois prudente, conclut Evan alors que son amie détalait déjà à toute allure.





Bien qu’elle eût accepté cette mission sans rechigner, Léna n’était pas dupe et comprenait sans difficulté qu’il ne s’agissait là que d’un prétexte pour la faire partir. Cela la peinait de ne pas pouvoir être à leurs côtés à cause de son absence de pouvoir. Elle devait se résoudre au fait qu’elle était la seule du groupe à être ordinaire, ce qui impliquait de rester sur le banc de touche la plupart du temps.

	Les autres membres de la bande continuèrent d’avancer, résistant au vent grâce à un sort concocté par Lily qui modifiait leur gravité et les rendait plus lourds. Sans cela, ils ne pourraient garder pied-à-terre et se retrouveraient propulsés au loin. La poussière mélangée au souffle du vent gênait considérablement leur vision et c’est à seulement quelques mètres de l’origine des bourrasques qu’ils purent distinguer la jeune femme. Elle se tenait là, au centre des rafales sans en subir le moindre désagrément. Il n’y avait pas de doute à avoir : elle était la source de tout ce carnage. Ses longs cheveux blonds virevoltaient dans tous les sens, tout comme sa robe de nuit blanche qui la recouvrait. Jessica était persuadée d’avoir déjà vu le visage de la jeune fille aux taches de rousseur et ce fut avec stupéfaction qu’elle se remémora où.


	C’est Diana ! hurla-t-elle pour se faire entendre malgré le bruit de la tempête. Celle qui est sur l’affiche du lycée !



	Et bien la voilà la troisième disparue ! commenta Théo. Jamais deux sans trois, n’est-ce pas ?





Étonnée de leur présence, Diana les inspecta chacun leur tour et s’arrêta brusquement sur Evan. Une expression de colère lui déforma le visage lorsqu’elle vit le jeune homme, l’afflux d’émotions négatives transformant la tempête en véritable cataclysme.


	Un sorcier ! hurla-t-elle, le son de sa voix résonnant dans le vent qui assaillait la bande d'amis. C’est toi qui m’as fait ça !



	Quoi ? lança Evan, abasourdi par l’accusation, mais dont la parole se perdit dans le souffle incessant.





En furie, Diana balança de terribles rafales à l’attention du jeune Blackson. Ce dernier défendit immédiatement le groupe avec un champ protecteur. Cependant, sa magie ne suffit pas et le sorcier et ses amis se retrouvèrent violemment balayés par la bourrasque, propulsés au loin.

 

****

 

	De son côté, Léna avait rejoint les premières victimes de la tempête qu’elle avait trouvées. S’activant avec énergie, elle aida une dizaine de personnes à se sortir de leur prison de béton et les déposa en sécurité. Après avoir participé à l’extraction d’un onzième individu, Léna se dirigea à l’intérieur d’une grande bâtisse où une partie du toit s’était effondrée. Sans prendre la peine de s’annoncer, elle enfonça la porte déjà fragilisée par l’écroulement et courut dans toute la maison à la recherche de victimes potentielles. Elle repéra deux femmes gisantes sur le tapis du salon, mais elles n’étaient pas seules. Deux démons Téniaks les avaient libérées des débris et s’apprêtaient à commencer leur repas. Réprimant un haut-le-cœur, Léna reconnut immédiatement ce type de monstre qu’elle avait déjà croisé durant des chasses. Il s’agissait de démons vers de terre à forme humanoïde, une catégorie cannibale qui vivait généralement planquée dans les sous-sols. Ils remontaient uniquement à la surface lorsqu’il y avait des blessés incapables de se défendre pour se nourrir de leurs chairs.

Découverts, ils se jetèrent instinctivement sur Léna dans l’intention de la tuer. Loin d’être impressionnée, elle dégaina avec rapidité et assurance sa nouvelle lampe de poche taser et électrisa les démons qui tombèrent à ses pieds parcourus de spasmes violents. Cependant, la décharge électrique ne suffit pas à les neutraliser et ils saisirent les mollets de la jeune fille. Surprise par leur réveil malgré le choc électrique et sans même réfléchir, Léna s’empara d’un bout de ferraille sur la table adjacente et martela avec férocité ses agresseurs jusqu’à s’en débarrasser définitivement. Fière d’elle-même, elle se précipita au chevet des victimes qui n’étaient que légèrement blessées et les aida à se relever.  


	Mais qu’est-ce qu’il se passe enfin ? demanda l’inconnue qui ne comprenait pas la situation.



	Oh, rien de plus que n’importe quel vendredi soir ordinaire ! répondit Léna avec humour. De toute façon, vous aurez tout oublié d’ici une heure, alors c’est pas la peine de vous expliquer !





 

****

 

	Aux abords de la ville, à une bonne centaine de mètres de précaution de Diana et bien mal en point, le groupe bataillait à contenir la furie de leur ennemie. Ils venaient de se faire projeter dans les airs et la chute sur le sol caillouteux leur causa de vilaines blessures. Seule Jessica n’avait pas subi de dégâts apparents.

À peine retombés sur leurs pattes, Diana s’acharna de nouveau sur le sorcier noir, sans épargner ses amis qui se trouvaient également dans son sillage. Elle lui envoyait des bourrasques denses et brutales qu’il déviait avec difficulté. Il dispersait une partie du vent avant que ce dernier ne les frappe de plein fouet, diminuant ainsi la violence de l’impact. Diana était elle aussi dotée du talisman magique qui lui conférait une protection sans faille contre le sorcier. À cela, elle combinait des assauts incessants qui empêchaient toute offensive de la part du groupe. Sa tactique de combat semblait imparable. Théo était la seule personne suffisamment rapide pour l’atteindre durant le laps de temps qui séparait deux attaques, mais il s’était cassé la cheville lors de la première salve et ne pouvait plus courir.

Son champ d’action limité par le talisman, Evan avait tenté vainement de lui projeter des objets se trouvant à proximité. Diana n’utilisait pas seulement le vent comme arme, elle était devenue ce vent et n’avait désormais plus aucune consistance. Toute attaque physique était inefficace, les objets solides ne faisaient que la traverser sans la toucher. Elle paraissait tout simplement invincible, repoussant avec facilité ses adversaires et sans montrer le moindre signe de fatigue. Cependant, la concentration continue qu’exigeait un tel exercice finit par la déstabiliser. La tempête qui émanait de son corps prenait de plus en plus d’ampleur sans qu’elle ne puisse maintenir le contrôle de toute cette puissance. Ce fut avec angoisse qu’elle constata l’aggravation du climat qu’elle ne maîtrisait plus. Une véritable tornade commença à se créer au bord de la ville, pulvérisant les dernières habitations qui avaient jusque-là tenu le coup. Le cyclone formait une immense paroi d’air circulaire qui l’encerclait et la protégeait de toute intrusion extérieure. On la distinguait difficilement derrière une telle densité de vent et de poussières.

Dépassée, Diana abandonna toute maîtrise sur le climat et tomba au sol, assujettie à ses propres pouvoirs. Les genoux à terre et se tenant la tête, elle poussa un hurlement de souffrance qui se perdit dans le souffle dévastateur.

La bande profita de ce temps mort où leur adversaire ne les attaquait pas pour prendre de la distance. Lily insufflait toutes ses forces dans le sort de gravité qui leur permettait de rester au sol, mais elle savait qu’elle ne pourrait plus tenir très longtemps. Il leur fallait trouver une solution et vite.


	Elle perd le contrôle ! C’est comme pour les autres Élémentaires ! cria Jessica par-dessus le vrombissement du vent. Il faut l’arrêter avant qu’elle ne ravage la ville entière !





Ce qu’elle venait de dire était une évidence pour tous, mais ils étaient bien embêtés à propos de la procédure à suivre. Elle n’avait pas de point faible et donnait l’impression d’être inaccessible. Comme si la situation n’était pas encore assez critique, Diana se redressa et entama une marche vers eux et la ville, entraînant avec elle la monstrueuse tornade dévastatrice. Le cyclone déchirait le ciel et aspirait toute trace de vie sur son passage.

	Conservant son sang-froid, Valen cria à ses camarades qu’il avait une idée pour se sortir de cette impasse. Il avait pensé à cette solution depuis le début, mais il ne souhaitait pas en arriver là, considérant qu’il s’agissait du plan de la dernière chance. Cependant, au vu de la situation, même une idée stupide et suicidaire méritait une tentative.


	Je vais me téléporter dans la tornade ! annonça-t-il sans détour. Le seul moyen de l’atteindre c’est par le cœur du cyclone !



	Tu es fou ! refusa Jessica. On ne sait même pas si...



	Tu as une autre idée ? coupa sèchement le Phœnix avant de se radoucir. Fais-moi confiance.





Il se retourna vers Evan et Lily qui s’était assise, épuisée par l’utilisation d’autant de magie.


	Est-ce que je peux compter sur vous ?





La magicienne se contenta de hocher la tête devant le regard inquiet de ses compagnons. Evan acquiesça également avant de rejoindre son amie pour l’épauler.


	Apprends-moi ce sort de gravité pour que je t’aide à le renforcer, suggéra le sorcier.



	Mais tu utilises déjà le sort de protection, contesta-t-elle, ça fait trop, même pour toi.



	On n’a pas le choix, insista Evan en s’agenouillant à côté d’elle, tu ne tiendras pas toute seule ! Je peux y arriver.





Frémissant de fatigue, Lily accepta de mauvais cœur.


	Très bien, c’est gravitis augaetur. Il faut bien se concentrer sur la personne que l’on enchante, assure-toi de garder son nom toujours à l'esprit.





Evan se releva et fixa un instant Valen avant de prononcer l’incantation. L’effet se fit ressentir immédiatement et le Phœnix commença à s’enfoncer dans le sol tant il devenait lourd.


	Vas-y, encouragea le sorcier avec un mouvement de tête approbateur.





Tel un kamikaze, Valen se téléporta dans la tornade, se retrouvant instantanément happé par l’appel d’air du mur de vent qui l’aspirait inexorablement. L’efficacité du sort lui permettait de garder les pieds cloués au sol, mais son corps était tiraillé de toutes parts. À seulement quelques mètres de lui, Diana se concentrait pour augmenter encore la puissance de sa tornade afin de se débarrasser du gêneur, mais ses pouvoirs étaient arrivés à leur limite.

Valen pouvait désormais toucher le vent, comme si l’air était devenu solide tant il était dense. Sans le champ de protection d’Evan, il savait que jamais il ne pourrait résister à une telle pression. Il savait également qu’il ne devait pas s’attarder s’il ne voulait pas se retrouver blessé. Même un bouclier magique de haut niveau ne pouvait pas le protéger bien longtemps dans un environnement aussi hostile.

Il se dépêcha donc d’activer ses pouvoirs afin de mener à bien son plan. Ses mains se mirent tout d’abord à rougeoyer avant de s’enflammer et d’incendier progressivement tout le cyclone, créant ainsi une véritable tornade de feu gigantesque.

Consciente que son adversaire essayait de l’enfermer dans une prison de flammes, Diana, poussée par l’adrénaline et la peur, réussit à accroître encore plus la puissance du vent dans l’espoir d’éteindre le brasier et ainsi d’étouffer cette tentative dans l’œuf.

Valen intensifia à son tour l’embrasement en sacrifiant toute son énergie à l’ouvrage et finit par prendre complètement le dessus sur le cataclysme. Suffocante, Diana se retrouva rapidement affaiblie et emprisonnée à l’intérieur du piège. Le feu, qui s’était combiné au vent, enflamma le corps de la jeune fille à son tour. Elle qui n’était constituée que d’air finit par succomber, brûlée de l’intérieur.

Son trépas fit disparaître immédiatement la tornade. Le vent se dispersa dans un hurlement de douleur, celui de Diana qui s’éteignait. Il laissa ensuite la place à une légère brise qui parcourut tranquillement le paysage dévasté.

	Exténués, Evan et Valen s’assirent aux côtés de Lily pour reprendre des forces. Maintenant qu’il n’y avait plus un nuage dans le ciel, le groupe put observer l’étendue des dégâts. Une bonne partie de la ville avait disparu. Il n’y avait plus que des ruines et des débris de pavés et de toitures. La ville de Clow n’était désormais plus qu’un paysage désolé. Même la portion restante, qui n’avait pas été balayée par la tornade, était considérablement abîmée.

Jessica appela immédiatement Léna qui la rassura sur son état de santé et sur celui les habitants. Il y avait beaucoup de blessés, mais probablement aucune mort à déplorer. Il s’agissait là d’un véritable miracle compte tenu d’un tel carnage. Jessica, soulagée, raccrocha avec le sourire et partagea la bonne nouvelle avec ses compagnons.

	Alors que tous profitaient de cette pause silencieuse, un scintillement perça l’atmosphère autour d’eux avant de laisser apparaître le Nécromancien. Personne ne fut surpris de le voir débarquer, ce genre d’évènement était la raison même de son existence. Sans un mot et sans leur adresser le moindre égard, Daniel se dirigea vers le corps inanimé de Diana qui gisait près d’eux. Il fit disparaître le cadavre en seulement quelques secondes, absorbant l’énergie mystique qui en émanait. Il se retourna ensuite pour inspecter le décor ravagé et s’approcha de la bande. Le groupe se releva instinctivement, méfiant face à cette sombre créature dont les intentions restaient inconnues. Tout le monde se tendit brusquement, prêt à répondre au moindre signe d’offensive du Nécromancien.


	N’ayez crainte, assura-t-il avec une étrange douceur, je ne vous veux aucun mal.





Il se tourna vers Lily et continua.


	Je sais que tu es une magicienne blanche et j’ai un marché à te proposer.



	On n’acceptera absolument rien venant de toi ! s’opposa Evan avec mépris.



	Ce n’est pas à toi que je propose, répliqua Daniel, piqué à vif. C’est uniquement à Lily. Avant que je n’efface la mémoire de tous ces gens, je te propose d’aller les soigner. Je peux rendre à la ville son aspect d’antan, mais je n’ai pas le pouvoir de ramener à la vie ou même soigner les blessés.



	Des personnes sont mortes ? demanda Jessica.



	Oui, trois, répondit-il. Et d’autres sont à prévoir si on ne les prend pas en charge dans les minutes qui arrivent. Tu peux m’accompagner, ou alors les laisser clamser, c’est comme tu veux. Je me contrefiche de leur sort, je disais juste ça pour être sympa.





Théo se rapprocha de Lily en boitant pour lui parler tout bas.


	Chérie... Tu es crevée...



	Je viens ! annonça-t-elle avec vigueur.



	Alors je t’accompagne, renchérit Théo. Je n’ai aucune confiance en lui.





Le Naturalis l’aida à se lever et se força à respecter son choix. Elle était toujours prête à se sacrifier pour porter secours à son prochain et c’était notamment l’une des raisons pour lesquelles il l’aimait tant. Elle avait un cœur en or.

Il la soutenait et commença à suivre le Nécromancien qui se dirigeait vers la ville. Daniel leva la main et tout revint à la normale. Ce fut comme si un rideau invisible tombait du paysage apocalyptique pour dévoiler la grande ville de Clow qui s’y cachait dessous, levant ainsi l’illusion de sa destruction. Les rues, les bâtiments et les maisons : tout avait repris sa place initiale, ne laissant aucunement présumer du terrible affrontement qui avait eu lieu.

Daniel se retourna avec fierté et lança un regard de défi à l’attention du sorcier contestataire. Tout le monde était impressionné, y compris Evan qui refusa de faire un commentaire, ne voulant pas lui accorder le moindre crédit.


	C’est donc comme ça qu’il camoufle tous nos dégâts, pensa Cameron à voix haute, lui qui s’était toujours posé la question.





Concentré sur le départ de son amie magicienne en piètre état, Evan eut une idée.


	Attend Lily ! s’exclama-t-il en trottinant le plus rapidement possible vers elle en dépit de sa condition physique.





Il attrapa les mains de la jeune fille une fois rejointe.


	Je ne peux pas t’aider à les soigner, je ne sais pas faire, mais je peux te donner un peu de mon énergie.



	Merci, Evan. Je t’avouerai que je ne suis pas en pleine forme, concéda-t-elle avec un sourire embarrassé.



	Aligya Magecis.





Le sorcier attendit une seconde que le sort fonctionne. Une fois que Lily le lui confirma, recouvrant une bonne partie de sa magie, elle et Théo suivirent le Nécromancien jusque dans la ville sous les regards inquiets du reste de la bande.

 

****

 

	Après avoir passé plus de trois heures à soigner les victimes de la tornade, Lily rentra à la maison avec une atroce envie de dormir. Tous ses membres la torturaient et elle avait la nausée tant elle avait utilisé la magie. C’était la première fois que ce phénomène se produisait. D’ordinaire, elle était plus sujette à de légers tremblements lorsque sa limite était atteinte, mais vu qu’Evan lui avait octroyé plus d’énergie, les effets en étaient modifiés.

	Il était quatre heures du matin lorsqu’elle passa le seuil de son domicile et elle s’appliqua donc à faire le moins de bruit possible afin de ne pas réveiller ses parents. Sa douceur innée ainsi que sa discrétion faisaient partie de ses grandes qualités. Elle se révélait être particulièrement douée pour faire le mur les soirs de semaine ou bien pour rentrer au petit matin sans que sa famille ne s’en rende compte. Cependant, contrairement à ce qu’elle prévoyait, ses parents n’étaient pas endormis. Elle eut tout d’abord un accès de frayeur, craignant qu’ils l’aient attendue dans le but de la punir pour avoir dépassé le couvre-feu autorisé. Jamais Dennys et Sophie ne veillaient aussi tard. En s’approchant de leur chambre, elle put constater que le ton employé était loin d’être calme et neutre comme à leur habitude. Elle avait l’impression d’être dans une réalité parallèle. Ses parents se disputaient à quatre heures du matin, eux qui se couchaient au maximum à dix heures du soir et qui ne prononçaient jamais un mot plus haut que l’autre. Troublée, mais curieuse, Lily colla son oreille contre la porte pour découvrir la teneur de cette altercation.


	Ça recommence ! hurlait son père.



	Ne dis pas de bêtise Dennys, c’est de Lily dont tu parles ! objecta sa mère. Elle n’est pas comme Laurelina, jamais elle ne fera de telles choses !





Lily ne comprenait rien, pourquoi est-ce que ses parents la comparaient à sa tante tuée par les Blackson ?


	Tout d’abord, elle traîne avec un sorcier noir et maintenant, elle cache SON grimoire sous le matelas ! Le seul livre qu’on lui ait toujours interdit !





Lily se mit à pâlir et commença à se dire que, finalement, elle allait peut-être bien se faire gronder ce soir.


	Jamais elle n’utiliserait un de ces sorts ! affirma Sophie avec conviction. Il n’y a que des incantations de magie noire !





Ce fut avec une main sur la bouche que la jeune fille retint un cri de surprise. Elle venait de découvrir qu’elle se servait en réalité de la sorcellerie maléfique depuis des mois sans s’en rendre compte. Elle n’en croyait pas ses oreilles, elle ne savait même pas que cela était possible. Comment diable pouvait-elle utiliser de la magie noire, elle qui était une magicienne blanche ? On lui avait toujours dit que c’était impossible.


	Et même si elle le faisait, continua sa mère, je suis persuadée qu’elle ne sombrerait pas dans les ténèbres ! C’est ma petite fille, je la connais !





Sophie explosa en sanglots, le son de ces derniers retentissait dans le couloir de la maison. Lily avait le cœur serré d’entendre sa mère se mettre dans un tel état par sa faute. Elle n’avait jamais pensé à mal en subtilisant ce grimoire. Se ressaisissant, Sophie reprit la défense de sa fille.


	Et tu sais très bien que le sorcier avec qui elle traîne c’est Evan ! Ce n’est pas n’importe quel magicien noir non plus !





« Qu’est-ce qu’Evan venait faire dans tout cela ? » songea Lily, sérieusement décontenancée. Et surtout, que voulait dire sa mère par « ce n’est pas n’importe quel magicien noir » ? Un étrange silence s’ensuivit et, sans que Lily n’entende le moindre bruit, la porte de la chambre s’ouvrit brusquement, dévoilant la présence de la jeune fille à ses parents. Ils la découvrirent, la tête encore penchée pour écouter leur conversation.

 

 

 

 


Chapitre 16

 

 

 

	Projeté psychiquement dans le rêve de Léna, Elias savourait le moment, aussi factice et irréel fût-il. Il la tenait dans ses bras au bord d’une plage de sable fin, avec de l’eau magnifiquement turquoise et un ciel parcouru de toutes les nuances de couleurs. C’était leur rêve préféré, celui dans lequel ils se retrouvaient presque tous les soirs depuis des semaines. Le sorcier ne voulait pas briser ce moment merveilleux, rempli d’un silence bienheureux et d’une tendresse infinie, mais il avait cependant des questions à poser. Il se rendait compte que Léna demeurait de plus en plus consciente lors de leurs sessions nocturnes, cette fille n’était décidément pas comme les autres. Elle avait développé un mécanisme de défense contre ce sort et Elias était pratiquement certain qu’elle en gardait un souvenir clair et distinct à son réveil, ce qui était théoriquement impossible. C’est pour cette raison qu’il osa en faire allusion au lycée, quitte à la mettre mal à l’aise. Il espérait qu’ainsi les moments qu’ils partageaient en songes deviennent un jour une réalité.

Tout en lui caressant la main, il entama l’interrogatoire, susurrant ses questions à son oreille.


	Dis-moi bébé. Ça fait longtemps qu’Evan a des pouvoirs ?





Aucun besoin de faire des détours. Dans un rêve, il pouvait lui demander ce qu’il voulait.

La jeune fille se retourna instinctivement pour lui faire face, étonnée par cette question. Le sort qui s’emparait d’elle chaque soir ne lui permettait pas de mentir, ni même de se soustraire aux sollicitations de l’incantateur. Elle n’eut donc pas d’autre choix que de lui dire la vérité, guidée aveuglément par la magie. Elias perçut cependant une réelle réticence de sa part.


	Depuis huit mois environ, commença-t-elle à raconter. Depuis qu’on se reparle en fait. C’est de cette manière qu’on a repris contact.



	Comment ça ? demanda Elias avec une pointe de jalousie non dissimulée.



	Il m’a sauvé la vie. Un vampire m’a attaquée à la sortie d’une boîte de nuit.





Elias resta coi, ne trouvant rien à répondre et ne sachant plus comment réagir. Il n’avait jamais vraiment imaginé son cousin en sorcier héroïque, secourant la demoiselle en détresse que lui-même adorait. Pour la première fois de sa vie, il aurait souhaité être à la place d’Evan, juste pour le sauvetage, afin de bénéficier de la gratitude de Léna.


	Les autres aussi m’ont aidée, continua Léna sans pouvoir arrêter son récit.





Elle subissait à contrecœur l’effet du rêve magique qui l’obligeait à exprimer tout ce qui lui passait par la tête. En temps normal, elle n’aurait jamais révélé ces informations.


	Les autres ? s’étonna Elias. Tu veux dire ta bande d’illuminés ?





Le sorcier savait que Léna avait également deux amis Naturalis, mais il n’avait jamais pensé que ces derniers lui auraient avoué leurs secrets et iraient jusqu’à en faire une démonstration en public. Il se demanda quelle partie dans « Les mortels ne doivent jamais découvrir l’existence du monde mystique » ils n’avaient pas comprise. C’était pourtant la règle numéro un chez les enfants de la Nature. Ils apprenaient ça avant même de savoir lacer leurs chaussures.


	Oui, reprit Léna avec une petite voix, il y avait Théo, Lily, Cameron et Jessica.





Le jeune homme se frappa le crâne suite à sa bêtise, il avait complètement oublié la sorcière blanche. Il avait la même opinion sur les magiciens blancs que sur l’abstinence avant le mariage : ils étaient complètement inutiles. Cependant, l’évocation de Jessica était pour le moins inattendue.


	Jessica, s’enquit-il malicieusement. Ta meilleure amie ?



	Oui, enchaîna Léna du tac au tac sans avoir la possibilité de réfléchir à ce qu’elle répondait.





Dans un accès de panique et avec un regain de self-control, Léna se jeta sur Elias pour l’embrasser. Elle tenta par tous les moyens d’occuper sa propre bouche pour ne pas lâcher d’autres informations sensibles. Bien que plongée en transe et perdue dans ses songes, Léna luttait corps et âme pour essayer de changer le sujet de conversation et ne plus vendre la mèche.

Pour son plus grand bonheur, Elias se laissa emporter par le jeu et lui retourna avec ardeur son baiser. Il l’embrassa durant de longues secondes. Il prenait ainsi le risque de perdre la connexion au rêve de Léna, déjà excessivement limitée dans le temps. Même si l’exercice devenait plus aisé avec l'expérience, il s’agissait d’un sort complexe nécessitant une attention continue. Il se ressaisit juste quelques secondes avant la fin du temps imparti, se détachant de sa dulcinée avec regret. Elle était vraiment maligne, pensa-t-il, elle avait failli réussir à interrompre l’interrogatoire.


	Et qu’est-ce que vous savez sur nous ou sur nos activités ? demanda-t-il précipitamment.





Léna sembla se raidir, tentant en vain de se soustraire à l’injonction de lui répondre. Toutefois, tous ses efforts ne lui permirent pas de résister au charme opérant sur son esprit.


	On sait que vous projetez de lancer le sort ultime, finit-elle par souffler juste avant que leur univers ne disparaisse dans la langueur d’un réveil forcé.





 

Elias rouvrit les yeux, furibond. Il se leva immédiatement et s’adressa à ses cousins qui se tenaient autour de lui au sein de la grange.


	Ils savent tout, cracha-t-il avec haine.





Il avait les nerfs à vif, tendu par l’appréhension et le stress qu’apportait cette nouvelle. Ils ne pouvaient pas risquer d’échouer et de tout perdre à cause de cette bande d’énergumènes, pas maintenant qu’ils avaient parcouru tout ce chemin. Ils avaient fait tant de sacrifices et étaient si près du but...


	Alors il va falloir passer à une méthode plus offensive et accélérer le mouvement, conclut Adrian avec pragmatisme.



	Il est temps de relâcher Laureen, concéda Elias.





 

****

 

	Le mois de mai arrivait à sa fin lorsqu’eurent lieu les examens blancs. La véritable épreuve approchant à grande vitesse, il s’agissait là de leurs derniers tests. Cependant, aucun des élèves n’était prêt. L’échec à ces entraînements était un peu comme une loi immuable de la nature, un rite de passage pour ensuite réussir le vrai examen. Certains gardaient encore espoir, mais personne ne s’y trompait : cela allait être un carnage, comme toujours.

	Ce fut dans cette ambiance de stress et de défaitisme qu’arrivèrent Jessica et Léna, rejoignant avec morosité la salle commune où se rassemblaient tous les terminales. Cette immense pièce, réservée spécialement pour l’évènement, se situait dans un bâtiment annexe au lycée, de l’autre côté de la cour. Son utilisation restait occasionnelle pour les réunions ou les devoirs surveillés nécessitant beaucoup de bureaux. Sa hauteur sous plafond était impressionnante et faisait penser à une cathédrale. Son toit se constituait essentiellement de verre en son centre, laissant la lumière inonder l’espace sans retenue.  

 

	Les deux jeunes lycéennes, après avoir salué leurs amis, se mirent à chercher leurs places dans toute la salle. Des étiquettes étaient apposées sur les bureaux, indiquant à chaque élève son emplacement pour le test. Les sièges des filles se situaient au fond de la pièce, à seulement quelques rangées derrière là où était assise Laureen. Léna crut rêver en découvrant son amie disparue depuis des semaines. Interdite, elle donna un coup de coude à Jessica qui lui lança un regard furibond avant de remarquer la jeune fille à son tour. Elles se précipitèrent à sa rencontre. La belle Laureen ne semblait pas avoir changé, du moins pas physiquement.


	Laureen ! s’exclama Léna d’une voix étrangement aiguë. Tu es de retour !





Son amie tourna lascivement la tête, elle conserva un air distrait, mais paraissait néanmoins contente de revoir ses copines.


	Bonjour les filles, vous allez bien ?



	Si on va bien ? s’étrangla Jessica. On s’en fout de nous ! C’est plutôt à toi qu’il faut poser la question !





Laureen sembla surprise de cette remarque et ne comprit pas pourquoi son amie s’excitait à ce point.


	Pourquoi je n’irais pas bien ? s’étonna Laureen, la tête ailleurs. Ce n’était qu’une petite grippe. C’est passé maintenant.





Les filles se lancèrent un regard gêné, elles ne savaient plus quoi penser. Soulagée de la retrouver, Jessica se félicita de ne pas avoir succombé à la psychose du complot comme Léna. Cette dernière restait cependant certaine que Laureen avait disparu. Il n’y avait rien de cohérent dans cette réponse : une « petite grippe » ne durait pas trois semaines.

Alors qu’elle s’apprêtait à rebondir sur le sujet, une voix tonitruante s’éleva au-dessus du raffut général pour les exhorter de s’asseoir à leur place immédiatement, sous peine de recevoir une sanction disciplinaire. Les filles se séparèrent sur cette injonction pour se rendre à leurs bureaux respectifs.

Une fois assise, le regard de Léna croisa celui d’Evan qui était installé derrière Laureen. Il venait juste de prendre connaissance de son retour. Il fit les gros yeux à son amie pour lui exprimer sa surprise. Léna se contenta de hausser les épaules pour lui faire comprendre qu’elle n’en savait pas plus que lui. Elle enchaîna son discours silencieux avec un mouvement des doigts pour lui demander ainsi de garder un œil sur elle. Evan accepta d’un hochement de tête et se retourna juste à temps pour recevoir sa copie distribuée par le surveillant, échappant de peu à une réprimande pour avoir communiqué avec Léna.

 

	Les deux premières heures se déroulèrent sans le moindre problème. Cependant le jeune sorcier était plus concentré sur sa voisine que sur sa propre copie, ce qui lui assurerait automatiquement une mauvaise note. Il n’avait pas révisé de toute manière. Si, au départ, il n’avait remarqué aucune particularité dans le comportement de Laureen, il se rendit compte que cette dernière semblait désormais soumise à des tremblements de plus en plus intenses. Une simple agitation des pieds avait évolué en un spasme léger, mais continu dans tout son corps. Elle peinait à écrire, alertant Evan qui lança des regards inquiets à Léna et Jessica. Elles la surveillaient également. De plus, Laureen chuchotait toute seule et semblait tourmentée. Elle mordillait ses ongles avec anxiété et de la sueur perlait sur son front. Avec sa main libre, celle qu’elle ne ravageait pas avec ses dents, la jeune fille triturait son collier orné d’une émeraude que le sorcier reconnut tout de suite. Un frisson de terreur le submergea lorsqu’il comprit qu’elle portait le fameux talisman magique qui absorbait l’énergie surnaturelle. C'était le même qu’arboraient les Élémentaires qui les avaient attaqués. Il se retourna immédiatement en direction de Léna et Jessica, pour leur faire comprendre par un signe. Elles furent successivement surprises et troublées par cette nouvelle angoissante.

	Ne pouvant plus faire l’impasse sur ce qu’il se tramait juste devant lui, Evan était sur le point de s’adresser à Laureen lorsqu’il aperçut de minuscules décharges électriques sortir de l’extrémité de ses doigts. Comme une furie, la jeune fille se mit soudainement à crier et se leva de sa chaise. Son corps s’illumina et créa de véritables éclairs aux reflets bleutés qui partirent dans tous les sens et détruisirent une bonne partie de la salle. Le toit en verre se brisa et s’écrasa sur les élèves. La décharge électrique qui s’était échappée de Laureen produisit également un champ d’énergie qui propulsa au sol Evan et la dizaine d’autres personnes qui l’entouraient. Tous les lycéens se mirent à hurler de peur et à courir vers la sortie, créant un véritable chaos dans la pièce.

Evan se releva chancelant et se rapprocha de Laureen qui s’était immobilisée. Elle perdait ses cheveux brûlés par l’électricité et observait cela avec des yeux mortifiés. Folle de rage, elle ressentit la présence d’Evan qui se trouvait désormais face à elle, approchant avec précaution. Elle se rappela que lui aussi était un Blackson et l’associa immédiatement à ses cousins qui l’avaient torturée. Elle comprit qu’il était également un sorcier.


	Laureen, je peux t’aider, dit avec douceur Evan qui la voyait complètement perturbée par sa transformation.



	N’approche pas, sale monstre ! le menaça-t-elle, furieuse et effrayée par sa proximité.





Agitant sa main devant le sorcier pour se prévenir de lui, Laureen propulsa involontairement une nouvelle décharge électrique. L’éclair sortit directement de sa paume et frappa le magicien en plein torse. Le courant le tétanisa puis le fit s’écrouler au sol, inconscient. Des cris percèrent la cohue : ceux des amis d’Evan qui venaient d’assister à la scène.

Lily et Léna accoururent à son chevet et l’éloignèrent de Laureen tandis que Théo, Cameron et Jessica l’entouraient, prêts à la neutraliser.

La magicienne blanche lança immédiatement un sort de soin sur son ami qui était mal en point, même si elle ne pouvait pas encore clairement définir l’étendue des dégâts qu’il avait subis. Une telle décharge aurait dû le tuer sur le coup. Il avait beaucoup de chance, songea-t-elle. Sa magie sauva le garçon, mais ne fut pas suffisamment efficace pour lui faire reprendre connaissance immédiatement.

	De son côté, l’état de Laureen empirait. Ses yeux semblaient illuminés par l’énergie qui l’habitait et des salves de courants électriques parcouraient son corps en entier, carbonisant ses vêtements sur leur passage. Son pouvoir s’étendait à vue d’œil et l’électricité prenait plus d’ampleur. Perdant le contrôle, elle créa sans le vouloir un nouveau champ d’énergie qui repoussa violemment et électrisa les deux Naturalis et Jessica. Théo et Cameron se retrouvèrent assommés contre le mur et sonnés par la décharge. Seule Jessica résista à l’offensive sans subir de véritables dégâts et se jeta sur son amie pour la stopper. Elle arriva à la saisir par le cou, mais un courant intense se mit à la parcourir et la tétanisa le temps d’une seconde. Laureen profita de ce temps pour apposer ses deux mains sur les épaules de son amie et provoqua un violent électrochoc qui éjecta Jessica sur les bureaux du fond de la salle. Inconsciente de ses actes et réagissant instinctivement, Laureen n’était plus que le pantin de ses pouvoirs.

Aux prises d’un nouvel accès de colère incontrôlé, elle engendra de puissants éclairs qui ravagèrent encore la pièce et obligèrent les malheureux survivants à se jeter à terre pour esquiver l’attaque. Lily se protégea avec Evan grâce à un sort, mais Léna, qui était trop loin d’eux pour être préservée également, dut se lancer dans l’allée centrale pour échapper à l’assaut. Roulant sur le sol, elle se retrouva donc à découvert lorsqu’une décharge arriva droit sur elle. Elias, qui n’avait pas quitté la salle jusqu’ici, dévia in extremis l’attaque avec sa télékinésie et se posta devant elle pour la défendre.


	Tu la protèges ? s’insurgea Laureen. De quoi ? De moi ? Mais c’est toi le danger, Elias ! C’est toi qui m’as fait ça !





Cette annonce fit l’effet d’une bombe auprès des personnes encore présentes dans la pièce, notamment Evan qui venait de reprendre connaissance.


	Comment as-tu pu ? s’étrangla l’Élémentaire. Je t’aimais !





Un nouvel accès de rage prit le dessus sur elle, augmentant l’intensité du courant électrique qui l’animait et qui recouvrait désormais toute sa peau de façon uniforme. Son épiderme commençait à carboniser à certains endroits et s’illuminait sur le reste, donnant un effet de contraste saisissant. L’aspect de Laureen n’avait plus rien d’humain, elle n’était plus qu’une boule d’énergie électrique. Seule sa voix nasillarde laissait un souvenir de ce qu’elle était autrefois.


	Je vais te le faire payer Elias ! jura-t-elle. J’aurai ta peau !





La jeune fille déchaîna alors toute sa puissance sur le sorcier en question qui prit Léna dans ses bras et s’isola avec elle dans une bulle protectrice.

	Après une bonne minute de destruction massive, essayant en vain de blesser Elias, Laureen tomba à genoux et saisit sa tête douloureuse entre ses mains. Elle avait tout donné dans cette offensive et devait s’avouer vaincue. Elle cria de souffrance, de frustration et de peur.


	Il y a quelque chose qui ne va pas ! hurla-t-elle, ses yeux luminescents exorbités. J’ai l’impression que je vais exploser ! Aidez-moi !





Son corps se mit une nouvelle fois à lancer des éclairs de façon désordonnée dans la grande salle, mais cette fois-ci avec encore plus de puissance, réduisant le bâtiment à l’état de ruines. Sa peau devint éblouissante, recouverte d’électricité. Cette lumière s’intensifia jusqu’à aveugler tout le monde. Comprenant qu’ils étaient sérieusement en danger, Elias projeta violemment un morceau du sol, et avec lui le corps de Laureen, à travers le toit juste avant que celle-ci n’explose dans le ciel. L’impressionnante détonation fit disparaître les nuages sur un demi-kilomètre. Seul le talisman que portait Laureen retomba au sol en plein milieu de la salle dévastée. Il s’illumina d’une lueur verte avant de retrouver son aspect ordinaire.

	Un silence de mort s’installa et Elias s’éclipsa sans un mot. Tout le monde se releva de ce combat complètement sonné et ahuri. Ils n’étaient pas sûrs d’avoir compris ce qui venait de se dérouler sous leurs yeux. Ce dernier quart d’heure leur semblait irréel, tel un cauchemar. Comme si cela n’avait pas été suffisant, le temps s’arrêta soudainement et l’atmosphère devint plus lourde. Le Nécromancien fit son apparition. Son arrivée témoignait de la gravité de la situation, sa malédiction ne lui permettait de se manifester en journée que s’il s’était passé un évènement d’une importance majeure requérant immédiatement son intervention. Il n’y avait pas de corps à absorber, mais de nombreuses mémoires à effacer, sans compter que le bâtiment allait également devoir être restauré pour ne pas éveiller les soupçons des mortels. Il fallait cacher toute trace d’affrontement surnaturel avant que tout ceci ne s’ébruite.

	Dans un silence solennel et respectueux, le Nécromancien exécuta sa tâche tandis que Jessica et Léna tombèrent dans les bras l’une de l’autre. Léna était effondrée de chagrin et Jessica avait également bien du mal à dissimuler sa peine. Aucun mot ne fut prononcé durant plusieurs minutes, car personne ne savait quoi dire. Ils se contentèrent de rester là, immobiles à leur côté pour les soutenir dans une épreuve que personne ne pouvait comprendre ou même accepter. Laureen avait été transformée en Élémentaire. Elle était morte et Elias était responsable de tout cela, probablement comme le reste des cousins Blackson.

	Evan se trouvait habité d’une colère et d’une haine immodérées. Il devait réagir et il savait exactement quoi faire désormais. Cependant, avant de s’atteler à la tâche, il voulait surveiller l’intervention de Daniel, car il ne lui faisait aucunement confiance.


	Votre amie est morte, annonça sans aucun tact le Nécromancien. Il n’y a plus rien à faire pour elle. Tout ce que je peux faire, c’est effacer ces derniers moments de la mémoire de tous pour préserver la magie. J’ajouterai des souvenirs pour que tout le monde croie qu’elle est décédée des suites d’un accident de voiture.



	Alors fais-le, lâcha Evan à bout de nerfs. Mais ne l’efface pas de ma mémoire. Je ne veux rien oublier.



	Moi non plus, annonça Jessica, avec conviction et les larmes aux yeux. Je veux me rappeler très exactement ce qui est arrivé à mon amie.





Elle tenait Léna en pleurs contre sa poitrine et la serra encore plus fort. Cette dernière n'était pas en état de parler, mais le Nécromancien comprit qu’il devait en être de même pour elle.


	Tout comme nous, additionna Théo en réfléchissant qu’ils auraient probablement besoin de tous les éléments qu’ils venaient de vivre pour déjouer le plan des cousins Blackson.





Maintenant qu’ils avaient la certitude que les sorciers étaient derrière tous ces méfaits, il n’y avait plus de retour en arrière possible. Ils allaient devoir les arrêter.

 

****

 

	Furieux après la mort de Laureen, Evan partit directement voir Noam et Joachim dans le manoir familial. Les deux grands-pères étaient à ses yeux les seules personnes encore capables de stopper la folie de ses cousins sanguinaires. Il les trouva rapidement, assis sur le canapé du salon, se détendant devant la télévision. Evan réalisa une entrée fracassante et les fit sursauter lorsqu’il claqua violemment la porte. Par son arrivée tonitruante et son visage bouleversé, les deux hommes n’eurent aucun mal à saisir que le jeune sorcier venait de vivre un terrible moment et se trouvait au bord de la crise de nerfs.


	Mais qu’est-ce qu’il t’arrive enfin ? demanda son grand-père Noam, à la fois inquiet et agacé.



	C’est Elias et la bande ! fulmina Evan, dénonçant comme dans son enfance les méfaits de ses cousins. Ils sont allés beaucoup trop loin cette fois ! Ils ont tué une humaine !





Joachim, qui n’avait jusqu’ici pas encore décollé ses yeux du téléviseur, poussa un soupir et daigna enfin accorder de l’attention à Evan. Il arborait constamment un air las et fatigué qui faisait que personne ne pouvait déterminer s’il s’agissait d’une simple attitude ou bien s’il se fichait réellement de tout ce qui l’entourait. Noam, quant à lui, avait les sourcils froncés et le regard perçant, concentré sur son petit-fils et l’écoutant attentivement.


	Comment ça ? s’enquit-il avec un sang-froid à toute épreuve, comme s’il ne croyait pas Evan ou bien que cela n’avait pas d’importance.





Le jeune homme prit une profonde inspiration pour conserver son calme et être clair dans ses propos.


	Ils ont essayé de transformer une fille de ma classe en Élémentaire, mais ça n’a pas marché et elle en est morte ! Elle a explosé ! rugit Evan, insistant sur la gravité des évènements. Et je suis pratiquement sûr qu’ils ont fait la même chose avec trois autres personnes !



	Tu en es certain ? demanda Noam avec une étincelle dans les yeux qui déstabilisa Evan.





Il eut l’impression de déceler dans son regard une lueur d’excitation, mais se ravisa immédiatement, se disant qu’il devait se tromper.


	Oui, se contenta d’affirmer le lycéen d’un ton sec et convaincu.



	Ils auraient donc réussi à transformer des humains..., commenta Noam, plus pour lui-même que pour partager sa remarque avec Evan.





Le garçon n’en revenait pas, son grand-père semblait presque admirateur des exploits édifiants de ses cousins. Au lieu de céder à la panique devant cette réaction complètement inappropriée, Evan décida de l’ignorer et d’insister plus encore sur la raison de sa venue. Il devait leur faire réaliser la gravité de la situation à tout prix. Eux seuls avaient la possibilité de stopper ces criminels.


	Mais ce n’est pas tout ! reprit-il avec vivacité. Ils ont prévu de jeter un sort dangereux qu’ils appellent le « sort ultime » ! Vous devez les arrêter avant qu’ils ne fassent encore plus de mal. Ils sont hors de contrôle !





Noam se braqua soudainement et lança un regard furtif à son frère avant de revenir à Evan.


	Tu as bien dit le sort ultime ?



	Oui, c’est bien ce que j’ai dit ! répondit le jeune homme, agacé. Mais qu’est-ce que c’est à la fin ?





Noam repartit dans ses pensées et jeta de nouveau un coup d’œil à Joachim qui lui retourna son regard entendu.


	Intéressant, murmura-t-il dans sa barbe, sans répondre à la question.



	Non, ce n’est pas intéressant ! s’insurgea le lycéen avec ferveur. C’est juste dangereux !





Il hurlait désormais de rage. Pour la première fois devant son aîné, il osa lever la voix.


	Mais qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez vous à la fin ? Il faut les arrêter maintenant ! Vous êtes les seuls à en être capables ! Faites quelque chose, bordel !





Noam reprit un air sévère, celui qu’il affichait continuellement et se posta devant Evan.


	Non, lâcha le grand-père sèchement.





Evan crut qu’il allait s’effondrer tant il était bouleversé, choqué et déçu. Ses genoux étaient en coton et il dut prendre appui sur la table du salon pour se retenir de tomber sur le sol. Alors ma famille ne va vraiment rien faire pour empêcher tout cela ? s’interrogea-t-il. Les seules personnes en capacité d’agir et d’éviter cette catastrophe ne songeaient même pas une seconde à le faire. Malgré les images les plus négatives qu’Evan avait de sa famille, jamais il ne les aurait pensés capables d’autant de lâcheté et de noirceur. Conscient d’avoir perturbé son petit-fils avec cette réponse, Noam tint à s’expliquer.


	Il faut que tu comprennes Evan, poursuivit-il avec douceur, c’est dans l’ordre des choses. Les magiciens noirs ont toujours tenté à un moment ou à un autre de leur vie de prendre le contrôle, de faire des expériences, de tester la limite de leurs pouvoirs. C’est dans notre nature. Nous sommes nés pour dominer. Sinon, pourquoi serions-nous si supérieurs aux humains ? C’est très certainement dans ce but-là que tes cousins ont prévu d’utiliser le sort ultime. Pour gouverner.





Le jeune sorcier était encore plus en état de choc qu’auparavant, bien qu'il pensait que cela était impossible. Il croyait rêver. Même dans ses pires cauchemars, il n’aurait jamais entendu de telles paroles. Ces terribles mots lui glaçaient le sang.


	Gouverner quoi ? se risqua-t-il tout de même à demander.



	Tout ! s’exalta Noam comme s’il s’agissait d’une évidence. Pourquoi pas le monde ? Qu’est-ce qui nous en empêche ? En tout cas tes cousins ont l’air de vouloir tenter leur chance.



	C’est de la folie, dit Evan, complètement abasourdi et dépité.





Pris d’un accès de rage, le lycéen se mit à crier qu’ils avaient tous perdu l'esprit puis se précipita dans la cave secrète des Blackson. Il fut suivi prestement par Noam et Joachim, curieux de savoir ce qu’il avait en tête. Le jeune homme continuait à vociférer tout en se dirigeant avec fougue dans la pièce où se trouvaient les grimoires ancestraux.


	Vous ne voulez rien faire pour empêcher ça ? hurlait-il à l’attention de ses poursuivants. Très bien ! Alors je le ferai moi-même !





Evan fracassa la porte de la cave par télékinésie et entra d’un pas décidé. D’un geste de la main, il apposa une barrière invisible derrière lui qui bloqua l’accès aux deux autres sorciers. Surpris, Noam se contenta d’analyser la structure du champ de force. Il se demanda depuis quand Evan était capable de produire une telle protection inviolable.


	Impressionnant, commenta-t-il, absorbé par l’examen du sortilège.





Joachim, lui, ne perdit pas de temps dans la contemplation et commença à s’énerver sur le jeune sorcier. Ce dernier avait enfin arrêté de leur crier dessus pour se concentrer sur l’utilisation de la magie.


	Que penses-tu faire, sombre idiot ? lança Joachim avec dédain, exaspéré par son attitude. C’est un lieu sacré je te rappelle ! On n’y fait pas ce que l’on veut !





Evan se retourna avec dégoût vers son grand-oncle, les yeux entièrement noircis par la magie. Il avait déjà entamé une incantation.


	Je vais faire ce qu’il faut pour qu’ils ne puissent jamais lancer leur sort ultime !





Il leva les bras en direction des ouvrages mystiques et prononça haut et fort « Irundo Discencia ».


	Non ! réprimanda violemment Joachim.





Noam le fit taire d'un signe de la main, l’incitant clairement à le laisser agir selon sa guise. Incrédule, son frère lui lança tout de même un regard furibond en guise de protestation, mais son aîné ne lui prêtait aucune attention. Il était captivé par ce qu’il voyait de l’autre côté de la barrière invisible. Son petit-fils utilisait enfin de la magie noire et à un très haut niveau. Il pouvait sentir l’atmosphère s’alourdir et s’emplir d’énergie mystique. Evan avait de façon évidente un grand potentiel et cette nouvelle le ravissait. Il avait attendu cela depuis tellement longtemps.

	Suite à l'incantation lancée par le jeune sorcier, tous les grimoires magiques des différentes bibliothèques présentes dans la cave tombèrent de leurs étagères et vinrent prendre place à ses pieds. Même les livres contenant les sorts interdits furent libérés de leurs coffres et rejoignirent le reste de la pile. Le tas d’ouvrages de sorcellerie s’embrasa soudainement de façon exponentielle habillant la pièce de flammes volumineuses atteignant le plafond.


	S’ils n’ont plus accès aux sorts, ils ne pourront plus rien faire, s’expliqua Evan, fier de lui.





Le feu qui s’acharnait sur les livres changea de couleur et devint grisâtre, parsemé de reflets bleutés. La fumée résultant de la combustion apparut plus fine et faite d’une étrange consistance proche d’une poudre volatile. Il ne s’agissait plus de fumée, mais d’informations contenues dans les grimoires qui s’éparpillaient dans l’air. Elles finirent par se diriger sur Evan, entrant en lui par sa bouche et son nez, comme s’il aspirait cette composition surnaturelle. Une seconde plus tard, il ne restait plus que les couvertures cartonnées des livres de magie dans la pièce. Les pages et les écritures avaient été réduites à néant avant d’être absorbées par le sorcier.


	On croit rêver ! s’écria Joachim de colère. Tu te rends compte de ce que tu as fait ? Tu as détruit tout notre héritage !



	Il a tout assimilé, commenta Noam à la fois émerveillé et mécontent.





L’esprit d’Evan était désormais rempli de magie noire et de sorts interdits. Dans un état second et sans que ses yeux n’aient retrouvé leur aspect naturel, le lycéen abaissa la barrière qui le séparait de sa famille et sortit du manoir sans un regard pour ses aînés, emportant avec lui toute sa colère et les connaissances des sorciers maléfiques accumulées depuis des générations.

 

****

 

	Toujours dévoré par la magie noire, Evan arriva devant la maison de Cameron et s’arrêta subitement devant l’entrée. Il ne savait plus quoi faire ni où aller désormais. Renonçant à l'idée de frapper à la porte, il partit s’asseoir sur un banc vers la forêt des Woodman, là où il s’était entraîné de nombreuses fois avec ses amis. Le contact avec le bois lui rappelait tous ces bons souvenirs et l’aidait à s’apaiser. Il était parcouru de légers tremblements et voyait ses veines s’assombrir de plus en plus, comme si son sang pourrissait. Il devinait sans peine que ses yeux étaient encore entièrement teintés de noir. Il subissait le contrecoup du sort qui était trop puissant compte tenu de son niveau actuel. Il ne savait pas pourquoi il avait lancé cette incantation dangereuse au lieu de se contenter de brûler ces foutus grimoires. Du moins, il n’osait pas s’avouer la véritable raison : il ne souhaitait pas perdre ces sortilèges. Il voulait les conserver uniquement pour lui afin d’avoir un avantage sur sa famille et désormais, ceux-ci n’existaient plus que dans son esprit. Il avait tout absorbé et disposait à sa guise de toutes les incantations des Blackson depuis des générations. Il ne les comprenait pas toutes, mais il savait comment les lancer. Ce sort d’assimilation d’informations avait été préparé à l’origine par ses soins pour rattraper son retard en cours d’histoire et ce fut la première chose qui lui était passée par la tête lorsqu’il s’était retrouvé cloîtré dans la salle sacrée. Seulement, lancer ce sort sur trois livres d’histoire ou sur cent vingt-quatre grimoires ensorcelés, ce n’était pas la même chose. Et il en payait désormais les conséquences.

 

	Alerté par son père de la présence d’un intrus à l’apparence familière dans leur jardin, Cameron sortit de sa maison et alla s’asseoir aux côtés de son ami sans oser poser de question. D’un simple coup d’œil, il eut connaissance de l’état du sorcier. Il ne trouva rien d’autre à faire pour l’aider que de lui prêter sa veste pour le réchauffer, même s’il se doutait que les tremblements du jeune homme n’étaient pas liés au froid.


	Tu veux en parler ? se risqua à demander le Naturalis au bout de quelques de secondes.



	Pas vraiment, susurra le sorcier, le regard dans le vague. Je ne sais plus quoi faire, ni même où je vais dormir ce soir.





Evan détourna le visage, essayant vainement de cacher qu’il était sous l’emprise de la magie et que des larmes teintées de noir menaçaient de couler sur ses joues.


	Moi je le sais, répondit Cameron avec douceur. Ici.





Evan lui lança un regard interrogateur. Les ténèbres dans ses yeux commençaient à disparaître progressivement.


	Après ce qu’on a appris aujourd’hui, reprit le Naturalis, il est évident que tu ne peux pas retourner vivre avec ces meurtriers. J’en ai parlé à mes parents et ils seraient ravis que tu viennes chez nous. Enfin, si tu es d’accord ?





Touché par cette gentillesse, Evan laissa perler une petite larme, accompagnant celle-ci d’un énorme sourire reconnaissant.


	Merci.





 

 

 

 

 


Chapitre 17

 

 

 

	Le soir de la tragédie, le groupe se retrouva dans le garage de Cameron. Personne ne voulait rester seul cette nuit, pas après ce qu’il s’était passé. Même si Léna et Jessica étaient les plus proches de Laureen, tout le monde était bouleversé par son décès. Ce fut donc d’un commun accord qu’ils décidèrent de se recueillir sur les lieux de sa mort, c’est-à-dire devant la grande salle commune du lycée. Bien qu’il n’y eût pas de corps à enterrer, Léna insista pour enfouir le seul objet qu’il restait d’elle : le médaillon enchanté. Ce fut donc avec les yeux noyés de larmes qu’elle creusa un trou pour son amie qui avait perdu la vie. Bien qu’elle se retînt de pleurer, Jessica était également effondrée lorsqu’elle déposa une rose sur le tas de terre. Les deux filles se recueillirent ensuite devant cette tombe de fortune. Ce moment de tristesse se prolongea près d’une heure où s’alternaient des périodes de méditation et de plainte.


	Elle était trop jeune pour mourir, s’indigna Jessica contre cette injustice. Et tout le monde est désormais persuadé qu’elle est morte dans un accident de voiture. Et ses parents ? Comment est-ce qu’on peut leur cacher ça ? Je n’arrive pas à l’accepter.



	Et tu veux leur dire quoi au juste ? railla Théo, laissant de côté le tact qu’impliquait une telle situation. Ne cherchez pas le cadavre de votre fille, elle a été transformée en monstre et a explosé !





Ne pouvant plus supporter leurs chamailleries immatures, Léna craqua et les quitta dans une nouvelle crise de pleurs. Evan la suivit pour la consoler. Il ne voulait pas la laisser seule dans un moment pareil, même si elle semblait le désirer. Il la retrouva assise à l’entrée du lycée sur le banc de béton qui faisait face au portail du bâtiment.


	Je peux venir ? demanda gentiment Evan.





Il attendit l’approbation de son amie avant de prendre place. Il souhaitait respecter son deuil et se tenait prêt à la laisser seule si cela était son désir.


	Tu m’impressionnes vraiment tu sais ? reprit-il avec une voix douce pour ne pas la faire fuir.



	De quoi tu parles ? se lamenta Léna qui n’avait pas l’esprit à deviner ce à quoi il faisait référence.



	Je parle de ta force morale. Avec tout ce qui s’est passé avec Laureen, les démons... Avec nos vies en général... Je veux dire, toi tu es normale, tu pourrais vivre une vie ordinaire et refuser toutes ces choses absurdes qui nous arrivent. Tu n’es pas coincée comme nous. Tu aurais pu prendre tes jambes à ton cou et ne plus jamais revenir, mais tu restes là, toujours prête à nous soutenir. Tu ne flippes même pas. Alors voilà, je tenais à te le dire, tu m’impressionnes.





Léna eut un léger ricanement nerveux, trouvant ce discours ironique compte tenu de l’opinion qu’elle avait d’elle-même.


	Tu as beaucoup souffert, peut-être trop, continua le sorcier. Mais tu as le choix de ne pas avoir à porter ce fardeau plus longtemps. Si c’est ce que tu veux, je pourrais te faire oublier ces moments douloureux et t’aider à reprendre une vie simple et banale. On effacerait de ta mémoire tout ce que tu as vécu depuis que tu as découvert que les démons et la magie existent. Ces derniers mois ne seraient rien de plus qu’un mauvais rêve.



	Non ! répliqua-t-elle instinctivement, effrayée que son ami ne prenne les devants et ne lui fasse un lavage de cerveau en pensant bien faire. Non ! Ce serait comme enlever une partie de moi. Je ne veux rien oublier ! Oh, tu sais, j’ai eu bien du mal au début à accepter tous ces changements. D’ailleurs, il m’arrive encore d’avoir des moments de doute où tout ça me fait peur. Mais je me rappelle que je suis avec mes amis et que ce qu’on fait est bien. On sauve des vies quand même ! Et quand je pense à ça, je me sens déjà mieux. Ça fait partie de ma vie maintenant.





Elle s’arrêta un instant pour regarder Evan avant de reprendre avec un tout nouvel aplomb.


	Et pour ta gouverne, être normale n’est pas forcément une bonne chose ! Ça veut aussi dire être impuissante. Je ne peux rien faire pour vous aider, jamais. Je ne me plains pas, je vous adore, mais il faut que tu comprennes que des fois, c’est dur de rester avec vous alors que je n’ai aucun pouvoir.





Evan compatit avec son amie et l’attrapa affectueusement par les épaules.


	Tu n’as pas besoin de pouvoirs, tu es déjà exceptionnelle Léna.





Touchée et surprise par ce compliment, la jeune fille se laissa aller contre lui, pleurant un bon coup afin de vider silencieusement les dernières larmes qui restaient dans son corps.


	Merci le beau parleur, finit-elle par dire avant de se décider à rejoindre les autres.





Avec douceur, ils se détachèrent et repartirent en direction du lycée. Cependant, une fois le portail d’entrée franchi, Evan se fit harponner par Cameron qui les avait suivis également. Il attendit que Léna s’éloigne un peu devant pour entamer la conversation.


	Waouh, c’était touchant ! commenta-t-il.





Evan lui répondit d’un simple sourire triste, n’étant pas en condition pour plaisanter. Il ne connaissait Laureen que de vue, mais ce drame l’atteignait doublement, car c’était sa famille qui en était responsable. Par extension, il se sentait fautif lui aussi.

Devant l’absence de répondant de son ami, Cameron continua.


	Excuse-moi ce n’était pas de très bon goût...



	Tu n’as rien dit de mal, le rassura Evan, c’est juste que je me sens coupable de ce qui est arrivé à Laureen, je sais c’est idiot, mais c’est plus fort que moi.



	Coupable de quoi ? l’arrêta immédiatement le Naturalis. De la mort de Laureen ? Ne commence pas ! Tu n’es pas responsable des actes de ta famille !



	Non, il ne s’agit pas que de ça, reprit Evan. Je me sens coupable de ne pas avoir été capable d’expédier ces pourritures de sorciers en enfer avant que tout ceci n’arrive.





Le magicien, au travers de la dureté de ces mots, exprima toute la rage qu’il ressentait depuis la mort de Laureen. Il paraissait calme, mais une colère sourde ne le quittait plus. Il savait qu’il était à deux doigts de perdre le contrôle, laissant la fureur et la magie noire s’occuper du reste. Son regard était si intense et si froid que Cameron ne savait plus comment réagir.


	Tu me fais peur Evan, se contenta-t-il d’annoncer à son ami timidement.



	Tu as raison d’avoir peur, confirma le sorcier avec un calme terrifiant. Mes cousins sont peut-être trop forts pour moi, mais ils paieront ce qu’ils ont fait à ces quatre innocents, je peux te le promettre.





Evan eut alors un moment de flottement. Il venait de réaliser que pour tenir cette promesse, il devait se préparer à tous les sacrifices.


	Je ferai ce qu’il faut pour ça, ajouta-t-il devant un Cameron abasourdi.





Ce fut donc avec un regard triste mais déterminé que le jeune homme continua son chemin.

 

****

 

	Le lendemain soir, devant les lueurs orangées du soleil couchant, Valen apparut en flammes sur le balcon de Jessica. Elle se trouvait là, appuyée contre la barrière et le regard perdu dans le ciel. Arrivant ainsi à l’improviste, le Phœnix surprit la jeune femme qui était en train de pleurer. Elle n’avait pas versé de larmes devant ses amis à l’enterrement improvisé de Laureen mais s’autorisa à se laisser aller une fois qu’elle se retrouva seule. D’un mouvement vif, elle s’essuya précipitamment les joues humides avant que Valen ne s’en rende compte, mais il était trop tard pour cela. Ce dernier ne fit cependant aucune remarque sur les yeux rougis de la belle, ne voulant pas heurter son ego de dure à cuir.


	Ça fait un bail, commenta Jessica avec amertume. J’ai bien cru que je ne te reverrais jamais.



	Oui, répondit le Phœnix timidement et mal à l’aise, j’avais besoin de temps pour réfléchir.



	Réfléchir à quoi ? interrogea-t-elle avec une once d’agressivité.



	Dis-moi plutôt ce qu’il s’est passé, coupa Valen à la fois parce qu’il était inquiet et parce qu’il souhaitait changer de sujet.



	Laureen est morte. Elias et les autres sorciers l’ont transformée en Élémentaire de foudre et ça l’a tuée.





Elle tourna la tête, cachant son visage. Il était hors de question que lui, plus que quiconque, la voit si vulnérable. Valen eut un moment de recul, prenant une seconde pour réaliser pleinement ce qu’elle venait d’annoncer.


	Je suis désolé Jessica, répondit-il avec douceur, je ne savais pas... Ça fait longtemps ?



	C’était hier.





Valen poussa ensuite un grognement de rage, tapant du poing sur la barrière. Celle-ci s’échauffa au contact des doigts du Phoenix, enflammés par sa colère soudaine.


	J’aurais dû être là, s’énerva-t-il contre lui-même.



	Et qu’est-ce que tu aurais fait ? lança platement Jessica. Elle a explosé.





Il se posta devant elle, l’obligeant à la regarder.


	J’aurais dû être là pour toi, rectifia-t-il avec intensité.





Il se rapprocha dangereusement d’elle, au point que celle-ci pouvait sentir son souffle brûlant lui effleurer la bouche.


	J’ai failli partir, finit-il par avouer entre deux respirations saccadées, brisant cette tension physique présente entre eux. Ce n’est bon pour personne si je reste ici, je ne ferais que vous apporter des problèmes. Je voulais tout quitter et recommencer une vie ailleurs. Loin de toute cette folie. Loin de toi.



	Alors pourquoi es-tu encore là ce soir ? demanda-t-elle la voix brisée.



	Parce que je ne pouvais pas te laisser, répondit-il simplement, comme si c’était une évidence.





Jessica ne put s’empêcher de sourire devant le sentimentalisme dont faisait soudainement preuve le Phœnix. Elle découvrait une autre facette de l’inaccessible Valen, lui qui était d’ordinaire si rude et si distant. Elle se retrouvait dans une situation où elle n’avait aucune idée de comment réagir.


	Et depuis quand es-tu devenu un grand romantique ? lança-t-elle cinglante.





Valen accusa le coup, blessé dans son amour propre par le rejet de Jessica. Il réalisa ensuite que ceci n’était au final qu’un mécanisme de défense qu’elle avait mis en place pour ne pas ouvrir son cœur. Une fois de plus, elle refusait de montrer sa sensibilité et donc sa vulnérabilité. Cependant, Jessica n’avait pas bougé d’un pouce ni même quitté des yeux le jeune homme. Ils étaient toujours pratiquement collés l’un à l’autre. Alors, sans crier gare, Valen saisit sa main et la posa contre son torse brûlant. Sa poitrine tremblait sous la violence des battements de son cœur.


	Je t’en prie, ne fais pas ça... Ne me repousse pas. Je te connais et je sais que ton premier réflexe est de m’envoyer balader parce que tu as peur. Je réagirais comme ça moi aussi en temps normal, mais avec toi je veux que les choses soient différentes. Je veux plus. Donne-moi une chance de te prouver que tu as raison de m’ouvrir ton cœur. Je ne te ferai jamais de mal.





Surprise par cette déclaration, Jessica retira instinctivement ses mains des siennes, affichant un air froid et distant. Elle fit un pas en arrière, s’éloignant légèrement de son prétendant.


	Qu’est-ce que tu sais de moi ? répliqua-t-elle avec acidité. Tu ne me connais pas.





Ne renonçant pas, le Phœnix se rapprocha de nouveau, réduisant au maximum l’espace présent entre eux.


	C’est là que tu te trompes, répondit-il amusé et, mais également nerveux. Je sais plein de choses sur toi. Je sais que tu aimes les films d’action, la musique country et les vieilles voitures. Ta couleur préférée est le bleu et tu rêves de faire le tour du monde en sac à dos.





Jessica le regardait désormais d’un air circonspect. Elle ne se rappelait pas avoir mentionné la moindre de ces informations à Valen. Cependant tout était exact. Heureux d’avoir suscité son intérêt, le Phoenix se rapprocha encore et reprit de plus belle.


	Je sais aussi que tu aurais aimé que tes parents soient plus présents à la maison et s’occupent de toi. Je sais surtout que cette image froide de dure à cuire que tu te donnes n’est rien de plus que ça, une image. Derrière cette attitude distante, tu es en vérité une personne sensible et qui déborde d’amour pour sa famille et ses amis. 





Jessica était désormais terrifiée et en même temps hypnotisée par le monologue de Valen. Elle se demandait comment il pouvait savoir tout cela alors que même elle n’en était que partiellement consciente. Elle se rappelait pourtant que les Phœnix n’avaient pas de pouvoir de télépathie, bien qu’elle aurait juré le contraire en ce moment précis.


	Autre chose, reprit Valen sans lui laisser une chance de l’interrompre. Je sais à quel point tu adores qu’on te caresse les cheveux.





Le Phœnix parcourut les derniers centimètres qui les séparaient et passa délicatement une main dans sa chevelure noire. Jessica resta muette, transportée par ces paroles et ce geste de tendresse infini. Il la regardait avec une attention extrême. Elle pouvait clairement sentir qu’elle était la seule à ses yeux, qu’elle était spéciale. Et soudainement, tous les sentiments qu’elle ressentait pour lui rejaillirent, ne pouvant plus être ignorés désormais.


	Tu te demandes certainement comment je peux savoir toutes ces choses que tu n’as jamais dites à personne ?





Il eut de nouveau un petit sourire nerveux, signe qu’il appréhendait la suite.


	Je le sais parce que moi je n’ai pas oublié que nous étions amoureux dans ce laboratoire. Et mes sentiments n’ont pas changé depuis...





N’arrivant plus à résister à l’attraction qu’elle éprouvait pour lui, Jessica se jeta dans les bras de Valen et ils s’embrassèrent avec passion. Cette fois et pour leur plus grand bonheur, rien ne vint les interrompre.

 

****

 

	Bien qu’invité à séjourner de façon durable chez les Woodman, Evan n’avait pas encore apporté ses affaires, car il n’avait pas osé retourner au manoir des Blackson. Pour cela, il attendit sagement le vendredi après-midi, seul moment de la semaine où personne n’était présent dans les lieux, pour revenir dans son ancienne chambre récupérer ses effets personnels et ses habits le plus rapidement possible. Cameron l’accompagna pour l’aider à porter ses cinq valises, mais surtout pour le soutenir moralement. Retourner là-bas obligea le sorcier à admettre que c’était là la fin de son ancienne vie. Une ancienne vie au sein de ce clan dont il ne faisait désormais plus partie. Il songea qu’au final, il n’en avait jamais réellement fait partie, il en avait juste eu parfois l’illusion.

Il aurait pu utiliser la magie pour s’occuper de tout cela, mais il s’agissait d’une démarche qu’il avait besoin d’accomplir lui-même, afin d’aller de l’avant.

	En descendant une dernière fois le couloir de pierre qui reliait son ancienne chambre au reste du manoir, Evan se retrouva devant les nombreux grimoires calcinés qu’il avait laissés après son passage. Les couvertures de livres et la porte défoncée gisaient sur le sol comme des preuves incontestables de ce qu’il s’était passé dans cette cave. Cette vision lui provoqua un pincement au cœur, car cela lui rappelait que tout ceci avait bien eu lieu. Il avait renié sa famille. Sa famille de meurtriers.

	Ce fut donc chargé comme des mulets qu’ils rentrèrent dans le nouveau foyer du sorcier. Ils croisèrent Flavie dans le salon, la sœur de Cameron. Tout comme son petit frère, Flavie avait hérité des gènes de Naturalis de son père et était d’une constitution physique impressionnante. Elle mesurait près de deux mètres et ses muscles saillants auraient pu rendre n’importe quel bodybuilder vert de jalousie. Elle avait également les cheveux bruns et les yeux noirs, mais la ressemblance avec son frère s’arrêtait là. Elle avait notamment une couleur de peau bien plus claire, mais leur différence était bien plus que physique. Cameron dégageait continuellement une aura solaire par sa bonne humeur et son énergie, tandis que Flavie, elle, renvoyait une image glaciale. Elle ne prit pas la peine de répondre au « bonjour » lancé par Evan et n’accorda aucun regard à celui-ci. Elle s’adressa directement à son frère.


	Il va vraiment rester ici ? Pourquoi on n’inviterait pas tous les sorciers et les démons du coin tant qu’on y est ? s’énerva-t-elle avant de partir en furie sans laisser de place à une réponse.





Devant un Evan stupéfié et mal à l’aise, Cameron se sentit obligé de s’excuser de la part de sa sœur.


	Désolé, entama-t-il. Elle n’est pas vraiment de bonne compagnie en ce moment.



	Qu’est-ce qu’il lui arrive ? s’enquit Evan avec curiosité.





Le Naturalis eut un petit rire gêné, comme si la question posée concernait un sujet sensible dans sa famille.


	Je t’ai dit « en ce moment », reprit-il, mais ça fait en réalité plusieurs années qu’elle est comme ça. Depuis cinq ans en fait...





Au-delà de son embarras, il y avait un profond sentiment de tristesse qui submergea le jeune homme en repensant à ce qui était arrivé à sa sœur et Evan le remarqua immédiatement.


	Elle était toujours joyeuse et agréable avant, continua-t-il perdu dans ses souvenirs.



	Avant quoi ? s’enquit le sorcier qui n’était pas certain d’avoir le droit de poser la question.



	Tu ne devines pas ? répondit Cameron avec un sourire triste. Être un Naturalis, c’est déjà pas évident à la base, mais lorsqu’on est une fille et que notre « don » c’est la force, c’est la vraie misère. Je te rappelle que ça bouleverse complètement notre apparence physique. Flavie était très belle et toute fine avant ses quinze ans...





Evan eut bien du mal à concevoir que la grande et costaude Flavie fut une jeune fille fragile et maigrichonne.


	J’imagine que tout a changé quand elle a eu ses pouvoirs de Naturalis.



	Oui, son corps s’est transformé du jour au lendemain. Pour un homme, être aussi musclé ne pose pas de problème, mais quand on est une femme... C’est plus compliqué.





Délaissant les valises, Cameron s’assit sur les marches d’escalier et invita Evan à le rejoindre.


	Je pense qu’elle ne l’a jamais accepté, continua-t-il. Elle s’est renfermée sur elle-même et ne parle plus à personne à part sa famille. Elle a même quitté l’école pour suivre des cours par correspondance. Crois-le ou non, mais elle avait plein d’amis au collège et elle les a tous abandonnés dès qu’elle a obtenu son nouveau physique. Notre « don »...





Cameron s’arrêta, pris d’un bref rire nerveux. Il avait insisté sur le mot « don », montrant à quel point il trouvait ce terme ironique pour désigner la puissance qu’on leur avait octroyée en dépit de leur volonté.


	Ça lui a bousillé sa jeunesse, continua-t-il en reprenant son sérieux. Elle n’aura jamais connu d’adolescence normale, avec le lycée, les sorties avec les amis et tout. C’est ça qui me fait le plus de peine pour elle.



	Je n’avais pas réalisé à quel point ça pouvait vous pourrir la vie, avoua Evan. Je comprends pourquoi elle déteste autant les sorciers noirs. C’est parce qu’on existe que vous êtes des Naturalis.





Cameron ne trouva rien à répondre. Même s’il ne voulait pas que son camarade se sente coupable, il avait dit vrai.


	Pour moi tu n’es pas un sorcier noir, finit-il par dire, tu es juste mon ami.





C’est suite à cette déclaration remplie de gentillesse que déboula Lily. Elle arriva devant ses congénères dans un état de nervosité extrême, chamboulée par tout ce qui se passait dans sa vie. Elle semblait réellement confuse.


	Salut les gars ! annonça-t-elle avec une gaieté forcée, essayant vainement de masquer sa fébrilité. Je savais que je vous trouverais ici ! Théo m’a abandonnée pour jouer au rugby avec ses frères et les filles sont occupées. Ça vous dérange si je traîne un peu avec vous ? J’ai pas trop envie de rester seule à la maison...



	Mais oui, vient donc avec nous ma petite Lily ! brailla Cameron. Tu pourrais d’ailleurs en profiter pour nous dire ce qui te tracasse à ce point !



	De... De quoi tu parles ? bredouilla la magicienne.



	Allons, je te connais par cœur, insista le Naturalis. Quand tu es aussi bizarre et que tu te tortures les mains, c’est que quelque chose t’embête ! La dernière fois que je t’ai vue dans cet état, c’était parce que tu n’osais pas dire à Théo que ton voisin de classe t’avait embrassée « sans faire exprès » ! Alors accouche, qu’est-ce qu’il y a cette fois ?





Après un instant de réflexion, Lily finit par céder, se disant qu’elle ne pouvait plus garder cette information pour elle.


	Je ne devrais pas en parler, commença-t-elle timidement. Après avoir soigné les blessés de la tempête de l’autre soir, lorsque je suis rentrée, j’ai surpris une conversation de mes parents. Du genre de celles qu’ils ne veulent que personne n’entende.



	Et ? l’incita à continuer Cameron.



	Et il s’avère que le grimoire de ma tante, celui qui est interdit et que j’utilise tout le temps ne contient en réalité que des sorts de magie noire.



	Tu veux dire que…



	Oui, ça veut dire que ça fait des mois que je me sers de la magie noire sans m’en rendre compte !





La sorcière retint ses larmes et vint s’asseoir entre ses amis.


	Je voyais bien que ces sorts étaient différents, mais je ne pensais pas que je pouvais utiliser de la magie noire ! Et maintenant j’ai peur des conséquences ! Je sais que si on a recours à cette magie, on en paie le prix fort...





Elle enfouit son visage dans ses mains et sanglota discrètement. Même dans une telle situation, Lily ne voulait pas faire de vague. Evan, qui était resté silencieux jusque-là, vint la réconforter. 


	Je suis désolé Lily, dit-il avec douceur, je ne savais pas que les magiciens blancs pouvaient lancer ces sorts...



	Moi non plus, confirma la jolie blonde, c’est pour ça que je m’en servais autant ! Je me disais que s’il s’agissait de magie noire, je ne pourrais tout simplement pas les lancer. Je me sens tellement idiote !





Lily se remit à sangloter de plus belle, baissant la tête et cachant à nouveau son visage.


	Tu ne pouvais pas savoir, reprit Evan, on a beau chasser les démons et jeter des incantations à tout va depuis des mois, il ne faut pas oublier qu’on reste des novices en matière de magie. Ce sont des choses qui nous dépassent !



	Non pas toi, répliqua-t-elle en relevant la tête. Tu maîtrises chaque jour un peu plus tes pouvoirs. Regarde-toi, tu es un sorcier noir et malgré ça, tu ne sombres même pas dans les ténèbres. Alors que moi, qui suis censée ne faire que de la magie blanche, je vais très certainement mal finir à cause de ce satané grimoire ! Je vais perdre mon âme ou dieu seul sait quoi d’autre !





Evan eut un petit rire nerveux, amusé par l’ironie de la situation. Il y avait un tel décalage entre ce que venait de dire son amie sur lui et ce qu’il ressentait qu’il trouvait cela décadent.


	Non, Lily, reprit-il avec gravité, je ne pense vraiment pas que les petits sorts que tu as lancés vont te damner !





Il annonça cela avec un recul et une légèreté nouvelle qui rassura la jeune fille. Le magicien était toujours très sérieux quand il parlait de sorcellerie.


	Même s’il s’agissait de magie noire, développa Evan, c’étaient des incantations mineures. Tu subis des effets secondaires depuis ? Tu le sentirais déjà si tu étais devenue accro.



	Non, je ne ressens rien de particulier. Enfin, j’en ai pas l’impression...



	Alors tout va bien ! Tu peux te rassurer ! Crois-moi, on le sait quand la magie noire commence à nous atteindre.



	Et c’est ton cas ? s’enquit-elle surprise.





Lily avait terminé de sangloter. Elle était soulagée de savoir qu’elle ne finirait pas dévorée par les flammes de l’enfer, mais elle s’inquiétait désormais pour son ami. Cameron, quant à lui, baissa la tête et fixa le sol. Evan lui avait déjà parlé des effets qu’il ressentait lorsqu’il se servait de la magie. Il avait également évoqué un début d’addiction tout en prenant soin de dédramatiser le phénomène. Le Naturalis avait cependant constaté, maintenant qu’ils vivaient sous le même toit, que le sorcier utilisait constamment la magie, même lorsque cela était loin d’être nécessaire et parfois même sans s’en rendre compte. Cependant, bien que Cameron fût dans la confidence, il ne savait pas si Evan se sentait prêt à le partager avec leur amie.


	Oui, confirma solennellement le sorcier, je le ressens à chaque fois que je lance un sort.





Un silence s’installa entre eux. Lily, qui venait de retrouver une contenance, avait à nouveau envie de pleurer, mais pas pour elle cette fois. Elle s’en voulait de s’être plainte et d’avoir paniqué inutilement alors que son ami avait de vrais problèmes. Sans compter qu’elle n’avait rien remarqué.


	Evan, je...



	Ce n’est rien, la coupa immédiatement le sorcier qui refusait de se morfondre à ce sujet.





Avec toutes ces histoires concernant sa famille, il savait qu’une goutte d’eau de plus, en l’occurrence ici de la pitié provenant de ses amis, ferait déborder le vase. Et il ne pouvait pas se le permettre pour le moment. Il devait rester fort pour affronter ses cousins et trouver une solution pour contrer le sort ultime. C’est pour cette raison qu’il n’en avait parlé qu’à Cameron jusqu’ici, car il savait que lui pouvait l’entendre sans se laisser embarquer dans de l’apitoiement. Il lui avait fait part des dessous de la magie noire, lui expliquant à quel point elle était attirante et dangereuse. Le sorcier comprenait maintenant pourquoi sa famille en parlait sans cesse, ils étaient accros. C’était aussi là le problème dans toute cette histoire : il était comme eux désormais.


	Je sais que la plupart du temps vous ne me voyez pas comme un magicien noir. Mais c’est ce que je suis. Je ne suis peut-être pas encore maléfique comme ma famille, mais je n’en reste pas moins maudit tout comme eux... Et je sais qu’à cette allure, il me faudra certainement pas beaucoup de temps pour être aussi mauvais qu’eux.



	Evan, souffla Cameron avec peine, tombant finalement dans l’apitoiement.



	Je vous dis juste ce que j’en pense, conclut-il résigné.





Les trois amis restèrent muets un bon moment, ne sachant pas quoi dire. Lily était bouleversée par l’annonce d’Evan, mais un sentiment plus fort encore occupait son esprit : le désir de briser la promesse faite à ses parents. Elle ne pouvait plus garder le secret qu’ils lui avaient confié le soir de la tempête. Elle avait fait le serment de ne rien dire, mais devant la détresse de son ami, elle ne voyait pas comment elle pouvait respecter cet engagement. En son for intérieur, elle savait que c’était la bonne décision à prendre.


	Je suis sûre que tu ne sombreras pas dans les ténèbres, annonça-t-elle avec conviction. Il y a des choses que tu ne sais pas... Vous vous rappelez quand je vous ai dit que j’avais surpris une conversation de mes parents l’autre jour ?





Evan releva la tête devant la soudaine attitude étrange de Lily. Elle était clairement sur le point de balancer une information sensible, cela s’entendait à la nervosité dans sa voix. Cependant, il ne dit mot, laissant à Cameron le soin de répondre à sa place.


	Oui, quand tu as appris que le grimoire de ta tante était un livre de magie noire.



	Je n’ai pas appris que ça, compléta-t-elle avec hésitation.





Lily se tourna pour faire face au sorcier et l’enveloppa de son regard maternel. Elle voulait toute son attention, car elle savait que ce qu’elle allait lui annoncer allait le bouleverser. Malgré tout, elle restait persuadée qu’il avait besoin de connaître la vérité.


	Evan, poursuivit-elle avec une douceur extrême, comme s’il risquait de se briser à tout moment. Tu ne m’as jamais demandé comment s’appelait ma tante, celle dont je tiens le grimoire.





Elle prit une profonde inspiration et répondit à sa propre interrogation devant le regard inquiet de ses camarades.


	Elle s’appelait Laurelina. Laurelina Bright, épouse Blackson.





Le magicien se figea, bloquant sa respiration inconsciemment.


	Oui, Evan, ta maman.





 

****

	Devant une telle révélation, Evan avait forcément des milliers de questions qui bouillonnaient dans son esprit, des questions auxquelles Lily ne pouvait apporter de réponse. Bien que consciente que cela allait lui causer de sacrés ennuis, la jeune fille décida malgré tout, pour le bien de son ami, de l’amener chez elle afin qu’il puisse trouver des réponses auprès de ses parents.

Dennys et Sophie Bright devinèrent, au moment même où ils virent Evan passer le seuil de leur porte en compagnie de leur fille que celle-ci avait tout raconté. Bien qu’elle leur eût désobéi, ils ne lui en tinrent pas rigueur. Ils comprenaient sans difficulté le dilemme dans lequel ils l’avaient mise en lui avouant ce secret de famille. Ils étaient en réalité soulagés que la vérité sorte enfin au grand jour, car après tout, même s’ils n’avaient jamais eu le courage de lui dire, Evan était leur neveu.

Ce fut donc avec une certaine nervosité, mais sans regret que le docteur Bright accepta de répondre aux questions du sorcier et de lui raconter tout ce qu’il connaissait de l’histoire de sa sœur.


	Laurelina, ta mère, reprit-il avec un ton insistant, était vraiment une fille extraordinaire. C’était ma grande sœur et je l’adorais.





Dennys marqua une pause, comme une sensible hésitation sur le discours à tenir devant Evan. Il n’était pas sûr de devoir tout lui dire, mais en même temps, il était assez grand pour entendre la vérité. Il apparaissait clair pour lui que le jeune homme n’avait plus besoin d’être protégé.


	Quand je dis que c’était une fille extraordinaire, reprit-il avec plus d’assurance cette fois, je l’affirme dans tous les sens du terme. Comme tu t’en doutes, c’était une magicienne blanche, mais elle était bien plus que ça. Elle avait toujours eu beaucoup plus de puissance que n’importe quel autre magicien blanc. Pour te dire, elle pouvait rivaliser avec les sorciers noirs. Et, comme si sa magie n’était pas suffisante, la Nature l’a dotée d’encore plus de pouvoirs. Des pouvoirs d’Élémentaires.



	C’est possible ça ? demanda Evan, interloqué.



	En théorie, non. Mais les temps étaient troubles à cette époque, il y avait une véritable guerre civile qui se déroulait entre les Blackson et les enfants de la Nature. Nous autres, les magiciens blancs, on avait beau être pacifique, on en restait pas moins directement concerné et on en subissait également les conséquences. Une telle chose était déjà arrivée il y a plus de cent ans. Un magicien blanc avait reçu des dons de la Nature pour rééquilibrer la guerre menée contre les sorciers maléfiques. Mais Laurelina ne s’en est pas servi pour les combattre, elle est tombée amoureuse de l’un d’entre eux, ton père Erwan. Elle les a rejoints et a été reniée par notre famille. Je ne l’ai plus vue pendant des mois, c’est à peine si j’ai pu te rencontrer à ta naissance. Nos parents étaient remplis d’amour, mais stricts...



	Mais vous avez fini par la revoir ! s’exclama Evan plein d’émotion.



	Oui, je l’ai revue une dernière fois juste avant le drame... Elle avait débarqué à la maison comme une furie. Son passage n’a duré que cinq minutes pendant lesquelles elle nous implorait de quitter la ville au plus vite parce que les Blackson allaient lancer un sort terrible et qu’on ne pouvait rien faire contre ça.



	C’était donc bien ça, murmura Evan réfléchissant à haute voix.





Voyant combien le jeune garçon était chamboulé, Dennys reprit son récit avec compassion et douceur.


	Ta mère voulait les empêcher de faire ce sort et...



	Et elle y a laissé la vie, compléta le sorcier avec amertume.



	Oui, concéda le docteur avec regret, je pense que c’est ce qui est arrivé... Ils ont dû s’entre-tuer. Vu les dégâts, je me dis que Laurelina a dû essayer de les stopper alors qu’ils lançaient le sort.





Evan se retourna vers ses amis qui ne le quittaient pas des yeux, persuadés qu’il risquait de s’effondrer d’une seconde à l’autre. Cependant, contrairement à ce qu’ils pensaient, la vérité avait un pouvoir libérateur, même s’il elle n’était pas complète. Il avait notamment une autre idée de ce qui avait dû se passer ce fameux jour.


	Ou alors le sort était hors de contrôle et les a tous tués.





Dennys haussa les épaules et soupira. La vérité était que personne ne savait ce qui était réellement arrivé et qu’ils ne le découvriraient probablement jamais.


	Je pense qu’à ce niveau, il est préférable de choisir la réponse qui nous convient le mieux. Je connais ma sœur, je reste persuadé qu’elle a lutté jusqu’au bout pour les empêcher de réaliser cette atrocité. Dieu seul sait ce que nous serions devenus s’ils étaient parvenus à leurs fins... Quelque part, j’ai l’impression qu’elle s’est sacrifiée pour nous sauver tous. C’est en cette vérité que je veux croire, pas toi ?





Evan sourit à cette idée agréable, il avait besoin lui aussi d’avoir une bonne image de ses parents. Il voulait croire qu’au moins l’un d’entre eux était bon, que sa mère était une héroïne. Cette pensée lui faisait beaucoup de bien.

	Lily attendit quelques secondes, hésitant à interrompre la discussion pour demander à son tour des réponses à des questions qui lui empoisonnaient l’esprit depuis le fameux soir de la tempête.


	En ce qui concerne la magie noire, entama-t-elle avec son idée en tête, Laurelina l’utilisait également, n’est-ce pas ?



	Oui, elle a même écrit un grimoire de ses sorts personnels qu’elle nous a confié le jour de sa mort. Mais celui-là, tu le connais bien, répondit-il amèrement.



	Mais enfin, comment est-ce possible ? s’insurgea-t-elle. Vous m’avez toujours dit qu’un sorcier blanc était incapable d’utiliser la magie noire !



	Nous t’avons menti, admit-il sans détour. Ça n’a rien d’impossible, c’est juste plus difficile. Les magiciens blancs et noirs ne sont pas si différents. La magie blanche est née de sorciers noirs qui ont lutté contre leur nature maléfique et qui ont trouvé un moyen pour utiliser leurs pouvoirs pour le bien et d’une façon qui ne consumerait pas leurs âmes. C’est pour cela que nos sortilèges sont peu puissants et inoffensifs. On utilise qu’une petite « dose » de magie pour ne pas tomber dans les méandres des ténèbres. La magie blanche et la magie noire ont la même origine, le Diable.



	C’est ce que disent les légendes, contesta Evan qui n’avait jamais réellement cru en ces fables.



	C’est également la vérité, confirma le docteur.



	Donc, tu veux dire que n’importe quel sorcier blanc peut utiliser la magie noire et devenir maléfique ? continua sa fille.



	On peut dire ça comme ça, mais nous n’employons plus une telle magie depuis des générations. Ça nous a rendu bien plus résistants aux effets secondaires des incantations. C’est également ce qui fait que nous sommes bien moins puissants.





Lily se releva d’un bond, le sourire aux lèvres.


	J’en étais sûre ! s’exclama-t-elle à l’attention d’Evan. Tu n’es pas maudit comme ta famille ! Mon père vient de nous en donner la raison ! Tu es à moitié magicien blanc et ça te protège des effets secondaires !





Elle l’attrapa par les mains et se mit à sautiller. C’était la première fois que le sorcier découvrait cet aspect enfantin de Lily. Elle était certes naturellement optimiste et joyeuse, mais jamais à ce point. Même son père fut surpris, car elle gardait toujours un peu de réserve d’ordinaire.


	Après tout, tu es mon cousin ! lança-t-elle en chantonnant. C’est normal que tu sois un bon sorcier !





Comme si c’était un état contagieux, Evan ne put s’empêcher de rire à son tour. Il ne pouvait pas s’empêcher d’espérer que, peut-être, il ne finirait pas comme sa famille maudite. Il était différent, il avait une chance.

 

 

 

 


Chapitre 18

 

 

 

	Une fois la bande d’amis au complet réunie dans le garage des Woodman, Evan et Lily racontèrent l’histoire de Laurelina Blackson.


	Je n’en reviens pas ! s’exclama Léna. Vous êtes cousins !



	Et oui, confirma Evan avec un grand sourire.



	Ça veut aussi dire que toi, Lily, tu es liée à Elias, Adrian et tout le club des méchants sorciers, non ?





La magicienne se renfrogna immédiatement, piquée à vif par cette remarque.


	Pas du tout, répliqua-t-elle fermement, je ne suis liée qu’à Evan !





Le groupe d’ami continua ainsi à déblatérer et à s’extasier durant plusieurs minutes sur ce nouveau rebondissement digne des plus grands films hollywoodiens. Les filles commençaient enfin à retrouver le sourire et à penser à autre chose qu’au décès de Laureen.

Bien que Valen ne souhaitât aucunement casser l’ambiance, il se sentit obligé d’intervenir. Un sujet des plus importants restait en suspens.


	Hum hum, se dégagea-t-il bruyamment la gorge afin d’obtenir leur attention.





Une fois que tout le monde le regarda avec circonspection, il continua.


	Je suis désolé de faire le rabat-joie, mais je tiens à vous rappeler que les Blackson sont toujours en mouvement et s’apprêtent à utiliser le sort ultime !





Les amis se lancèrent des regards gênés et Evan prit la parole.


	Je pense que nous sommes hors de danger, expliqua-t-il avec conviction. Comme tu le sais, j’ai aspiré l’essence de tous les grimoires de ma famille, y compris celui qui contenait le sort ultime. C’est une incantation très complexe et ils n’y ont plus accès. Ils ne pourront pas la lancer.



	Ah ! se contenta de répondre le Phœnix avant de se vexer. Et tu ne pensais pas utile de nous en parler ?





Le malaise présent dans la salle s’amplifia et devint palpable.


	En fait, il nous l’a dit par SMS l’autre jour, avoua Jessica confuse. Mais comme tu n’as pas de portable, tu n’as rien reçu. Et puis quand on s’est vu, j’ai pas pensé à t’en parler...





Les lycéens baissèrent tous la tête, embêtés de ne pas lui avoir dit plus tôt cette nouvelle pourtant essentielle. Seule Léna arborait un sourire coquin, sa curiosité attisée par la dernière phrase de son amie.


	Un rendez-vous secret, hein ? lança-t-elle malicieusement sans attendre de confirmation. Les joues soudainement rougies des deux personnes concernées lui apportaient la réponse.



	Du coup, plus personne n’a accès à ce sort ? insista Valen qui voulait être complètement sûr.



	Pas tout à fait, précisa le sorcier.



	Comment ça ?



	Moi, j’y ai accès. Je garde en mémoire toutes les incantations des grimoires que j’ai détruits.



	Mon Dieu..., murmura le Phœnix sidéré et finalement loin d’être rassuré.





Valen, qui avait la peau naturellement bronzée, devint plus pâle qu’un cadavre. Jessica enchaîna avec ses propres questions sans remarquer l’état de stress dans lequel se trouvait son petit-ami. Même s’il ne voyait pas Evan comme une menace, le fait qu’un sorcier noir sache comment lancer le sort ultime était forcément de mauvais augure selon lui.


	Et du coup c’est quoi ce sort ultime ? demanda Jessica qui continuait son interrogatoire. Maintenant que tu sais tout, tu peux nous le dire !



	Alors ça je ne sais pas, avoua le sorcier. Je connais juste la formule et ce qu’il faut faire pour le lancer. Il n’y avait aucune explication dans les grimoires.



	Par contre, il va quand même falloir qu’on découvre en quoi consiste ce sort, annonça Lily avec gravité. Ne serait-ce que pour savoir ce que les cousins Blackson prévoyaient vraiment de faire avec.



	Mon grand-père..., entama Evan qui avait une piste de réponse. Je veux dire Noam, parlait de diriger le monde, mais je ne vois pas en quoi ce sort pourrait les aider.



	Alors on en reste au point zéro ? résuma Cameron.



	J’en ai bien peur, confirma le sorcier, mais je sais où on pourrait trouver des réponses.





 

****

 

	 Sur la route, Léna, qui véhiculait Evan, lui faisait part de ses angoisses concernant l’idée évoquée par le magicien. Certes, ils avaient besoin d’informations, mais devaient-ils prendre des risques pour cela ? Elle lui précisa, au cas où il n’aurait pas déjà compris, qu’elle n’était pas d’accord avec cette virée.


	J’arrive pas à croire qu’on aille là-bas ! lança-t-elle exaspérée devant le manque de réaction du jeune homme.



	Je sais, je sais, soupira Evan. Crois-moi, je ne voulais pas y recourir, mais c’est trop important pour que je laisse mon ego nous bloquer la route. Il n’est pas si dangereux. Enfin, j’espère. Et puis on a besoin de réponses et lui il les a.





Ils sortirent de la voiture en silence et rejoignirent les autres qui étaient arrivés avant eux. Tous ensemble, ils se dirigèrent à l’entrée du bâtiment et sonnèrent à la porte du centre psychiatrique de Clow. Un garde leur ouvrit et Evan le figea avec un sort avant même que celui-ci ne leur pose de question. Le magicien fit signe à ses amis que la voie était libre et ces derniers découvrirent avec étonnement que toute la structure avait été affectée par le sort, bloquant chaque individu présent au moment précis où avait été lancée l’incantation. Tout le centre était concerné sauf une chambre, là où ils se rendaient.


	Et tu crois qu’il va nous répondre ? s’enquit Léna avec circonspection.



	Oui, confirma Evan persuadé, parce que maintenant j’ai une monnaie d’échange. Allons-y.





Ils entrèrent tous dans la petite pièce où séjournait Daniel. Le Nécromancien semblait bien mal en point. La malédiction le torturait de plus en plus et marquait son corps amaigri et pâle. Il était véritablement dans un sale état et des contusions apparaissaient sur pratiquement tous ses membres. Il était si fragile que le moindre contact laissait une trace sur sa peau.


	Il ne fait pas encore nuit, dit Cameron doucement comme si les gardiens pouvaient l’entendre. On ne pourra rien en tirer pour l’instant.






	N’en sois pas si sûr, répondit Evan, pensif.





Le sorcier se dirigea vers la fenêtre où se trouvait Daniel en état de léthargie et s’accroupit en face de lui. Il tenta de capter son attention en claquant des doigts devant ses yeux. Le malade tourna avec difficulté la tête vers son ancien camarade et, bien qu’il semblât le regarder, conserva un air profondément absent. C’était comme si son esprit n’habitait plus son enveloppe charnelle.


	Écoute-moi bien Nécromancien, je sais que tu m’entends !





Les amis d’Evan se regardèrent paniqués devant son agressivité. Même si tous étaient conscients qu’il s’agissait d’un démon, l’apparence chétive de Daniel rendait ce spectacle difficile à supporter.


	J’ai un marché à te proposer, reprit Evan avec un peu plus de délicatesse. Je pense que tu vois de quoi je parle. Tu savais que ce jour viendrait, n’est-ce pas ? Tu me l’avais prédit. Alors si tu es prêt à accepter ta part du contrat, cligne des yeux ou bouge la tête.



	Tu dérailles complètement ! s’exclama Léna affolée devant l’attitude incompréhensible du sorcier. De quel marché tu parles ?



	Je parle du fait de le libérer de sa malédiction contre des informations sur le sort ultime.





Comme s’il répondait directement à cette sollicitation, Daniel sembla sortir légèrement de sa léthargie et se mit à fixer le sorcier. Il inclina sa tête en signe d’approbation sous les regards effarés de la bande.


	Tu n’es pas sérieux ? s’insurgea Théo. Evan, il a été maudit pour une bonne raison ! Pour te protéger ! Et je croyais que tu ne pouvais pas le libérer ?



	C’est vrai, je ne pouvais pas. Mais je le peux maintenant. Et je n’ai plus besoin d’être protégé.





Evan passa sa main devant le visage de Daniel et murmura « Aourum Abissa ». L’intéressé prit une profonde inspiration qui dura de longues secondes, comme s’il respirait pour la première fois après une apnée interminable. Il se releva doucement et son corps perdit toute trace de sévices avant de revêtir une nouvelle apparence bien plus démoniaque : celle du Nécromancien.


	Evan, salua-t-il le sourire collé à ses lèvres sombres. Ravi de voir que tu as enfin les idées claires !



	Épargne-moi le couplet du « Je te l’avais bien dit ». Tu m’avais prédit depuis le début que je viendrais à toi pour en découvrir plus sur le sort ultime, comment tu as pu le savoir ? Et ne t’avise pas de disparaître sans honorer ta part du marché, car je te retrouverai.





Loin d’être impressionné, le Nécromancien se mit à rire, complètement détendu et débordant de joie. Il donnait à son audience un spectacle des plus déconcertant.


	Ça y est on passe aux menaces maintenant ? demanda-t-il en soupirant avec force dans un geste théâtral. C’est le sort ultime que tu veux connaître ? Pour te répondre, sache que tu es un sorcier, et comme tous les sorciers, c'était obligé qu’un jour ou l’autre, tu souhaiterais ardemment connaître une incantation ou une légende, au point même de lever le maléfice qui me retenait prisonnier. Vous êtes tous les mêmes, si prévisibles ! Cette fois-ci c’est pour le sort ultime, la prochaine fois, ce sera sûrement pour ma célèbre recette de pancakes. Tu verras, tu ne peux pas te passer de moi !



	Arrête de faire de l’humour, tu n’es même pas drôle et tu nous fais perdre notre temps, railla sèchement Evan. Le sort ultime, c’est quoi ?



	Excuse-moi d’être de bonne humeur ! Ce n’est pas si souvent qu’on me libère d’une torture éternelle ! Et pourquoi ça vous intéresse autant ce sort ? Quelqu’un veut le lancer ? Toi ? Non...





N’ayant plus aucune patience, Evan le menaça d’un regard furibond et d’une main levée. Sa posture ne laissait aucune place à l’interprétation, il allait l’attaquer s’il ne parlait pas très vite. 


	Ok ! Ok ! J’ai saisi le message ! Pas de question, juste des réponses ! Mais ce que tu demandes n’est pas aussi simple que ça. Pour comprendre pleinement ce qu’est le sort ultime, il faut revenir aux origines de la magie. Vous en connaissez très certainement déjà l’histoire, non ?



	Oui, la magie a été donnée aux hommes par le Diable en échange de leurs âmes, répondit machinalement Evan, récitant ce qu’il savait.



	Et ? insista le Nécromancien avec malice.



	Et c’est tout ce que j’en sais.





Le sorcier lança un appel à l’aide à Lily.


	Je n’en sais pas mieux !





Le démon soupira une nouvelle fois, se donnant en scène et simulant de façon exacerbée une fausse déception.


	Ces jeunes ne connaissent plus rien de nos jours ! 





Amusé par son propre humour et le sourire aux lèvres, Daniel fit apparaître dans ses mains un petit livre noir qui paraissait très ancien.


	Et oui, se sentit-il obligé de préciser devant la curiosité évidente de ses spectateurs, un Nécromancien sans son livre de nécromancie n’est qu’un imposteur ! Rappelez-vous-en bien !





Il chercha activement dans son grimoire personnel le passage qu’il souhaitait partager avec l’audience. Jusque-là, personne ne l’avait encore remarqué, mais la couverture du livre n’était pas simplement noire. En effet, des symboles luminescents de couleur bleue apparaissaient et disparaissaient sur le cuir du grimoire. 


	Il y a quoi dans ce livre au juste ? se risqua à demander Lily, intriguée.



	Question très intéressante ! Un point pour la petite blonde qui ne sert qu’à soigner les bobos ! répondit-il tout en continuant de parcourir les nombreuses pages de l’ouvrage. Il y a mes formules personnelles pour utiliser la Nécromancie. Petite précision pour les incultes, c’est la magie des Nécromanciens. Mais il y a aussi des recettes pour faire des potions et... Ah voilà ! Et les légendes sur la magie ! Alors...





Il toussota pour s’éclaircir la voix et se mit à lire le passage.


	« Il y a des centaines d’années... ». Non, c’est pas intéressant ça.... Ah, ici ! « En faisant un pacte avec le Diable, ils se sont maudits ». On parle encore des sorciers noirs là. « Ils sont condamnés à désirer toujours plus de pouvoir, à rechercher l’immortalité et le contrôle du monde par tous les moyens. En puisant dans cette puissance qui ne leur appartient pas, ils se destinent à voir leur âme consumée par cette magie ténébreuse. ». Voilà tout ! s’exclama-t-il en refermant vigoureusement l’ouvrage.





Incrédule, il remarqua que toute la bande continuait de le fixer, attendant clairement une suite ou bien une explication.


	Et le sort ultime dans tout ça ? s’impatienta Evan.



	Mais j’ai tout dit ! s’étonna Daniel. Vous ne m’écoutiez donc pas ? On reprend, première phrase. « En faisant un pacte avec le Diable. ». Qu’est-ce que vous ne comprenez pas ? Le sort ultime, c’est ce pacte ! En libérant une quantité de puissance mystique incommensurable, le magicien noir obtient l’opportunité de conclure un pacte avec le Diable en personne. On appelle plus communément ce sort « le souhait ».





Les lycéens en restèrent scotchés au mur. Ils avaient bien du mal à réaliser ce que cela signifiait et chacun y devinait ses pires craintes.


	Tu te fous de nous ? vérifia Evan qui sentait son ancien camarade d’humeur espiègle.



	Pas du tout, affirma-t-il sérieusement. En lançant cette incantation, tu gagnes le droit de faire un seul et unique souhait. Peu importe ce que tu demandes, ce sera exaucé. C’est cool, non ?





Le groupe était dépité, à la fois à cause du comportement désinvolte du Nécromancien, mais également de s’imaginer ce que les cousins Blackson auraient pu faire de ce « souhait ». Prendre le contrôle du monde n’apparaissait plus comme une idée aussi saugrenue avec une telle arme. Tout devenait possible et, dans les mains des mauvaises personnes, il n’y avait rien de plus effrayant. Evan était, de tous, celui qui avait le plus de mal à digérer cette nouvelle information. Même dans le monde de la magie, on lui avait toujours dit qu’il y avait des limites et quelque part cela le rassurait. Cependant avec ce sort, il venait de comprendre qu’en réalité il n’y en avait pas. Toutes les lois immuables que lui avaient contées les aînés Blackson, telles que l’impossibilité de devenir immortel ou de ressusciter les morts, tout cela n’avait plus aucune valeur. C’était l’ensemble de ses connaissances sur la magie qui étaient remises en question.


	Un sort qui permet de demander ce qu’on veut... dit Evan qui réfléchissait à haute voix et qui n’arrivait pas à intégrer ce nouveau fait.



	Oui, vraiment tout ce qu’on désire ! s’extasia le Nécromancien. On ne peut formuler qu’un souhait, mais au-delà de ça, c’est no limit ! Je vous vois tous rêveurs, j’avoue que moi aussi ça me fait baver.





Personne ne réagissait plus. Ils n’étaient pas vraiment sûrs que la menace liée à ce sort soit réellement enterrée. Après tout, qu’est-ce qui leur garantissait que les cousins n’avaient pas recopié la formule sur un bout de papier par précaution ? Ou bien apprise par cœur ? De plus, la tête déconfite d’Evan qui se liquéfiait sur place ne les rassurait pas vraiment. N’ayant pas obtenu l’attention qu’il attendait, le Nécromancien reprit.


	Par contre, il n’y a rien dans cette histoire qui vous chiffonne ?





Daniel attira les regards vers lui sans pour autant susciter de réaction. Légèrement déçu, il continua malgré tout.


	Ce sort ne peut être lancé que par une personne à la fois, c’est la règle de base en magie. Même s’il est aidé, il n’y a qu’un seul incantateur. Or, où est-ce que dans l’histoire de la sorcellerie et dans la légende que je viens de vous lire, vous entendez parler du mec qui a lancé le sort ultime pour la première fois et qui a ainsi créé la magie ?





Pour la forme, le Nécromancien marqua une pause, laissant une opportunité à ses invités de faire des suppositions. Comme il s’y attendait, personne ne dit mot.


	Aucune réponse ? Eh bien voilà ! C’est parce qu’il n’existe pas !



	Mais qu’est-ce que tu racontes ? demanda Cameron agacé par les manies de comédien de Daniel.



	Non, pardon, je me suis mal exprimé. J’aurais dû dire, il n’existe plus.



	Oui, il est mort, ça on s’en doute depuis le temps ! lança Théo.



	C’est en lançant le sort qu’il est mort ? s’enquit Lily qui commençait à comprendre où le Nécromancien voulait en venir. C’est la conséquence du sort ?



	Non, non et non ! s’écria Daniel en gesticulant dans tous les sens. Vous ne m’écoutez pas attentivement ! Il n’a jamais existé !



	Je crois que t’as raté ton incantation Evan, dit Jessica, il est encore plus atteint qu’avant.



	Qu’est-ce que tu veux dire ? demanda le sorcier au Nécromancien, intrigué par son insistance sur ce détail.



	Je veux dire que le coût de ce pacte avec le Diable est bien plus important qu’un simple don d’énergie mystique, même plus que le sacrifice de sa propre vie ! Lorsqu’un individu lance le sort ultime, il abandonne en contrepartie son existence entière. Le souhait se réalise, mais tout ce que la personne représentait, tout ce qu’elle a vécu, tout ce qu’elle a créé, aimé ou détruit disparaît et n’existe plus. À vrai dire, ce sera comme si elle n’avait jamais existé. Vous avez devant vous le seul au courant de ça, car personne ne peut connaître ce qui n’a jamais existé. La magie ne m’affecte pas, du moins quand je ne suis pas maudit ou attaqué directement...



	Est-ce que les sorciers savent qu’ils abandonneront leur existence pour réaliser leur souhait ? coupa Evan pour revenir sur les conséquences du sort. Je veux dire, ceux qui désirent l’utiliser ?



	Il y a peu de chances, répondit le Nécromancien. Heureusement pour nous, très peu de magiciens connaissent cette incantation et encore moins sont ceux qui osent penser à s’en servir. Il n’y a que tes cousins en fait.



	Tu le savais ? s’étonna le sorcier.



	Je croyais te l’avoir dit, je sais tout ! se vanta Daniel avec fierté. Pour en revenir au sort du souhait, ta première demande je te le rappelle, c’est l’incantation qui a le plus de conséquences, mais aussi la plus puissante. Elle a créé la magie tout de même, ce n’est pas rien. Mais l’homme qui l’a lancée a perdu son existence en contrepartie, ce qui a également annulé l’existence de tous ses enfants ainsi que les enfants que ces derniers auraient dû avoir un jour. C’est toute une lignée qui a disparu dans les abîmes. Son souhait était que sa famille obtienne une puissance telle qu’ils pourraient dominer la nature et vaincre leurs ennemis. Le sort a touché sa famille la plus proche, son frère, ses cousins, ses oncles et tantes ainsi que leurs enfants, créant ainsi les futures lignées de sorciers, dont la puissance magique dépend du lien de sang avec l’incantateur.



	C’était donc le frère le plus fort si j’ai bien compris ? lança Valen recherchant confirmation.



	Bingo ! s’exclama Daniel euphorique. Trois bonbons pour le gentil Phœnix ! Et je vous laisse deviner le nom de famille de ce frère, celui à l’origine de la lignée la plus puissante de sorciers qui ait jamais existé !



	Blackson, souffla Evan laconique.



	Encore gagné ! Vous êtes en forme ce soir !



	Je suis donc...



	Et oui petit veinard ! le coupa Daniel. Tu n’es rien de moins que la descendance directe du frère de celui qui a créé la magie, le sorcier le plus puissant de tous. Bon, ça remonte à plus de mille ans et la ressemblance n’est pas frappante, mais oui, son sang coule dans tes veines.





 

	Comprenant que son informateur n’avait plus rien à leur apprendre, Evan se releva et se tourna vers ses amis. Il avait eu ce qu’il voulait et ne pensait plus qu’à une chose désormais : partir d’ici et ne plus jamais revoir le Nécromancien. Il avait beau mettre ses émotions de côté, un terrible ressentiment lui brûlait les entrailles à chaque fois qu’il posait le regard sur Daniel.


	On en a assez entendu, conclut Evan, filons vite d’ici.



	Tu ne veux rien savoir d’autre ? s’étonna le Nécromancien. J’ai encore plein d’infos !





Perdant toute contenance, le magicien se retourna brusquement vers son interlocuteur, rempli d’amertume.


	Non, cracha-t-il avec acidité. Je ne veux plus rien avoir à faire avec toi. Avec tous les mensonges que tu m’as servis pendant des années, je ne sais même pas si je dois te croire pour le sort ultime. En tout cas, sache une chose, si j’apprends que tu n’as pas rempli ta part du marché et que tu m’as raconté des bobards, je me ferais une joie de te maudire à nouveau. Adieu, Nécromancien.





La tête baissée, tout le groupe sortit de la pièce légèrement mal à l’aise à cause de cet échange houleux. Alors que le sorcier allait à son tour franchir la porte, Daniel l’interpella une dernière fois.


	Crois-le ou non Evan, mais il y a bien une chose sur laquelle je ne t’ai jamais menti. J’étais vraiment ton ami au collège, je ne faisais pas semblant.





Ne lui accordant aucun crédit, le sorcier quitta à son tour la pièce sans un regard pour Daniel.

 

****

 

	Le lendemain, en fin d’après-midi, Léna rangeait tranquillement ses affaires dans son casier de lycéenne lorsque Elias l’aperçut dans le couloir. Il n’y avait plus qu’eux dans le hall, car la dernière sonnerie avait retenti quelques minutes plus tôt et tous les étudiants s’étaient enfuis en courant de peur d’être retenus par leurs professeurs. Le jeune homme passa une bonne minute à se demander s’il devait aller lui parler ou non. L’histoire avec Laureen l’avait beaucoup chamboulé et c’était le premier jour où il osait retourner en cours. Jamais il n’avait jamais pensé que son ex-petite-amie exploserait par sa faute. Même s’il n’était pas du genre à avoir des regrets, il devait bien avouer qu’il commençait à comprendre la notion de culpabilité. Plus que tout, Léna avait été témoin de tout ça et il se demandait bien ce qu’elle devait penser de lui depuis. Décidé à aller la voir, Elias essuya ses mains toutes moites sur son pantalon et se lança. Il se plaça derrière la belle qui posait ses livres et qui ne l’avait pas encore remarqué. Il manqua de s’étrangler en avalant sa salive tant il avait la bouche sèche d’anxiété. Pour la première fois de sa vie, il avait perdu confiance en lui.


	Salut Léna, balbutia-t-il difficilement.





Elle se retourna étonnée, lui lança un regard noir et continua avec rapidité son chemin. 


	Attends Léna, s’il-te-plaît ! s’écria-t-il en lui courant après. Je ne voulais pas lui faire de mal, je te jure. Je suis désolé, je ne pensais vraiment pas que ça tournerait aussi mal...





La jeune fille resta plantée là, les sourcils relevés en attente d’excuses bien plus développées.


	Je... Je ne sais pas quoi te dire d’autre... Mais tu m’aimes bien, non ? On a partagé pleins de bons moments ensemble dans tes rêves... Je suis sûr que tu peux...





Léna se braqua violemment devant le peu de regrets du sorcier. Quelque part, elle espérait qu’il soit dévasté par la mort de Laureen. Elle voulait qu’il souffre autant qu’eux, voire plus si possible, mais ensuite elle se rappela qu’il n’avait pas de cœur. Il était simplement mauvais.


	C’est ça tes excuses ? commença-t-elle à se défouler sur lui. Tu es sérieux là ? Mon amie est morte par ta faute Elias ! Alors oui, j’ai peut-être, éventuellement, pensé un jour qu’il pourrait se passer quelque chose entre nous, mais maintenant je peux te l’assurer, il n’y aura jamais rien ! Tu es un meurtrier et tout ce que je souhaite c’est de ne plus jamais avoir à regarder ta sale tête !





Après avoir employé tout son courage dans cette réplique assassine, Léna profita de l’état de choc du jeune homme pour déguerpir à toute allure. Elle ne voulait pas rester dans le sillage d’un sorcier noir qui venait juste de se faire jeter. Malheureusement pour elle, dans l’emportement de cet échange riche en émotion, elle n’avait pas remarqué la présence de Jessica. Celle-ci était rentrée dans le hall une minute plus tôt et s’était préparée à bondir sur le sorcier au moindre signe d’agression. Elle ne s’était cependant pas attendue à une telle scène et restait probablement aussi sonnée qu’Elias, ses sens surdéveloppés lui ayant donné accès à toute la conversation.

	La jolie brune se reprit immédiatement et entraîna sa camarade loin du sorcier à l’extérieur du lycée. Ne tenant plus, Léna fondit en larmes et s’empressa de parler avant que son amie au regard moralisateur ne lui dise quoi que ce soit. Elle ne pouvait pas en supporter davantage.


	S’il-te-plaît Jessica, ce n’est vraiment pas le moment de me passer un savon !





Contre toute attente, la grande brune se contenta de prendre son amie bouleversée dans ses bras. Elle lui murmura des mots réconfortant tout en lui frottant le dos avec ses mains brusques. Même si le contact n’était pas forcément très doux, l’attention réchauffa le cœur de la lycéenne.


	Léna... Je ne savais pas, je suis désolée...





Jessica se retira et prit son amie par les épaules, la regardant cette fois-ci avec un grand sourire chaleureux.


	En tout cas, tu as fait le bon choix ! Tu devais le quitter. Je suis fière de toi ma petite Léna.





Émue par la tolérance et la compassion de son amie, Léna replongea dans ses bras et repartit dans de puissants sanglots.

 

****

 

	Elias rentra chez lui furieux. La peine avait laissé place à la colère, une véritable rage qui avait pris le dessus sur toute autre émotion raisonnable. Il se précipita dans sa chambre, passant comme une furie dans le salon devant ses cousins avachis sur le canapé, regardant tranquillement la télévision.


	On devrait peut-être aller voir ce qu’il a, suggéra Yann avec un faux-semblant d’inquiétude.



	Est-ce qu’on est vraiment obligés ? interrogea Adrian avec flegme et désintérêt.





Constatant que ses deux acolytes se levaient pour retrouver Elias, Adrian fit également un effort pour se joindre à eux, sans pour autant se retenir de rouspéter sur l’inutilité de leur démarche.


	Je ne vois même pas pourquoi on y va, insista le sorcier récalcitrant. On sait très bien ce qui l’a mis dans cet état. Il s’est pris un râteau et c’est tout ! Pas de quoi en faire un drame ! Pourquoi est-ce qu’il faut toujours qu’il en fasse trop ?





Après avoir traversé le manoir pour le rejoindre dans sa chambre, ils purent constater que la colère de leur cousin n’avait pas diminué entre temps. Débordant d’agressivité, il balançait des coups de pied à tout va dans la pièce, abîmant ainsi la plupart des meubles présents.


	J’étais prêt à tout pour elle ! expliqua-t-il devant l’air consterné de sa famille. J’aurais été le petit-ami parfait, gentil, prévenant, fidèle ! Si seulement elle m’avait donné une chance ! Et elle, elle fait quoi ?





Ses cousins se regardèrent gênés, personne n’avait la réponse. Heureusement pour eux, il n’en attendait pas.


	Elle me pisse au visage, voilà ce qu’elle fait ! Alors vous savez quoi ?





Elias n’attendit toujours pas de réponse et enchaîna immédiatement. Il ne prêtait en réalité aucune attention à son auditoire, il parlait plus pour lui-même que pour les autres.


	On va le continuer notre putain de plan ! Même mieux, on va accélérer la cadence ! Un mois c’est trop long ! Je veux que ça bouge ! On la lance demain cette satanée incantation ! Pourquoi poireauter si elle ne veut plus de moi ?





Interloqués, ses cousins firent les gros yeux. Ils ne s’attendaient certainement pas à ça. Ils avaient fixé l'exécution du sort ultime un mois plus tard pour une bonne raison : ils avaient beaucoup de démarches à accomplir pour pouvoir le déclencher. Sans compter qu’un nouvel évènement, et pas des moindres, contrecarrait leur projet.


	C’est bien joli tout ça, mais on n’a encore rien préparé, objecta Adrian avec fermeté. Quoique, à la rigueur, on pourrait faire ça cette nuit si on se dépêchait, mais tu oublies une chose, Einstein ! C’est qu’on n’a plus la formule ! Evan a tout détruit je te rappelle !





Elias se mit à sourire, son attitude désopila sa famille qui commençait sérieusement à se demander s’il ne perdait pas la tête.


	Faux ! affirma le sorcier avec conviction. On peut la récupérer sans problème et je sais exactement comment on va s’y prendre.





 

 

 

 

 

 


Chapitre 19

 

 

 

	Le soir-même, la bande d’amis, qui s’était regroupée au QG pour réviser l’examen de fin d’année, s’inquiéta de ne pas voir Evan descendre de sa nouvelle chambre. Ils étaient tous arrivés depuis plus d’un quart d’heure et ce dernier ne se décidait toujours pas à les rejoindre. Ils durent aller le retrouver directement.

Le jeune homme était installé sur le rebord de la fenêtre, lançant des sortilèges à tour de bras dans le ciel, profitant de la vue sur le centre-ville pour attaquer les démons à distance.


	Amareus tavaleum liyevé, prononça Evan avec lassitude lorsque la troupe débarqua dans la pièce.





Des lignes jaunes vinrent percer la voûte céleste, affichant la position des créatures présentes dans la ville. Elles étaient pratiquement toutes rassemblées vers la boîte de nuit.


	Lumina, continua Evan en saluant ses amis de la main.





Les rayons de flammes habillant l’horizon s’évaporèrent. Tous les démons avaient été anéantis. Seul un mince filet de lumière persistait au fin fond de la ville.


	Bingo ! J’étais sûr que c’était des vampires ! se félicita le sorcier avant d’apercevoir la ligne restante. Ah mais il y en a encore un ! Contricio !





La dernière preuve de vie du monstre se dispersa à son tour dans les airs.


	Voilà, c’est fait ! annonça Evan satisfait, ne remarquant pas les regards perplexes de ses amis.



	Tu chasses tout seul ? s’étonna Théo. Sans même quitter ta chambre ? Depuis quand tu peux tuer des démons sans même les voir ?





Evan haussa les épaules, comme si cela n’était rien. Il ne considérait pas cette activité nocturne comme un fait sortant de l’ordinaire nécessitant plus d’explications. Il s’était tellement habitué à la magie que son utilisation n’avait plus rien d’anormal pour lui.


	Il fait ça tous les soirs, commenta Cameron avec dépit.



	C’est pour ça qu’on n’en croise plus un seul le week-end ! comprit Jessica qui s’ennuyait de la chasse aux démons. Tu te les fais tous pendant la semaine ! Égoïste !



	Oui, avoua Evan, comme ça on peut s’amuser au lieu de perdre notre temps à leur courir après. Et puis ça ne me prend que cinq minutes par jour. Au lieu de promener le chien des Woodman, je me contente de lancer quelques sorts. Pourquoi vous me regardez comme ça ?





Toutes les personnes présentes gardaient leurs yeux écarquillés de stupeur. Leur ami sorcier comparait le meurtre de dizaines de démons à une simple balade. Il avait définitivement acquis plus de pouvoir et de confiance. Peut-être trop à leur goût.


	Je ne sais pas si je t’admire ou si tu me fais peur, confessa Théo. Tu es une vraie bête de scène depuis que t’as avalé ces grimoires...





Lily se posta sur le bord de la fenêtre aux côtés d’Evan. Elle le prit dans ses bras sans raison apparente, le remerciant pour tout ce qu’il faisait pour eux et pour les habitants de cette ville. Grâce à lui, les humains de Clow ne risquaient plus d’être attaqués par les démons.


	On t’en demande beaucoup, hein ? demanda-t-elle avec son fameux ton maternel.





Tout le monde le regardait avec un air inquiet. Une utilisation répétée de la magie n’avait rien de bon, même si c’était pour une juste cause.


	Ce n’est rien, je vous assure ! insista Evan qui ne voulait pas que cela les tracasse.






	Non ce n’est pas rien ! reprit Lily les sourcils froncés. Je me rends bien compte qu’on se repose bien trop sur toi. Ça doit être difficile parfois...





Devant ces nombreux regards qui le fixaient, le jeune homme se sentit soudain bien mal à l’aise. Il se contenta d’émettre un petit sourire et changea le sujet de la discussion. Il se refusait à partir dans la complainte de peur de ne plus pouvoir s’arrêter s’il commençait. Il avait décidé de mettre dans un coin de son esprit tout ce qui pouvait le tourmenter et de l’ignorer bien soigneusement ensuite.


	Allez, s’exclama-t-il avec un enthousiasme feint, si on révisait un peu pour notre examen de demain ?





 

	Sur le chemin du garage, où les attendaient leurs livres de cours, Léna interpella Evan et le retint légèrement en arrière pour lui parler en privé.


	Dis-moi, lui lança-t-elle d’un air complice. Maintenant que tu connais tout plein de formules, tu n’en aurais pas une pour améliorer nos résultats de l’examen ?



	Oh si, mais celle-là je l’avais depuis longtemps ! lui répondit-il avec un clin d’œil malicieux.





 

****

 

	Le lendemain après-midi, une fois les examens de fin de lycée achevés, la bande au complet s’était regroupée dans le parc de Clow pour fêter ensemble la conclusion d’une ère de torture. Valen les avait rejoints et s’enquit de la réussite ou non de ses amis.


	Ça s’est plutôt bien passé, lui assura Jessica tout en caressant la main qu’il avait posée sur sa cuisse.



	Tu rigoles ? s’insurgea Léna. C’était horrible ! On aurait dit qu’ils savaient exactement ce que je n’avais pas révisé et qu’ils l’ont mis dans le sujet ! Des vrais sadiques ! Evan, je compte sur toi ! N’est-ce pas, mon meilleur ami ? Je veux aller à la fac moi ! J’ai envie de participer à des soirées étudiantes, et non pas me retaper une année de lycée ! J’ai eu ma dose !



	Ah oui d’ailleurs, Evan, coupa Valen, où est-ce que tu comptes aller en septembre ? À l’université de Clow ? Ou dans un cursus plus court que la fac peut-être ?





À ce moment-là, chacun remarqua qu’en effet, personne ne savait ce que le sorcier souhaitait faire une fois le diplôme en poche. Ils avaient tous parlé longuement de leurs projets d’avenir, mais pas lui. Lily prévoyait de continuer son parcours scolaire en fac de médecine tandis que Jessica, Théo et Cameron s’étaient inscrits en fac de sport, profitant de leurs attributs physiques exceptionnels pour faciliter leurs futures études. Léna, quant à elle, s’était inscrite aux cours de droit, car elle comptait bien devenir avocate, même si ses notes laissaient quelque peu à désirer jusqu’ici. Seul Evan n’avait jamais donné de réponse, restant volontairement dans le vague et changeant systématiquement de sujet. Cameron, qui pourtant vivait dans la même maison que lui, n’était pas certain que son ami se soit inscrit quelque part.


	Je n’en sais rien, balbutia timidement le sorcier. Je n’ai rien de prévu pour l’instant.



	Mais Evan ! s’indigna Jessica sans retenue. Il fallait s’inscrire il y a deux mois !



	Ce n’est rien ça, la rassura-t-il confiant, un peu de magie et hop je finis dans la filière que je souhaite !





Bien qu’aucun de ses amis ne trouvât d’argument pour le contredire, Cameron, lui, sentait que son compagnon de chambre cachait quelque chose derrière cette fausse désinvolture. Il le connaissait si bien désormais qu’il pouvait dire quand le sorcier mentait ou n’était pas complètement sincère. Il avait une fâcheuse tendance à modifier la vérité juste pour leur faire plaisir et les rassurer. Il avait utilisé le même ton que lorsqu’il avait affirmé à Léna que sa robe en cuir ne lui donnait pas l’air d’une prostituée ; ce qui était objectivement un affreux mensonge.

 

****

 

	Une fois la bande d’amis séparée pour vaquer à leurs occupations individuelles, Elias, qui espionnait Léna, la suivit jusqu’au centre commercial. Il attendit sagement qu’elle se retrouve seule pour l’aborder de nouveau.  

Au bout d’une heure à ne piétiner dans pas moins de cinq magasins de prêt-à-porter différents, la jeune fille s’accorda un moment de répit. Elle se laissa tomber sur un banc inoccupé dans la grande allée du centre commercial et se mit à faire l’inventaire de ses nombreux achats. Il y avait tellement de sacs que les lanières en plastique lui recouvraient la totalité de ses avant-bras.

La jeune fille était en train de réfléchir à quelle excuse elle allait pouvoir servir à son père concernant sa folie dépensière lorsqu’Elias s’installa précipitamment à ses côtés.


	 Fixum, souffla-t-il discrètement.





En un instant, il l’immobilisa avec un sort qui l’empêchait également de crier. Effrayée, Léna hurlait dans le vide et sa bouche ne s’ouvrait même plus. Aucun son ne sortait. Seuls ses yeux avaient conservé leur mobilité, lui laissant le loisir d’être spectatrice de cette terrible scène.


	Tu vas m’écouter maintenant, cracha Elias furieux. Tu t’es prise pour qui pour me traiter comme ça ? Tu crois qu’on peut me jeter comme une merde impunément ?





Il se mit soudainement à se marrer d’un rire fou qui affola d’autant plus la jeune fille immobilisée.


	Restons sérieux tu veux bien ? s’exclama-t-il, comme si c’était elle qui riait aux éclats. Je tiens quand même à te dire que tu as été très courageuse ! Oser me défier comme ça... C’était un peu suicidaire, mais très courageux. J’adore ! Dans d’autres circonstances, on aurait pu bien s’amuser tous les deux, mais là, on n’a pas le temps. Tu vas m’aider à lancer le sort ultime, qu’est-ce que t’en dis ?





Il patienta une courte seconde, simulant l’attente d’une réponse.


	Tu as raison, ne dis rien ! Ça risquerait de briser cet instant si précieux ! Il faut profiter des bons moments, surtout que ça pourrait être notre dernier !





Il se rapprocha de Léna, colla sa jambe contre la sienne et lui attrapa l’épaule avec nonchalance.


	Allez ma belle, déride-toi un peu ! Je sais exactement ce qu’il te faut ! Tu veux voir un vrai tour de magie ?





 

****

 

	Une fois la nuit tombée, dès que Cameron partit s’entraîner dehors, Evan s’adonna à son nouveau passe-temps solitaire : la chasse aux démons. Il avait ratissé toute la partie de la ville qui était visible depuis la fenêtre de la chambre et comptait s’attaquer ensuite à l’autre côté observable depuis le balcon. Cependant, en ouvrant la baie vitrée donnant accès au balcon en question, Evan surprit Flavie en train de fumer. Instinctivement, elle dissimula la cigarette derrière son dos imposant, affichant les gros yeux pour que le sorcier n’en dise pas mot.


	J’ai comme l’impression que tes parents ne sont pas au courant que tu fumes, s’amusa le magicien, bien loin de juger cette pratique autodestructrice.



	Tu n’as rien vu, bougonna Flavie, ok ?





Evan fut étonné par le mélange d’agressivité et de supplication contenu dans cette seule phrase.


	Je serai une tombe ! assura-t-il. Maintenant que je connais ton terrible secret, je peux venir ?





D’un grognement, Flavie accepta. Elle devait avouer que la présence du sorcier la perturbait, mais, contrairement à ce qu’elle aurait cru, dans le bon sens. Elle le trouvait mignon et étonnamment doux pour un garçon censé terroriser la terre entière.

Tandis que la jeune femme continuait à inspirer la fumée mortifère avec délectation, le magicien se mit à l’œuvre sous ses yeux. Il psalmodia sans discontinuer trois sortilèges qui eurent pour effet de successivement illuminer le ciel de faisceaux de couleur, de provoquer d’étranges bruits de crissements au loin puis de faire disparaître les rayons lumineux.  


	Qu’est-ce que tu viens de faire ? s’enquit-elle curieuse. Tu me stresses à t’agiter dans tous les sens.



	Je lance juste quelques sorts pour libérer les rues de la présence de démons.



	Tu viens de tuer des démons là, à l’instant ? s’étrangla Flavie de surprise.






	Oui, il y en avait huit pour être exact, annonça-t-il.





Elle était persuadée qu’il s’amusait avec des jeux de lumière, jamais elle n’aurait pensé qu’il exécutait les monstres du coin.


	Et bien ! lâcha-t-elle admirative. T’es peut-être pas si inutile que ça finalement !





Contrairement à ce qu’elle imagina, Evan ne partit pas suite à cette pique verbale. Il resta appuyé sur la barrière en ferraille, demeurant à ses côtés. Elle se rendit compte qu’elle avait eu soudainement peur qu’il la laisse seule. Elle ne supportait plus la solitude, même si son attitude laissait à penser le contraire la plupart du temps. Elle ne le faisait pas exprès, mais elle avait développé un véritable mécanisme de défense qui faisait fuir tous ceux qui tentaient de rentrer en contact avec elle. Cependant, le sorcier était resté.


	Je vais essayer de prendre ça pour un compliment, finit-il par conclure.





Flavie émit un léger rire vite étouffé.


	Fais donc ça !





En silence, ils continuèrent tous les deux à regarder les étoiles. La nuit était un peu fraîche pour un mois de juin, mais le résultat était salvateur après une journée d’examen passée dans une chaleur caniculaire.


	Il paraît que tu ne sais pas ce que tu feras l’année prochaine ? reprit Flavie qui se sentait mal à l’aise dans ce silence.



	Il paraît que ça fait des années que tu ne sais pas ce que tu fais, répliqua Evan avec un ton plus sec que ce qu’il aurait souhaité.



	Aïe, touché !





Evan se détendit devant l’air blessé de Flavie. Elle avait beau mesurer un mètre quatre-vingt-dix, il lui trouvait une vulnérabilité apparente, comme si elle risquait de se briser en mille morceaux au moindre choc.


	Excuse-moi, je suis un peu à cran ces jours-ci.



	À cause de tes cousins ?





Surpris, Evan laissa sa bouche béante.


	Mes cours sont à domicile et j’ai pas de vie sociale, alors tu ne peux pas m’en vouloir d’écouter aux portes ! D’ailleurs, c’est un peu flippant ce que vous racontez des fois...





Le sorcier se dérida. Il n’arrivait vraiment pas à suivre cette fille. Elle rigolait avec lui désormais, alors que la veille elle l’aurait jeté dehors sans un seul regret.


	Oui, en gros, c’est à cause de ma famille. Il y a aussi la magie et plein d’autres choses.



	Comme les cours ?



	Non, ça va les cours.



	Alors pourquoi tu ne vas pas continuer après le lycée ?





Evan l’observa avec intensité, jaugeant s’il pouvait lui dire la vérité. Sous le poids de son regard, la jeune femme se sentit défaillir. Il avait assurément un petit truc en plus que les autres, pensa-t-elle.


	Tu n’en parleras pas à Cameron ? vérifia-t-il avant de poursuivre. Il ne comprendrait pas.



	Si tu gardes mon secret, je garde le tien, affirma-t-elle avec humour.



	Ce n’est pas que je ne veux pas continuer mes études, expliqua le magicien soudainement très solennel. Ah ! Ça va te sembler trop bizarre !



	Vas-y quand même.



	Ok, c’est juste que j’ai une impression, non c’est plus fort que ça... C’est une certitude. Je sais que je ne serai plus là d’ici l’année prochaine.





C’était une réponse que la Naturalis n’avait pas prévue et qui la déstabilisa un instant.


	Pourquoi tu dis ça ? balbutia-t-elle. Tu veux te suicider ?



	Non, pas du tout ! rigola-t-il avant de reprendre son sérieux. Je te l’ai dit c’est une impression, un sentiment au fond de moi que je n’arrive pas à mettre de côté... Je crois qu’avec tout ce qu’il se passe en ce moment, entre mes cousins qui deviennent des meurtriers, mes grands-parents qui s’en fichent et ma magie qui a de plus en plus d’emprise sur moi, je...





Evan prit une longue inspiration et ferma un court instant les yeux avant de lâcher pour la première fois à haute voix ce qui lui pesait tant sur le cœur.


	Je ne vois pas comment cette histoire pourrait bien se terminer pour moi.





Le sourire triste, Evan chassa les larmes qui menaçaient de couler puis il changea soudainement le sujet de la conversation.

	Flavie ne trouva rien à dire pour le réconforter ou le contredire. La faible espérance de vie des sorciers noirs était bien connue et dans ce cadre précis, elle pouvait comprendre son appréhension.


	À ton tour ! Pourquoi tu te caches comme ça Flavie ? Pourquoi tu ne vis pas ta vie comme tout le monde ?



	Tu m’as bien regardée ?





Evan prit un instant pour inspecter la jeune fille avant de répondre. Elle détonnait certainement parmi une foule de lycéennes chétives et squelettiques, mais elle ne ressemblait pas à un monstre pour autant.


	Oui et alors ? finit-il par répliquer.



	Et bien c’est pas facile d’être comme je suis, voilà tout ! Je préfère encore m’isoler que de subir les remarques d’inconnus.



	Pourtant tu me parles bien là et je suis un inconnu pour toi.



	C’est différent ! Tu es au courant de notre secret !



	Foutaises !



	Et puis je suis bien obligé de te parler vu que tu vis ici !



	Encore des foutaises !



	Tu commences sérieusement à m’énerver, tu sais ?



	Là par contre, je veux bien croire que tu dis la vérité ! s’amusa Evan. Et si tu faisais de même pour le reste ?





Flavie leva les yeux au ciel, il l’exaspérait au plus haut point, mais quelque part il avait raison. Que risquait-elle à exprimer ce qu’elle avait sur le cœur pour une fois ? Elle se dit qu’ainsi elle pourrait vérifier si l’adage était vrai, si se confier allégeait la peine.


	Tu veux ma confidence de femme blessée ?



	J’adorerais !





Flavie se perdit un instant dans la contemplation des étoiles. Sa soirée prenait décidément une tournure étonnante. Jamais elle n’aurait imaginé, ne serait-ce qu’une heure plus tôt, livrer ses angoisses les plus profondes à un sorcier Blackson.


	Je fuis les gens, je l’avoue. J’ai peur de ce qu’ils pensent de moi. J’ai l’impression d’être trop forte, trop musclée pour pouvoir être aimée et avoir des amis. Je sais que tu vas me dire que c’est con, mais c’est ce que je ressens et jusqu’ici ça a toujours été le cas. Depuis mes quinze ans, quand je me suis transformée en « ça », j’ai bien vu la différence dans le regard des gens. J’étais belle et toute fine avant, tu te rends compte ? En l’espace d’une nuit, j’ai pris quinze centimètres et soixante kilos de muscles ! Je n’ai pas eu le temps de me préparer à ce changement. En un seul jour ! Tu imagines ? Alors je suis désolée, mais même cinq ans plus tard, j’ai toujours du mal à encaisser.





Un long silence s’ensuivit, Flavie pleurant doucement contre la barrière.


	OK, je te l’accorde, tu as le droit d’être en colère, concéda Evan avec compassion.



	Merci ! souffla la Naturalis amusée et chamboulée par cet afflux d’émotion.



	Mais ne crois pas que tu auras la palme du plus malheureux ! Je me la réserve !



	On partage alors ? suggéra Flavie avec malice.



	Ça me va.





Ils rigolèrent un bon coup, le fait de se laisser aller leur avait fait du bien à tous les deux. Ils finirent par discuter de toute autre chose, riant ensemble des anecdotes d’enfance de Cameron et des drôles de manies des parents Woodman.

	Evan se sentait étrangement bien et serein dans cette maison avec sa nouvelle famille adoptive. C’était un lieu représentant pour lui un havre de paix, en complète opposition avec ce qu’il avait connu au manoir des Blackson. Même la sœur rebelle et grognon rigolait avec lui. Les Woodman étaient de loin ce qu’il avait eu de plus proche d’une famille. Il sentait dans cette nouvelle maison qu’il pouvait enfin relâcher sa constante vigilance, que rien ne pourrait lui arriver ici, qu’il était en sécurité. Il se dit finalement que son mauvais pressentiment n’était peut-être rien de plus qu’une fausse impression. Il y avait forcément de quoi se faire des films lorsqu’on était né dans une famille de magiciens maléfiques.

C’est justement lorsqu’il eut cette pensée que son esprit fut assailli. La voix de son cousin résonna dans son crâne. L’effet du sortilège l’obligeait à entendre les phrases que lui transmettait Elias comme s’il écoutait un mp3 avec des oreillettes.


	Je sais que tu m’entends cousin, s’exclama l’incantateur par télépathie. Tu voulais jouer dans la cour des grands et sauver les demoiselles en détresse ? Et bien tu vas être servi !





Elias lui envoya une image mentale de Léna attachée dans la grange des Blackson. Elle ne semblait pas blessée, mais tellement ligotée qu’elle devait avoir du mal à respirer. Evan put la voir pleurer et trembler tant elle était traumatisée.

Bien qu’il s’agît de la voix d’Elias, Evan savait pertinemment que c’était Adrian qui faisait de la télépathie, il en était le seul capable. Les sorts de confusion mentale ainsi que tous ceux qui avaient un lien avec l’esprit et son contrôle n’avaient aucun secret pour lui. C’était en cela qu’il était redoutable. Ceci signifiait qu’Elias n’agissait pas seul, probablement tous ses cousins étaient derrière l’enlèvement de son amie.


	Viens seul ou on lui fait sa fête, annonça Elias sèchement avant de raccrocher le lien télépathique.





Evan n’avait pas dit un mot durant le contact et n’écoutait plus Flavie qui parlait. Un étrange sentiment s’insinua en lui. Il n’était pas angoissé, il ne ressentait rien d’autre qu’un calme froid et écrasant. Il venait d’avoir sa réponse, il savait désormais comment l’histoire allait se terminer pour lui.

 

 

 

 

 


Chapitre 20

 

 

 

	Après une journée d’examens forte en émotion et en concentration, Jessica rentra chez elle dans une maison vide. Ses parents travaillaient dans le commerce international et n’étaient que rarement présents auprès de leur fille. Cette absence ne la gênait pas ou peu en général, mais depuis la mort de son amie Laureen, elle éprouvait plus de difficultés à faire face à la solitude que lui imposait cette grande bâtisse froide et exempte de toute vie. Pour une fois, la jeune lycéenne aurait souhaité avoir des parents envahissants ou du moins présents pour l’accueillir et lui faire passer un long et pénible interrogatoire à propos des épreuves de son examen. Au lieu de cela, elle devait se contenter d’une dizaine de textos de soutien et d’encouragement. La belle brune n’était pas du genre à faire de petites déprimes comme la plupart des adolescentes de son âge, mais elle devait bien avouer que seule la perspective de la future visite de Valen l’empêchait de se laisser envahir par des pensées sombres.

Ponctuel, celui-ci arriva cinq minutes avant l’heure du rendez-vous, muni d’un bouquet de fleurs cueillies chez le voisin. Il avait mis plus d’une heure à se préparer, ce qu’il savait idiot compte tenu du fait qu’ils étaient déjà sortis ensemble plus d’une semaine dans le laboratoire de la DEEDS. Cependant, il s’agissait alors d’un tout autre contexte et il n’y avait pas eu de « proximité physique » possible à cause des barreaux en titane qui les séparaient à l’époque. Plus que tout, Jessica n’en gardait aucun souvenir. Il devait donc la reconquérir et l’idée de n’être peut-être plus aussi attirant que lors de leur séquestration l’angoissait. Comme le disait régulièrement sa mère de son vivant : « ce sont les choses qui nous tiennent à cœur qui nous rendent nerveux ». Et il était vraiment très nerveux ce soir. Heureusement pour lui, toute cette tension accumulée s’évapora à partir du moment où Jessica ouvrit la porte d’entrée et l’accueillit avec un large sourire. Ils s’embrassèrent précipitamment, avant même de se dire la moindre parole. Puis Jessica recula pour observer plus attentivement l’accoutrement de Valen qui s’était clairement mis sur son trente-et-un, délaissant son éternelle veste de cuir noire contre une chemise et un pantalon sombre. Sans compter le bouquet de roses rouges porté à la main. Le voir habillé de cette façon la fit rire aux éclats, elle n’avait pas l’habitude qu’un garçon se donne autant de mal pour la séduire et elle ne comprenait pas pourquoi Valen en ressentait apparemment le besoin. Elle était déjà conquise, avant même qu’elle ne s’en souvienne. Après la rigolade vint la gêne, contrairement à son soupirant, Jessica avait conservé ses habits ordinaires et avait l’impression de faire tache à côté de lui.

	

	Deux heures plus tard, après s’être longuement bécoté sur le canapé du salon en prétendant regarder une émission de télé, le couple passa à table. Jessica, n’ayant aucun réel talent culinaire, avait simplement commandé un peu plus tôt une pizza qu’elle fit réchauffer dans le four.


	Ça a l’air délicieux ! s’exclama Valen avec un ton légèrement surjoué.



	N’en rajoute pas, je ne sais pas cuisiner et je me sens déjà assez bête comme ça !





Le Phœnix rapprocha sa chaise de celle de son hôte une fois assise, entremêlant leurs jambes.


	Ne dis pas ça, tu es parfaite, annonça-t-il avec intensité avant de reprendre plus légèrement. Mais c’est vrai que je ne comprends pas pourquoi la DEEDS ne t’a pas rajouté cette option en plus de ton radar !





Jessica abaissa les yeux un instant, l’évocation de la DEEDS brisait cette ambiance si spéciale. Elle ne voulait plus penser à tout cela, pas maintenant en tout cas. Valen s’en rendit compte et regretta immédiatement sa remarque qui n’avait rien de drôle. Il aurait préféré se taire finalement.


	On va instaurer une règle pour ce soir, déclara Jessica en relevant les yeux et en se collant encore plus à Valen.



	Ah oui ?



	Première règle, on ne mentionne rien qui ne soit pas « ordinaire ». Que ce soient la DEEDS, les démons, les sorciers, ou même Léna !



	C’est vrai que Léna est un sacré spécimen, commenta Valen avec humour.



	Non, non, non ! rigola-t-elle. Tu viens déjà de briser la première règle !



	Oups ! s’excusa faussement Valen. À mon tour d’ajouter une règle pour notre soirée.





Après avoir fait grincer sa chaise pour parcourir les derniers centimètres qui les séparaient, il caressa avec douceur le bras qu’elle laissait pendre le long de son corps. Le contact avec la peau brûlante du Phœnix lui provoquait des frissons à chaque passage. Elle se demanda s’il se rendait compte de l’effet qu’il avait sur elle.


	Règle numéro deux, dit-il en passant ses doigts dans sa chevelure brune, ne jamais relâcher le contact physique.





Accentuant les caresses, ils commencèrent à s’enlacer. Le visage enfoui dans sa nuque, Jessica respira son odeur. Elle se composait d’un délicieux mélange de parfum et d’un autre effluve plus viril, plus naturelle.


	Règle numéro trois, enchaîna-t-elle, conquise par leur petit jeu de séduction, s’embrasser autant que possible...





Valen pivota sa tête pour joindre ses lèvres à celle de sa compagne et ainsi goûter à nouveau, avec délicatesse et retenue, la saveur fruitée de sa langue.

 

	Isolés dans leur bulle romantique, ils ne prêtèrent aucune attention à la voiture qui venait de se garer juste devant la maison de la famille Silver. Ce n’est que lorsque Lily franchit le pas de la porte à toute allure en criant le prénom de Jessica que les amoureux se séparèrent vivement, à la fois surpris et bien embêtés.


	Te voilà ! s’exclama la magicienne blanche. Je te cherchais partout ! Pourquoi ne réponds-tu jamais à ton portable ?





Lily eut comme un blocage, prenant conscience que le chemisier à carreaux déboutonné de Jessica répondait à sa question, tout comme leurs joues empourprées d’embarras. La sorcière elle-même se mit à rougir et Jessica décida de ne pas s’éterniser sur le sujet pour ne pas les rendre plus mal à l’aise.


	Qu’est-ce qu’il se passe encore ? demanda-t-elle agacée. Encore un démon ? Evan ne peut pas s’en occuper tout seul ?



	Non, c’est à propos du scientifique qui était dans le coma.





Jessica se leva d’un bond, se préparant à ce qu’allait dire son amie. Avec tout ce qu’il se passait en ce moment, elle avait presque oublié qu’un homme était entre la vie et la mort par sa faute. Bien qu’il l’eût torturée, elle ne souhaitait pas être la cause de son décès. De plus, elle avait fermement l’intention de l’interroger lorsqu’il reprendrait conscience.


	Mon père m’a appelée de l’hôpital... Il vient de se réveiller !





La belle brune et son petit ami restèrent abasourdis par cette nouvelle. Ils se regardèrent, ne sachant pas comment réagir. Ils avaient autant attendu ce moment qu’ils l’avaient craint. L’appréhension de ce qu’ils allaient découvrir était au moins aussi forte que la joie de ne pas l’avoir tué.


	Tu en es sûre ? demanda tout de même Jessica en avalant difficilement sa salive.



	Mais oui, puisque je te le dis ! insista Lily. J’ai pensé que vous souhaiteriez lui parler avant que la police ne vienne pour lui poser des questions. Je ne crois pas qu’il te dénoncera compte tenu de son activité, mais il vaudrait peut-être mieux s’en assurer.





Jessica attrapa sa veste et s’en alla à toute vitesse en remerciant la sorcière de l’avoir prévenue. Valen la suivit avec un peu moins d’entrain, incertain de ce qu’ils allaient entendre de la part du tortionnaire scientifique et également bien déçu de la tournure de leur soirée romantique.

 

	Déambulant dans les couloirs de l’hôpital de Clow à pleine allure et le cœur battant la chamade, les deux jeunes arrivèrent rapidement au chevet de Nicolas Blais, le docteur que Jessica avait blessé, mais cependant trop tard. L’équipe médicale venait de quitter la chambre après avoir tenté en vain de réanimer le patient qui avait fait une attaque. Jessica voyait avec son départ non seulement la culpabilité l’envahir, mais également toutes ses chances de connaître un jour la vérité s’envoler. Néanmoins, à sa plus grande surprise, ils n’étaient pas seuls dans la pièce. Un homme à la carrure imposante et à la peau noire la regardait avec insistance. Le bonhomme avait dans la quarantaine et sa peau foncée faisait ressortir la couleur claire de ses yeux verts ainsi que de ses cheveux poivre et sel. Il avait une présence magnétique qui laissa pantois les deux tourtereaux. Ils étaient à la fois mal à l’aise d’être fixés ainsi au-dessus d’un cadavre et subjugués par le charisme de cet homme. Plusieurs secondes de silence s’écoulèrent sans que l’inconnu ne quitte la jolie brune des yeux.


	Vous êtes Jessica Silver, affirma-t-il sans poser de question.





Prise au dépourvue, la lycéenne recula d’un pas, comme agressée par cette introduction des plus directe. Le mystérieux Monsieur s’en rendit compte et poursuivit avec plus de tact.


	Je me présente, je m’appelle Charles N’Bala.



	Comment me connaissez-vous ? demanda Jessica suspicieuse.



	Je suis le Directeur de la DEEDS. Je crois qu’on a beaucoup de choses à se dire.





Jessica et Valen se mirent à paniquer. Avant même que celle-ci ne réponde, Charles reprit la parole.


	Je tiens tout d’abord à vous présenter mes excuses au nom de la DEEDS pour les terribles activités de la section de recherche qui, je vous l’assure, a agi de façon secrète et à l’opposé des principes de notre organisation.



	La section de recherche ?



	Oui, ce sont eux qui vous ont capturée et qui ont entrepris des expériences sur des sujets vivant dans la plus complète illégalité. Ceci ne représente qu’une de nos nombreuses divisions. Une qui a gravement enfreint notre règlement ainsi que les droits de l’homme. Jamais nous n’aurions autorisé une telle chose. Je tiens cependant à préciser qu’il s’agit ici d’actes isolés de la part de deux scientifiques de la section de recherche dont l’un se trouve dans ce lit et l’autre est décédé depuis plus d’un an. Ils se sont servis de nos moyens techniques pour mettre en œuvre leurs expériences. Nous n’avons appris l’affaire que grâce à votre échappatoire, Mademoiselle Silver.



	Qu’est-ce que vous racontez ? railla Valen sur ses gardes, rapprochant Jessica de lui par sécurité.



	La vérité jeune homme, assura Charles, uniquement la vérité.





Le mystérieux Directeur focalisa son regard sur Jessica qui semblait être la plus sensible face à cette révélation.


	Écoutez, reprit-il de sa voix grave et impétueuse, nous avons retrouvé les travaux qu’avaient effectués les deux Docteurs avant... l’incident. Si vous le souhaitez, je peux vous conduire à leur ancien bureau de recherche afin que vous ayez accès à leurs notes. Je pense que le contenu peut vous intéresser, il parle de vous, mademoiselle Silver.



	Pourquoi est-ce qu’on vous croirait ? lâcha Valen entre ses dents, se remémorant ce que la DEEDS lui avait fait.





L’homme charismatique se mit à partir en direction de la porte et s’arrêta une fois la main sur la poignée.


	Je ne vous oblige à rien, je vous propose uniquement de m’accompagner pour en découvrir un peu plus sur ce qu’il vous arrive Jessica. Mais si vous le désirez, je peux aussi bien franchir cette porte et vous promettre que vous n’entendrez plus jamais parler de la DEEDS. Est-ce vraiment ce que vous souhaitez ?





Alors que Valen s’apprêtait à refuser catégoriquement par sécurité, Jessica apposa sa main sur son torse, l’intimant de ne pas répondre pour elle.


	Je viens, souffla-t-elle.





Valen la regarda, médusé, et l’attrapa à part.


	Tu as perdu l’esprit ? Je sais que tu ne te souviens pas de l’enfer qu’on a vécu à cause d’eux, mais c’est pas une raison pour y retourner ! On ne peut pas leur faire confiance ! Tu m’entends ?






	Peut-être, mais j’ai besoin de découvrir ce que je suis désormais et cet homme peut m’apporter les réponses. Tu n’es pas obligé de m’accompagner, annonça-t-elle froidement.





Valen leva les mains au ciel, excédé par le comportement suicidaire de sa copine et s’écria qu’elle allait le rendre dingue.


	Comme si j’allais te laisser y aller seule ! s’indigna-t-il avant de les suivre.





	

	Le directeur de la DEEDS conduisit le couple jusque dans les montagnes avoisinant la ville de Clow, proches de la grotte où ces derniers avaient déjà trouvé les catacombes de l’ancien laboratoire. Dans un édifice similaire, mais en meilleur état, monsieur N’Bala leur fit découvrir le bureau de recherche du duo de scientifiques responsable de leur kidnapping. Le directeur avait passé le trajet à leur expliquer que la DEEDS n’avait rien à voir avec ces expériences et que les docteurs avaient agi dans leur dos et les avaient discrédités de façon irréparable.


	Bien entendu, continua-t-il une fois sur les lieux, dès que nous avons eu vent de cette histoire, nous nous sommes empressés de condamner les locaux et de fermer notre section de recherche par précaution. Seul l’ordinateur est encore en état de marche, ce qui vous permettra de consulter les vidéos du journal vous concernant. Mademoiselle Silver, votre dossier est le numéro trente-quatre. Quant à vous Monsieur ?



	Je n’ai pas de nom, répliqua sèchement Valen.



	Très bien, comme vous le souhaitez. En tout cas je n’ai trouvé aucun document vous correspondant. Je serais juste dehors si vous me cherchez.





Jessica s’assit sur la chaise de bureau et alluma avec peine l’impressionnante installation informatique dont les boutons de mise en marche étaient dissimulés sous une couche de poussière. Bien que l’écran semblât dater de plusieurs dizaines d’années, il était relié à plusieurs centrales, ce qui laissait présager un matériel des plus efficaces.

	La jeune fille farfouilla dans de nombreux dossiers à la recherche de celui qui la concernait. Elle finit par le trouver sous le simple nom de « numéro 34 », comme lui avait précédemment indiqué le directeur. Ils consultèrent une quinzaine de vidéos courtes d’une durée de moins de deux minutes où les deux scientifiques, dont le Docteur Blais, relataient ce que Jessica mangeait, son état physique et son état d’esprit. Ils finirent cependant par trouver un enregistrement intéressant. Dans ce dernier, le second chercheur, un certain Docteur Savary, paraissait exalté, ce qui contrastait avec les autres vidéos où il se contentait de s’exprimer avec monotonie et une fatigue apparente. Sur cette fameuse vidéo, il s’exclama, presque tremblant d’excitation : « Suite à l’injection de la substance N.0, le sujet numéro trente-quatre ne montre plus aucune trace d’humanité. L’opération est un succès. Le monde de la science vient de franchir un cap important ! Cette jeune fille est désormais la combattante parfaite, l’arme que nous souhaitions créer pour combattre les créatures surnaturelles. Elle dispose d’une force exponentielle, son corps est indestructible et adopte à volonté les propriétés de l’acier pour se défendre. Sa nouvelle perception sensorielle lui permet de détecter les êtres d’origines surnaturelles dans un rayon moyen de quinze kilomètres ! L’opération de demain consistera à asseoir ses capacités avec l’aide... ».

Le chercheur déblatéra son jargon scientifique une bonne minute avant que le Directeur ne vînt couper la vidéo devant la jeune fille qui avait bien du mal à contenir son émotion. Ils ne l’avaient même pas entendu s’approcher d’eux et ne l’avaient remarqué qu’au moment où il appuyait sur le bouton arrêt.


	Alors je ne suis même plus humaine ? demanda Jessica bouleversée. Et c’est quoi cette substance N.0 ?



	Mademoiselle Silver, vous avez vu ici les élucubrations d’un scientifique qui avait perdu l’esprit. Je vous en prie, ne le prenez pas personnellement. Vous êtes une victime de leur expérience, une victime cent pour cent humaine. Quant à cette substance N.0, d’après ce que nous avons trouvé dans leurs notes écrites, il s’agirait de l’agent chimique qu’ils vous ont administré et qui aurait modifié la constitution de votre corps et la propriété de certaines de vos cellules. C’est ce qui vous a octroyé, selon leurs dires, certaines compétences bien particulières.





Charles N’Bala posa devant eux un livre épais avec une reliure en très mauvais état qui semblait avoir été manipulée de nombreuses fois.


	Voici le journal écrit des recherches des docteurs Blais et Savary. Ils ont inscrit dedans tous les détails de leurs expériences. Il est à vous. Nous l’avons étudié dans nos services et il y a une information capitale dont je pense que vous devriez avoir connaissance.





Jessica hocha la tête pour que son interlocuteur s’explique.


	Selon le journal, il apparaît que vous auriez été retrouvée morte dans la rue avant de devenir le sujet de leurs expériences.





La belle brune marqua un temps de pause, ne comprenant pas ce qu’il essayait de dire par là, car ce à quoi il faisait allusion était tout bonnement impossible.


	Vous voulez dire qu’ils m’ont ressuscitée ? s’étrangla Jessica interdite.



	Il est expliqué que cette substance qui a modifié votre organisme aurait la faculté de vous maintenir en vie malgré ce qui vous est arrivé. Vous n’en gardez aucun souvenir ?





Jessica, qui était restée assise tout du long, attrapa la main de Valen instinctivement suite à cette révélation. Elle ne voulait pas y croire, c’était pire que tout. Elle n’était plus humaine et même plus en vie ? Elle commença à défaillir. Malgré toutes les choses extraordinaires auxquelles elle avait assisté, elle avait bien du mal à concevoir que l’on puisse ressusciter un individu. Elle se sentait pourtant vivante. Elle n’arrivait pas à croire ce fait et décida tout de même d’en savoir un peu plus sur son décès hypothétique.


	Non, je ne me souviens de rien de tout ça. Comment je suis morte ?



	Ce n’est pas très précis, répondit avec précaution le directeur de la DEEDS, ils ont conclu à une agression. Cela se serait passé dans une rue de la ville de Clow, juste avant votre enlèvement par les deux Docteurs et leur personnel.





Jessica se tenait désormais la tête, subissant le contrecoup de toutes ces nouvelles informations perturbantes. Sous le choc, le couple quitta sans un mot le bureau de la DEEDS, abandonnant le directeur qui n’insista pas plus compte tenu de l’état de la jeune fille. Elle en avait appris bien plus qu’elle ne pouvait en supporter et Valen s’empressa de la sortir de ce lieu morbide et empli d’ondes négatives.

	Une fois à l’air libre et loin du bureau, Jessica s’assit sur un rocher, prenant pleinement conscience de tout ce qu’elle venait d’apprendre. Elle se sentait comme anesthésiée, comme si toute cette histoire n’était qu’une mascarade.


	Mais enfin, lâcha-t-elle au bout d’un moment, comment je peux être morte ?





Elle palpa son pouls et analysa son corps. Son cœur battait et sa peau semblait parfaitement irriguée, n’étaient-ce pas là les signes qu’elle était bel et bien en vie ? Elle essaya de se faire saigner avec une pierre coupante, mais son épiderme se solidifia. Elle n’arriva même pas à s’égratigner. C’est alors qu’elle réalisa que tout était vrai. Elle ne s’était plus blessée depuis sa transformation, elle n’avait jamais plus saigné. Elle était indestructible. Elle était morte. Elle s’effondra et glissa de la pierre, cachant ses yeux dans ses mains. Valen s’accroupit auprès d’elle et la serra dans ses bras.


	Je veux être vivante et humaine ! cria-t-elle en pleurs et prise d’une crise de panique.



	Mais tu l’es ! lui assura le Phœnix convaincu.





Il la força à le regarder et lui attrapa les mains pour les déposer sur son cœur et les réchauffer.


	Est-ce que tu ne ressens pas la chaleur de mes mains ? demanda-t-il. Ou les battements de ton cœur ? Le sang circule en toi, ton cerveau fonctionne, alors peu importe ce qu’ils disent dans leurs vidéos, tu restes la même Jessica. Tu es en vie et tu es humaine !





Il lui caressa tendrement la joue et colla son front contre le sien. Elle était encore tremblante, mais sa crise semblait s’apaiser.


	Je t’en prie, continua-t-il, ne les laisse pas te faire plus de mal que ce qu’ils t’ont déjà fait ! Tu es plus forte qu’eux !





Les spasmes nerveux se calmèrent enfin et un soubresaut de sourire pointa sur son visage. Elle ne pleurait plus.


	Non, nous sommes plus forts qu’eux, affirma-t-elle, ensemble.





Ils se mirent à sourire tous les deux et s’embrassèrent avec volupté. Elle décida qu’elle ne devait pas laisser de simples mots affecter toute sa vie. Elle était vivante et en bonne santé, c’est tout ce qui devait compter. Il était temps pour elle de se libérer de son passé.

 

	Alors qu’elle oubliait tous ses malheurs dans les bras de Valen, Jessica releva par réflexe la tête avec son attention en alerte. Son radar surnaturel se manifesta en réponse à une menace.


	Il se passe quelque chose d’anormal, annonça-t-elle gravement, je ressens de puissantes vibrations qui viennent de la ville.





De nouvelles ondes retentirent et se répercutèrent dans son détecteur.


	Qu’est-ce qu’il se passe ? demanda son petit ami qui commençait à s’inquiéter.



	Je ne sais pas...





Elle le regarda, complètement affolée, lui transmettant immédiatement son angoisse.


	Mais c’est les pires vibrations que j’ai jamais ressenties, déclara-t-elle avec effroi.





 

****

 

	Dans le bureau des scientifiques de la DEEDS, le Directeur appuya de nouveau sur lecture pour laisser la vidéo défiler afin d’entendre la suite des notes qu’il connaissait déjà par cœur. « La période de test en milieu extérieur va pouvoir commencer. », affirmait le chercheur excité.


	Vous pouvez sortir Docteur Savary, ordonna Charles N’Bala avec autorité.





Le vieux Monsieur en question apparut dans la pièce, sortant de l’ombre. Il remit nerveusement ses lunettes sur son nez.


	Il semble que tout se déroule comme prévu, commenta-t-il avec une voix nasillarde et fatiguée.



	Oui, affirma le Directeur. Ils ont tout avalé on dirait.





 

 


Chapitre 21

 

 

 

	Une demi-heure avant la mise en alarme du radar surnaturel de Jessica, Evan était parti rejoindre ses cousins comme demandé lors de la conversation télépathique. L’atmosphère était lourde cette nuit. Le temps orageux laissait entrevoir des éclairs au loin tandis que le jeune homme parcourait la route le séparant de son destin.

	Déboulant sans préavis dans la grange enchantée, il se retrouva face à ses quatre cousins et Léna, assise confortablement dans un fauteuil en cuir. Ce n’était pas l’image mentale qu’il avait reçue. Ils avaient clairement exagéré les conditions de captivité de son amie afin de le perturber. À première vue, rien ne retenait la jeune fille qui semblait libre de ses mouvements, mais un sort la maintenait prisonnière et l’obligeait à rester immobile, ses yeux affolés observant passivement la scène.


	Relâchez-la immédiatement ! ordonna Evan entre ses dents, laissant entendre une menace évidente.





Loin d’être inquiétés par la présence du sorcier furieux, les cousins Blackson se mirent à rire avec désinvolture. Il ne représentait aucun danger pour eux et ne risquait pas de leur faire peur, même dans cet état.


	Ou bien quoi ? ironisa Elias. Tu vas nous faire un bisou magique ? Regarde les choses en face ! Tu ne peux rien contre nous ! Alors tu ferais mieux de...





Cédant à un élan de rage, Evan lança une attaque télékinésique, projetant les meubles de la pièce sur Elias. Ce dernier se protégea instinctivement, déviant grâce à sa magie le mobilier qui reprit sa place initiale sans le moindre encombre. Il lui prouva ainsi la futilité de ce sort et de son pouvoir de façon générale.


	Et bien ! s’exclama Elias le sourire aux lèvres. Le petit chiot veut mordre ? C’était sympa comme attaque, mais tu pourrais au moins attendre qu’on exprime notre demande avant de nous agresser ! On n’a pas pris la peine de kidnapper Léna juste pour revoir tes beaux yeux !





Evan respira un bon coup pour faire redescendre l’agressivité qui s’emparait de lui. Celle-ci l’aveuglait et l’avait déjà poussée à passer à l’offensive sans même réfléchir aux conséquences sur Léna qui était assise juste derrière Elias et qui semblait désormais complètement paniquée. Reprenant son calme, mais conservant sa mâchoire serrée, il intima son cousin à continuer et à expliquer la raison de sa présence d’un geste sec et abrupt de la main.


	On veut que tu nous rejoignes, expliqua simplement Elias. On va lancer le sort ultime et on a besoin de la formule qui est dans ta tête ainsi que de tes pouvoirs. Voilà tu sais tout ! Ah oui et en échange on libère Léna bien sûr !





Déstabilisé par cette annonce pour le moins inattendue, Evan ne sut pas comment réagir. Jamais il n’aurait cru entendre ses cousins lui demander de l’aide, encore moins pour lancer un sort.


	Et qu’est-ce que vous voulez faire avec ce sort ?



	Alors ça, on te le dira le moment venu, répliqua sèchement Adrian qui ne se laissa pas avoir par son faux-semblant d’intérêt. Sache juste que le but de toute cette manœuvre est de prendre la place qui nous revient de droit.



	C’est-à-dire ?



	Celle des dirigeants de ce monde ! s’exclama Elias au plus grand désarroi d’Adrian qui ne voulait pas trop en dire pour le moment. Pourquoi sommes-nous si supérieurs aux autres si ce n’est pas pour gouverner ?





Evan se liquéfia sur place, sidéré par ce qu’il entendait. Il avait du mal à en croire ses oreilles. Cependant, venant de sa famille, il savait que ce délire mégalomane était bien réel.


	On guidera ce monde qui sombre dans le néant et on en fera un véritable paradis ! s’exalta le chef de ses cousins les yeux pétillants. Tu as vu ce que les mortels en font ? Ils s’entre-tuent sans cesse et détruisent la planète ! On peut empêcher ça !



	Je sais que ça peut paraître fou, expliqua Adrian, mais en prenant le contrôle, nous pourrons imposer la paix à tous les pays, arrêter les guerres, la maladie, la famine... Tout ça peut disparaître.



	Le monde est malade Evan, continua Yann. Et le remède, c’est nous.





Evan recula d’un pas, assommé par ces arguments.


	Le remède contre quoi ? s’insurgea-t-il. Contre l’humanité ?



	Non, reprit Elias, contre la nature destructrice de l’homme. C’est pour sauver la planète entière que nous faisons cela, pas pour tuer tout le monde comme tu le crois ! On ne jette pas la pierre aux mortels. Après tout, ce n’est pas non plus de leur faute, ils n’avaient juste personne pour les guider ! Mais ça va changer. Qu’en penses-tu cousin ?





Halluciné tant cette situation paraissait irréaliste, Evan entendait la voix d’Elias comme un écho lointain qui résonnait dans sa tête avec lenteur.


	Cousin, répéta le jeune sorcier déboussolé dans un murmure.





Amusé par l’ironie de la scène, un sourire s’esquissa sur ses lèvres le temps d’un spasme nerveux. Il avait toujours souhaité, au fond de lui, que ses cousins le reconnaissent comme tel, l’accueillent dans leur famille et l’appellent « cousin » avec cette note de chaleur dans la voix. Cependant, alors que cela se produisait enfin, son souhait n’avait plus que le goût de l’amertume.

Concernant leur idée, Evan ne savait pas quoi en penser. Si on enlevait le délire de mégalomanie, il y avait du bon à retenir. Il voyait tous les jours aux informations à quel point le monde allait mal. Eux, qui avaient tant de pouvoirs, ne pourraient-ils rien faire pour sauver cette planète qui se meurt ainsi que ses habitants ? Étrangement, il y avait une cause très noble derrière la requête de ses cousins et c’était ce qui le perturbait le plus. Ils n’avaient pas forcément tort...


	Je sais que la manière dont on t’a fait venir craint un peu, enchaîna Elias devant l’absence de réponse de son cousin, mais c’était l’unique moyen pour te voir sans ta garde personnelle. Tu ne nous aurais jamais écoutés sinon.





Les trois autres sorciers regardaient l’échange avec appréhension et semblaient bien moins détendus qu’Elias. Seul Adrian restait de marbre, imperturbable comme toujours.

Mais personne ne s’y trompait, l’apparence décontractée du chef de groupe n’était qu’une façade. Derrière ce masque, il bouillonnait et menaçait d’exploser au moindre faux pas d’Evan. C’était cela la véritable raison de leur nervosité.


	Alors, t’en dis quoi ? s’impatienta Elias devant le mutisme de son interlocuteur. Si tu ne nous rejoins pas, on trouvera un autre moyen, mais ce sera un peu moins agréable pour toi. Ne fais pas le con cousin...





Evan prit le temps de la réflexion, malgré l’empressement du jeune sorcier. S’il acceptait, il sauverait Léna et pourrait enfin s’abandonner aux plaisirs de la magie noire comme il le souhaitait si ardemment depuis plusieurs mois. Il n’aurait plus à en craindre les conséquences et tout ceci serait en plus dans le but de sauver des vies humaines et d’améliorer l’existence sur terre. Il lui faudrait juste veiller à ne pas voir Elias se transformer en dictateur. Mais cela lui donnerait également le temps nécessaire pour accroître son propre pouvoir afin de lui faire face le cas échéant.

Mais il pouvait aussi décider de leur résister là, tout de suite, sachant pertinemment qu’il n’arriverait jamais à les arrêter et que leur plan finirait par être mis en œuvre de toute façon, qu’il soit encore en vie ou non.

Son choix était donc clair.


	J’en dis que tu peux aller te faire foutre, répondit avec aplomb le jeune sorcier suicidaire.





Le visage d’Elias se déforma sous le coup de la colère tandis qu’Evan lança à nouveau un sort de télékinésie, bien plus puissant cette fois. Son cousin dévia ce coup-ci avec difficulté, les objets projetés vinrent s’encastrer dans le mur derrière lui, évitant de peu la pauvre Léna qui fut finalement protégée par Elias. Evan avait également visé directement son adversaire avec cette incantation, mais cela ne l’avait pas fait bouger d’un centimètre.

En enchaînant, il psalmodia le sort « Trenslatio » à l’intention de Léna qui fut téléportée à l’extérieur de la grange, toujours collée à sa chaise. Alors que la totalité des cousins allait riposter et mettre un terme à cet affrontement, Elias leva brusquement la main pour les refréner.


	NON ! hurla-t-il emplit de rage. Je m’en occupe seul ! Il est à moi, c’est clair ?





Il s’avança avec assurance, se protégeant par un sort des rafales d’attaques que lui projetait désormais Evan. Ce dernier criait en continu l’incantation « Tenesis Altra » qui balançait sur son adversaire des salves d’énergies noires. En temps normal, elles seraient mortelles pour n’importe quel être vivant tant elles étaient violentes et destructrices. Cependant, face à Elias, ces vagues étaient inefficaces. Elles se heurtaient à une protection invisible recouvrant le corps du sorcier qui pouvait s’approcher librement de son opposant sans être inquiété.

Arrivé devant Evan sans une égratignure, il l’attrapa par le cou et le projeta contre le plafond grâce à une incantation sublimant sa force physique. Il le maintenait collé à la paroi par télékinésie, ne lui laissant pas une seule chance de s’en sortir. Il était à sa merci sans même avoir pu résister plus de quelques secondes. Il avait toujours su qu’il y avait un fossé entre leurs puissances magiques, mais il n’aurait jamais imaginé autant de différence.


	Tu ne sais faire que des chatouilles cousin ? ricana Elias radieux. Même avec tous ces grimoires ancrés dans ta tête, t’as pas trouvé mieux ? Tu es sérieux là ?





Le sorcier resserra le lien télékinésique qui maintenait le pauvre jeune homme scotché au plafond. Une pression s’abattit sur lui et commença à le faire terriblement souffrir, ses os n’allaient pas tarder à se briser si cela continuait. Il se demanda si c’était comme cela qu’il allait mourir, la colonne vertébrale écrasée contre le toit d’une grange.


	Tu ne donnes pas tout ! poursuivit Elias en faisant du zèle. Tu retiens ta magie ! Tu crois que je ne le vois pas ? Pourquoi fais-tu ça ? Laisse-toi aller ! Tu as peur de nous blesser, c’est ça ?





Il explosa de rire suite à sa propre blague, se délectant seul de son humour devant les gémissements de douleur de sa proie et les regards gênés du reste de la famille. Adrian leva les yeux au ciel, exaspéré par le côté théâtral de son cousin qui en faisait toujours trop. Pourquoi ne se contentait-il pas d’en finir tout simplement au lieu de le torturer ? Ils avaient encore du pain sur la planche et ne pouvaient pas prendre de retard à cause des lubies de leur tête brûlée de chef.


	Permets-moi de répondre pour toi, continua Elias qui n’avait rien obtenu d’autre comme réaction que des petits cris de souffrance. Tu ne te laisses pas aller, tu n’oses pas réellement utiliser ta magie parce que si tu le fais, tu sais que tu ne pourras pas revenir en arrière ! Tu te feras dévorer tout cru par cette drogue. Crois-le ou non, mais nous aussi on s’est retenu longtemps, mais une fois qu’on laisse la magie s’exprimer, c’est un tout nouveau monde qui s’offre à nous ! C’est que du bonheur ! Mais ne t’inquiète pas, on va t’aider à libérer ton pouvoir.





Compressé contre le mur, Evan commençait à saigner abondamment du nez. Il bougea les lèvres tant bien que mal pour essayer de répondre à Elias qui tendit théâtralement l’oreille pour l’entendre. D’un mouvement de la main, le sorcier pivota sans ménagement Evan qui se retrouva face à lui, toujours immobilisé, mais moins écrasé par la pression invisible qui s’exerçait sur lui. Ses pieds ne touchaient pas le sol et il gigotait difficilement.


	Tu veux parler peut-être ? insista-t-il lourdement.





Les lèvres chevrotantes, Evan entama sa phrase.


	Trenslatio Cor...





D’un geste vif, Elias se jeta sur son cousin pour lui couvrir la bouche et l’empêcher de continuer sa formule.


	Un sort interdit ! Rien que ça ? Tu es prêt à tout dis-moi ! Tu voulais m’arracher le cœur ? Tu en aurais fait quoi mon pauvre ? Perds pas ton temps, ça ne marchera pas sur moi.





Dirigeant son bras en direction du fond de la pièce où se trouvait le reste des cousins, Elias propulsa Evan qui atterrit avec fracas sur les genoux. Les mains collées au sol, le jeune sorcier put enfin reprendre son souffle.


	Dernière chance Evan, annonça-t-il d’un ton grave et lourd de sens. Si tu ne nous donnes pas le sort ultime de ton plein gré, on le récupérera quand même, mais ça sera très douloureux pour toi. Pense plutôt à tout ce qu’on va pouvoir faire ensemble ! Tu n’as pas envie de rendre ce monde un peu meilleur ?





La cheville tordue, Evan serra les dents et se releva pour lancer un dernier sortilège avec toutes ses forces. Il tendit le bras en direction d’Elias et psalmodia l’incantation « Fulgon Tenibris ». Le sort déchaîna tous les éléments présents dans la grange accompagnés de terribles éclairs sombres qui ravagèrent l’espace avant de se concentrer sur le sorcier visé.

La violence de l’impact projeta également les spectateurs qui se retrouvèrent acculés contre le mur de bois. Malgré sa protection magique, Elias fut terrassé par l’attaque et traversa brutalement la porte d’entrée. Il se releva en sang et les habits déchirés, boitant en direction d’un Evan épuisé par la quantité d’énergie qu’il venait d’utiliser.

Bien que salement amoché, Elias avait le sourire plaqué aux lèvres. Arrivant devant la grange, il glissa sa main sur son visage qui retrouva, tout comme son corps et ses habits, son aspect initial. Ceci sans même avoir prononcé de formule à haute voix.


	Pas mal comme échauffement ! s’exalta-t-il en se frottant les mains. Moi je pourrais faire ça toute la nuit ! Et toi ?





Abattu et sans force, Evan tomba à genoux. Son corps le faisait souffrir de toutes parts. Il était couvert de sang suite aux différents chocs qu’il venait de subir et sa cheville avait triplé de volume. Il perdit tout espoir, incapable de se mouvoir. Il avait tout donné dans cet affrontement et, bien que luttant contre un seul de ses cousins, il ne réussissait pas à le blesser. Ils ne combattaient pas dans la même catégorie et Evan n’arrivait pas à distinguer le fossé qui les séparait tant il était profond.

	Savourant sa victoire écrasante, Elias prit son temps pour rejoindre Evan vacillant, s’accrochant tant bien que mal pour ne pas s’évanouir. Avec rage, le champion l’attrapa par le menton et le força à le regarder.


	Tu croyais vraiment qu’en seulement quelques mois de magie tu allais rattraper notre niveau ? s’esclaffa-t-il. Tu espérais nous battre ? Tu devrais déjà t’estimer heureux qu’on t’ait donné ce pouvoir !



	Co... Comment ça ? balbutia le jeune homme concerné au bord de l’inconscience.



	Tu imagines que ta magie est apparue comme ça, sans raison ? C’est nous qui l’avons invoquée, Evan ! Pourquoi crois-tu qu’après autant d’années passées à n’être qu’un looser sans la moindre puissance, tu t’es retrouvé subitement avec un niveau de dingue ? C’est parce qu’on a lancé un sort d’appel pour que ce pouvoir nous revienne ! Il est d’ailleurs temps que tu nous le rendes pour notre projet. Mais soit heureux, on va améliorer cette magie un peu molle avant de la récupérer !





Dans un effort extrême, Evan se dégagea le visage de l’emprise d’Elias.


	Non, implora-t-il dans un murmure pratiquement inaudible. Ne fais pas ça. Le sort ultime va vous tuer...





Le jeune sorcier s’effondra sur le sol après ces derniers mots. Regardant avec circonspection le corps inerte de son cousin, Elias s’accroupit afin de vérifier qu’il s’était bien évanoui.


	Il a dit quelque chose, non ? Bon les gars, on a un sort à lancer.





 

	S’activant à la tâche, les sorciers récupérèrent Léna à l’extérieur et la remirent à sa place contre la fenêtre de la grange, toujours figée et en pleurs. Elle était terrifiée et bouleversée par tout ce qu’il venait de se passer, même si elle n’était pas sûre d’avoir tout compris. Tout ce qu’elle savait c’était qu’Evan avait perdu.

Adrian disposa le corps inanimé de son cousin sur une table en bois massif qu’il fit apparaître, prit une chaise et s’installa devant la tête renversée d’Evan. Il plaça ses mains de chaque côté de son crâne en prenant soin de ne pas effleurer sa peau meurtrie. Ses acolytes se regroupèrent autour de lui, impatients de le voir à l’œuvre. Seul Elias vaquait à d’autres occupations au fond de la salle, récupérant des objets magiques et des ingrédients dans une grande malle très ancienne.


	Une hésitation Adrian ? demanda Yann, perplexe de l’observer inactif avec les mains sur la tête d’Evan.



	Ferme-la, je me concentre.



	Tu ne penses pas pouvoir le faire ? s’inquiéta Maé.



	Bien sûr que si, il en est capable ! répliqua sèchement Yann à sa place. C’est le pro de la manipulation mentale ! Il m’a fait croire que j’étais un arbre pendant deux semaines, alors je pense qu’il peut retrouver une formule dans l’esprit de quelqu’un sans soucis !



	Vous allez vous taire à la fin ? perdit patience Adrian. J’ai besoin de toute ma concentration ! Je ne lance pas un sort sur n’importe qui ! Même si c’est ma spécialité, l’utiliser sur un sorcier noir est beaucoup plus compliqué ! Alors plus un mot !





Prenant une bonne minute pour rassembler son énergie, il lâcha finalement l’incantation « Memoria Recipe » lui permettant d’avoir accès à la mémoire d’Evan en investissant son esprit. Il fut tout d’abord désarçonné par la quantité de sorts présents et il dut prendre quelques secondes pour trouver celui qu’il cherchait. Il se retira ensuite des pensées de son cousin pour réintégrer complètement son propre corps.


	C’est bon je l’ai ! annonça-t-il en se relevant.





Il repoussa sa chaise plus loin et Elias vint les rejoindre avec les bras remplis de bocaux contenant une poudre blanche.


	Maé, susurra le chef du groupe, indiquant qu’il lui fallait agir.





D’un mouvement de la main, Maé modifia la constitution de la table qui devint ronde, parcourue de symboles mystiques scintillants de lumière tout autour d’Evan.


	Alors après l’avoir disposé sur la planche d’incantation, récita-t-il pour se souvenir, on trace le sceau sacré au sol autour de l’objet d’invocation.





Il tendit à ses cousins les bocaux et tous s’attelèrent à reproduire une ligne la plus circulaire et nette possible, terminant la figure occulte avec de la magie. La poudre blanche se mit à briller et dessina d’autres formes, des inscriptions et différents symboles très détaillés.


	Vous êtes sûrs qu’on ne fait pas tout ça pour rien ? demanda tout de même Yann, perplexe.



	Non, répondit Elias avec agacement, c’est logique, idiot ! Il faut qu’Evan soit au centre cette fois.



	Le premier sort d’appel a été jeté à distance d’Evan, reprit Adrian pour expliquer, il n’a donc pas été complètement réussi. Mais maintenant qu’on sait comment faire, on va pouvoir le lancer correctement.



	Et réveiller la totalité de son potentiel, termina Elias.



	Mais il ne risque pas de se retourner contre nous ? demanda timidement Maé. Et s’il était trop...



	Trop quoi ? le coupa sèchement Elias. Trop fort pour nous ? Ne me fais pas rire, il n’arrive même pas à me tenir tête cinq minutes ! Dans le meilleur des cas, il sera plus puissant que toi, ce qui ne serait pas bien grave. Et puis il nous faut plus de pouvoir pour lancer le sort ultime.



	Et comment tu peux être sûr qu’il va nous aider ensuite ? insista Yann qui trouvait plus de failles dans leur plan que de bons points. Tu nous as juré qu’on ne le tuerait pas !



	Oh crois-moi, il va vouloir nous rejoindre de tout son cœur. Pour l’instant, il n’a pas vraiment goûté à la puissance des ténèbres, il n’a pas encore compris pourquoi on fait tout ça. Mais quand lui aussi aura succombé à la tentation de la véritable magie noire, il se précipitera vers nous pour en avoir plus. Il sera de notre côté cette fois.



	Et dans le pire des cas, je serai là à son réveil, assura Adrian qui voyait Yann et Maé peu confiants. Pendant que vous vous chargerez des préparatifs, je m’occuperai de lui montrer la bonne voie. Avec un sort de manipulation mentale, s’il le faut.



	Allez les gars, coupa Elias impatient. Il faut s’y mettre !





 

 

 

 

 


Chapitre 22

 

 

 

	Alertés par un message d’urgence de Jessica et Valen, Lily, Théo et Cameron accoururent les rejoindre devant la propriété des Blackson. Les trois lycéens arrivèrent à la fois paniqués et désemparés à cause du lieu de rencontre.


	Vous êtes devenus fous ? demanda Cameron en inspectant les alentours avec appréhension. Se retrouver devant le manoir des sorciers… Vous avez pas trouvé plus dangereux ?



	Si vous voulez vous suicider, vous serez gentils de le faire sans nous ! renchérit Théo avant de se faire réprimander par Lily.



	Écoutez-moi avant de vous exciter ! répliqua Jessica. J’ai perçu une émission de pouvoir extrêmement puissante juste ici !



	Ton radar surnaturel ? se renseigna la magicienne blanche les sourcils froncés.



	Oui et il était dans tous ses états. Je n’avais jamais ressenti ça auparavant, même lorsqu’on affrontait l’Élémentaire de vent ou... Laureen. Je voulais qu’on y aille immédiatement avec Valen, mais on s’est dit qu’avec vous on aurait plus de chance de survivre.



	C’est sûrement les cousins d’Evan qui font des expériences, relativisa Théo, pas de quoi en faire une histoire ! On le sait déjà qu’ils sont puissants ! Retournons gentiment chez nous en priant que rien ne se passe, ok ?



	Et s’ils lançaient justement le sort ultime ? Est-ce qu’on ne devrait pas au moins essayer de les en empêcher ?



	Est-ce que ton radar est toujours en alerte ? s’enquit Valen, éludant la question sensible.



	Non, ça n’a duré que dix minutes.



	Ah bah voilà ! s’enthousiasma faussement Théo. Ils ont fini de jeter le sort, il n’y a plus rien à faire. Rentrons chez nous !



	Non, réfléchit Cameron avec sérieux sans même écouter son cousin, si jamais ils avaient réussi à le lancer, à mon avis, on serait déjà tous au courant.



	Ou bien morts, compléta Valen.



	Raison de plus pour retourner au chaud se coucher ! rétorqua Théo.



	T’es lourd là mon chéri, tu le sais ? le cassa Lily. Tu es toujours partant pour une bonne aventure d’habitude !



	Pas quand on est sûrs de se faire zigouiller ! protesta-t-il.



	Bon, allons voir ce qu’il se passe dans ce manoir ! conclut Lily sans prendre en considération la remarque de son cher et tendre.





La magicienne et Cameron se mirent à avancer en direction de la porte d’entrée du manoir.


	À vrai dire, le signal venait plutôt de la vieille grange là-bas, précisa Jessica.





La jolie brune désigna la petite bâtisse en bois toute décrépite, gisant au fond de l’immense terrain des Blackson.


	Tant mieux ! avoua Lily. Je ne me voyais pas sonner à la porte pour poser la question !





Tout sauf rassurés, les membres du groupe prirent leur courage à deux mains et inspectèrent la grange. Cependant, la véritable pièce était cachée par un sort de dissimulation et ce dernier ne leur permettait pas de voir l’état réel de la construction, ni même la présence de personnes à l’intérieur. Jessica ressentit comme une gêne au niveau de son radar, mais elle ne comprit pas pourquoi, car le local était vide.

	Forcée de constater qu’il n’y avait là aucune raison de s’alarmer, elle jeta l’éponge sans se douter une seconde que deux de ses amis étaient prisonniers derrière ce mur invisible. Elle passa plusieurs fois à côté d’eux sans les voir.


	J’aurais pourtant juré que c’était d’ici que provenait le signal.



	Ça y est, ronchonna Théo, même ton super radar anti-magie déconne ! On ne peut vraiment pas faire confiance à la technologie !





Avec tact et discrétion, alors qu’ils sortaient de la propriété privée des sorciers noirs, Lily se rapprocha de Jessica afin d’avoir avec elle un échange plus secret.


	En parlant de ça, est-ce que le scientifique t’a donné les réponses que tu attendais ? demanda-t-elle avec bienveillance.



	Je... Je préfère ne pas en parler pour l’instant. C’est encore trop frais pour moi...





D’un hochement de tête, Lily compatit avec son amie. Sa souffrance transperçait le son de sa voix.


	Je comprends... Sache qu’on est tous là pour te soutenir. Au fait, tu n’as pas prévenu Evan ?



	Si, j’ai même écrit à Léna. Je me suis dit que si c’était Elias qui préparait un mauvais tour, il aurait peut-être plus de scrupules à nous tuer si elle était là. Oui, parce qu’il a un faible pour elle. Mais ne lui dis pas que je te l’ai dit ! De toute façon, aucun d’entre eux n’a répondu. C’est bizarre...





Lily fronça les sourcils, leur absence de réponse la dérangeait. Léna avait son portable greffé à son oreille et écrivait des textos même sous la douche. De son côté, Evan répondait toujours présent aux appels d’urgence du groupe. Elle se retourna vers les garçons qui rigolaient avec légèreté juste derrière elle.


	Cameron, t’as vu Evan ce soir ?



	Pas depuis que je suis parti m’entraîner. Pourquoi ?





Sans même lui expliquer, les filles se lancèrent un regard entendu et rempli d’anxiété.


	Je vais réessayer d’appeler Léna, annonça Jessica.



	Et moi Evan.





	Après avoir passé un bon quart d’heure à essayer de les joindre, le groupe se rendit chez Léna et ensuite chez Cameron pour vérifier s’ils n’étaient pas là-bas. Les parents de Léna ne l’avaient pas vue depuis qu’elle était sortie faire les magasins cette après-midi et supposaient qu’elle se trouvait avec eux. La bande commença sérieusement à paniquer lorsque Flavie leur expliqua qu’Evan était parti précipitamment sans préciser où il allait, le tout en affichant un air clairement préoccupé.

	Ils passèrent ainsi la nuit et la journée qui suivit à tenter de retrouver leurs traces sans obtenir le moindre indice. Lily avait lancé tous les sorts de localisation possibles et imaginables. Jessica avait examiné chaque piste que lui avait fournie son radar, allant jusqu’à traquer la dernière créature surnaturelle présente dans la ville. Valen, lui, avait questionné ses indicateurs démons encore vivants sur la région sans dégoter pour autant d’informations valables. Les cousins Woodman avaient cherché avec assiduité tous les endroits existants dans la ville de Clow où auraient pu se trouver leurs amis sans obtenir de résultat également.

	En fin d’après-midi, assommés par le manque de sommeil et l’abattement, ils se réunirent dans la chambre de Cameron pour faire le point sur leurs découvertes et durent admettre qu’elles se résumaient au néant. Aucune trace de disparition, de lutte ou même d’éléments pouvant laisser penser à une probable escapade. Leurs voitures et leurs affaires étaient là, aucun bien n’avait été pris, ils s’étaient comme évaporés. Dans le monde normal ce n’était déjà pas bien rassurant, mais dans le monde surnaturel, il y avait clairement de quoi se faire un sang d’encre.


	Est-ce qu’on devrait prévenir la police ? finit par suggérer Lily, à court d’idées. Ça fait presque vingt-quatre heures qu’ils ont disparu...





La remarque de la jeune fille lui octroya des regards circonspects de la part de ses camarades.


	On parle d’un sorcier noir et de Léna. Il est très peu probable qu’ils aient été kidnappés ou agressés. Et même si c’était le cas, ce ne serait certainement pas une affaire que la police pourrait résoudre.





Démotivés, tous s’affalèrent sur un siège ou bien sur le lit de Cameron, somnolant et prenant un peu de temps pour réfléchir de nouveau à une stratégie à adopter.

	Alors que ses yeux menaçaient de se fermer tout seuls, Jessica fut violemment réveillée par une vibration intense mettant tous ses sens en alerte. Elle se jeta de sa chaise et se retrouva debout devant les regards hagards de ses amis.


	Ça recommence ! hurla-t-elle, peinant à conserver son sang-froid. Le signal ! C’est comme hier, mais pas dans la même direction !





Elle se lança vers la fenêtre et désigna un point au loin. Son doigt ne cessait de bouger du fait de son état de stress et elle n’arrivait pas à montrer clairement une localisation. Cependant, tout le monde fit l’effort de s’approcher de la vitre pour tenter d’apercevoir ce qui déclenchait de façon aussi brutale le radar surnaturel de leur amie.


	C’est vers le stade de sport du lycée ! affirma-t-elle.



	On y va ! trancha immédiatement Cameron, sans l’ombre d’une hésitation.





 

	Roulant à toute vitesse pour traverser la ville, le groupe arriva en seulement quelques minutes au terrain de sport indiqué par Jessica. Valen et Théo utilisèrent leurs propres compétences pour se rendre sur les lieux le plus rapidement possible, mais le stade était vide et il n’y avait aucune trace d’un quelconque danger mortel en vue, ni même de leurs amis. Désabusés et éreintés, les jeunes lycéens commençaient à avoir les nerfs à vif. Chacun craignait de ne pas pouvoir retrouver leurs camarades. Ils allaient céder au désespoir lorsqu’ils aperçurent Elias, Yann et Maé arriver de l’autre bout du stade. Surprise, la bande voulut les rejoindre pour aller leur parler, mais un mur invisible leur bloqua le passage. Théo tenta de s’enfuir du côté opposé, mais se retrouva de nouveau stoppé. Il avait immédiatement compris qu’ils les avaient coincés dans une cage transparente.


	Ils nous ont piégés ! annonça Théo vert de rage.





Cameron tapait en vain contre le mur tandis que Valen tentait de le faire céder sous ses flammes. La paroi semblait indestructible.

	Elias et ses acolytes arrivèrent vers eux le sourire aux lèvres. Ils conservèrent cependant une bonne distance, se rapprochant juste assez pour être entendus par leurs victimes.


	Je ne pensais vraiment pas que vous seriez aussi faciles à attraper ! s’exclama le chef du clan avec dérision. Adrian avait raison, la petite brune réagit dès qu’on lance un sort un peu puissant...





Il jeta un regard au Phœnix qui continuait de brûler la barrière.


	Ne cherche pas, il n’y a aucun moyen de s’échapper.





Valen tenta tout de même de se téléporter à l’extérieur, mais fut repoussé par la magie et ramené brutalement à terre.


	Pourquoi personne ne nous croit jamais ? s’amusa Yann.



	C’est le drame de notre vie cousin !





Après avoir discrètement essayé quelques sorts pour faire céder le mur invisible, Lily abdiqua, comprenant bien que sa magie blanche faisait pâle figure en comparaison de la leur.


	Qu’est-ce que vous avez fait d’Evan et Léna ? cria un Cameron survolté qui donnait de violents coups de poing sur la prison magique.



	Et qu’est-ce que vous voulez faire de nous ? rajouta Théo tout aussi énervé. Vous ne pouvez pas nous retenir ici indéfiniment !





Ces questions eurent le don de faire rire les cousins qui trouvaient cette situation particulièrement amusante. Après avoir fini de rigoler, Elias reprit son air sérieux et se rapprocha du groupe de quelques mètres.


	Bien sûr qu’on pourrait vous retenir ici indéfiniment, si on le souhaitait, siffla-t-il avec une froideur glaçant le dos. Mais vous êtes ici pour une bonne raison ! On a besoin d’énergie pour lancer notre sort et il se trouve que c’est vous qui en avez le plus dans les alentours. Maé, je te prie ?





Le sorcier en question leva les bras en direction du groupe en psalmodiant la formule : « Creari Ceavis ». Ses yeux étaient assombris par la puissance de l’incantation, il sembla fournir un véritable effort pour mener à bien cette incantation. Le radar surnaturel de Jessica se mit à résonner de plus belle. Il ne se passa tout d’abord rien suite à ce psaume, puis un grondement sourd provenant de la terre retentit. Le groupe se lança un regard affolé, se préparant au pire.

Dans un terrible boucan, la poussière présente sur le sol se rassembla et forma cinq géantes créatures de pierre à l’allure démoniaque. Ils mesuraient deux mètres cinquante de hauteur et pesaient plus d’une tonne.


	Ah ! Il manque un détail ! remarqua Yann. Creari Phylaterum !





Le talisman absorbant la magie apparut autour du cou des cinq monstres de pierre qui demeuraient jusqu’ici immobiles telles des statues.


	Voilà ! s’exclama Elias, tout excité par ce qui se passait. Un Golem par personne ! Ça me paraît raisonnable. Ah, j’imagine que la sorcière blanche est pacifique ? Oups ! Tant pis, quelqu’un en prendra deux !





Sans se démonter, Théo déballa les affaires de son sac à dos et sortit des gants d’acier aux embouts acérés qu’il lança à l’attention de Cameron et se saisit de ses fameux katanas. Il se retourna ensuite vivement vers Lily.


	Chérie ?





Comprenant immédiatement ce qu’il désirait, la magicienne ensorcela ses épées pour que leurs lames soient capables de pourfendre n’importe quelle matière, notamment la pierre. Après ceci, elle enchanta les gants de Cameron afin qu’ils puissent résister à sa puissance lors des coups. Ils avaient créé ce stratagème quelques semaines plus tôt, mais n’avaient pas encore eu la nécessité de s’en servir, jusqu’à aujourd’hui. Les lames de Théo luisaient désormais d’une discrète lumière bleue, démontrant que le sort était effectif.

	Amusé de voir leur petit rituel de préparation au combat, Elias souhaita les déstabiliser un peu plus avant de lancer officiellement l’offensive.


	Vous ne vous demandez pas pourquoi on leur a mis des talismans alors que la seule personne qui utilise un tant soit peu de magie n’est pas parmi vous ? C’est parce que ces talismans n’absorbent pas que de la magie. Ils récupèrent également l’énergie mystique sous toutes ses formes lorsqu’un être surnaturel meurt. Bien entendu, pour qu’ils puissent assimiler la vôtre, il faut qu’une de ces émeraudes soit à proximité de vous au moment fatidique. C’est pour ça qu’on leur a mis un collier à tous, on ne voudrait pas perdre une seule miette de vos pouvoirs !





	Il adressa un ordre à Maé d’un simple mouvement de la tête. Sans se faire attendre, le sorcier prononça le reste de l’incantation qui anima les cinq Golems. Immédiatement, les bêtes de pierres ouvrirent leurs paupières closes et se lancèrent à l’assaut de leurs adversaires désignés. Rapidement, le stade se transforma en un champ de bataille chaotique où chacun essayait de détruire son Golem ou bien de fuir ses attaques.

	En se jetant au sol, Lily esquiva avec difficulté le coup de poing de l’un des monstres qui frôla ses pieds et fit vibrer la terre sous le choc. Face à une telle violence, le moindre contact pouvait lui coûter la vie.

	Témoin de la situation critique de sa petite amie, Théo abandonna son affrontement personnel pour attirer également l’attention de l’adversaire de Lily et se retrouva ainsi face à deux Golems à la fois. Heureusement pour lui, sa rapidité de Naturalis lui permettait d’échapper aux offensives successives de ses opposants, mais ses coups de lames n’avaient presque aucun effet sur eux, la densité de leur corps de pierre étant trop importante. Il arrivait difficilement à leur infliger des entailles et les géants ne semblaient pas en souffrir le moins du monde. Ses allers-retours entre eux ne faisaient que fatiguer le Naturalis et ne menaient à rien. Il savait qu’il n’allait plus pouvoir tenir très longtemps comme cela.

	De son côté, Cameron n’arrivait pas à toucher son adversaire. Avec son verrou psychique complètement levé pour l’occasion, il avait bon espoir de pouvoir l’exploser d’un coup de poing, mais le Golem était plus rapide et ne lui laissait pas l’opportunité de le frapper. En effet, la créature magique enchaînait sans discontinuer ses offensives, obligeant le jeune homme à se protéger constamment sans pouvoir contre-attaquer. Le Golem finit par réussir à heurter Cameron de plein fouet, le propulsant violemment contre le mur invisible. Le Naturalis avait, avec sa force physique, une résistance hors du commun qui lui permit de se relever suite à cet impact qui aurait tué n’importe quel homme ordinaire.

	Jessica et Valen s’en sortaient mieux face aux invocations des cousins Blackson. La belle brune avait directement sauté sur le crâne de son adversaire afin de lui asséner des coups de lames d’acier et détruisait progressivement son corps de pierre. Elle recevait de nombreuses attaques dans le dos de la part du Golem qui se défendait tant bien que mal, mais elle arrivait à conserver malgré tout sa position en serrant les dents face à la douleur. Elle se disait qu’elle était invincible après tout, du moins, si l’on en croyait la vidéo du scientifique de la DEEDS. Elle comptait sur cet aspect pour vaincre son ennemi. Valen, lui, projetait intelligemment des boules de feu et des salves d’énergies tout en se téléportant autour de sa victime afin de ne pas être touché. Ce qui ne réussissait au début qu’à noircir le corps du Golem vint à le déstabiliser jusqu’à le faire tomber au sol, incapable de se relever sous les attaques incessantes du Phœnix.

	Lily, qui observait ses deux amis Naturalis en mauvaise posture, se rappela la dernière séance d’entraînement qu’elle avait eu avec Evan, où celui-ci l’avait aidée à trouver des moyens de combattre sans qu’elle n’ait besoin d’avoir recours à la magie noire. Ils avaient développé plusieurs parades, comme l’enchantement des armes, mais cela s’avérait clairement inutile dans cette bataille. Cependant, ils avaient également mis au point une autre incantation bien plus efficace qu’ils n’avaient pas encore testée, par manque de temps et de préparation. Lily connaissait la formule et le sort se trouvait être parfaitement adapté à cette situation.

Elle avait remarqué qu’il manquait de la puissance dans les coups de Théo pour blesser véritablement son ennemi, alors que pour Cameron, il s’agissait de lui fournir la vitesse nécessaire pour contre-attaquer.


	Les garçons, préparez-vous ! cria-t-elle à leur encontre. Je vais vous lancer un sort !





Elle n’était pas sûre qu’ils l’aient entendu, mais elle n’avait plus de temps à perdre. Prenant un instant pour se concentrer, Lily ferma ses yeux et proféra l’incantation « Muraburi Potentiare ».

Une aura doré enveloppa les Naturalis qui virent leurs compétences déficientes soudainement décuplées. Ils ne comprirent pas immédiatement la consistance de ce sortilège et lancèrent un regard interrogateur à la magicienne blanche.


	J’ai additionné vos capacités surnaturelles ! Cameron ! Maintenant tu peux aller aussi vite que Théo ! Et toi mon chéri, tu as désormais une force de malade ! Alors dégommez-moi ces têtes de glands ! s’emporta-t-elle exaltée et satisfaite.





Revigoré par cette annonce, Cameron se précipita derrière son ennemi en un éclair et le fracassa à son tour contre le mur magique vingt mètres plus loin. Le temps d’un battement de cils, il se retrouva à son chevet et le pulvérisa en mille morceaux avec ses poings gantelés.

	Théo découpa les jambes des deux Golems qu’il affrontait, la lame indestructible emmenée par sa nouvelle force tranchait désormais la pierre avec facilité. Ensuite, il délaissa ses katanas et termina le boulot manuellement en explosant la tête du géant derrière lui avec son coude puis en arrachant celle de celui qui lui faisait face.

	Jessica venait également de finir le sien et tous se précipitèrent pour achever celui de Valen. Triomphant et débordant d’adrénaline, le groupe se tourna vers les magiciens noirs qui applaudissaient.


	Bravo ! s’exclama Elias. C’était brillant ! Mais vous savez, chez nous les sorciers, la vie c’est un peu comme un jeu vidéo ! Vous connaissez le mode « Survie » ? C’est le mode de jeu où le personnage se bat contre des adversaires toujours plus puissants jusqu’à ce qu’il en meure !





Maé prononça une fois de plus l’incantation de création des Golems et cinq nouveaux monstres encore plus imposants apparurent dans l’arène invisible.


	Allez, on passe au niveau suivant ! annonça Elias avec excitation. Golems niveaux deux ! J’ai hâte de voir jusqu’où vous allez tenir !





Les Golems s’animèrent de nouveau, mais ces nouveaux modèles plus grands et plus élaborés semblaient bien plus dangereux. Leur apparence seule laissait entendre qu’ils ne se contenteraient pas de simples coups de poing comme leurs prédécesseurs.


	Pour info, reprit Elias toujours aussi enjoué, on a donné à ceux-ci un peu plus de résistance et de force !



	Tu n’oublies pas quelque chose ? demanda théâtralement Yann, le sourire aux lèvres.



	Ah oui ! Et ils ont aussi des pouvoirs d’Elémentaires ! Amusez-vous bien !





 

 

 

 


Chapitre 23

 

 

 

	Dans la grange des Blackson, Adrian demeurait immobile sur sa chaise. Il surveillait le corps inanimé de son cousin Evan, allongé sur la table de rituel. Leur plan se déroulait à merveille, ils avaient récupéré le sort ultime, réveillé complètement le potentiel d’Evan et ils allaient très bientôt recueillir l’énergie des amis de leur cousin pour lancer l’incantation. Le jeune sorcier, d’une nature pourtant très pragmatique, ressentait l’excitation de ce qu’il restait à venir tel un enfant la veille de Noël. Il avait réellement hâte de découvrir un tout nouveau Evan, puissant et ténébreux, rejoignant enfin leur bande. Il y avait toujours une chance que le sort d’appel n’eût pas fonctionné sur lui à cent pour cent, mais au vu de l’énergie qui avait envahi la pièce au moment de l’incantation, le sorcier conservait bon espoir. À vrai dire, il n’avait aucun doute du résultat. À son réveil, Evan ne pourrait que succomber à la puissance de la magie noire, tout comme ses cousins l’avaient fait des années plus tôt. Il se réjouirait également lorsqu’il apprendrait le véritable souhait que les Blackson comptaient formuler devant le Diable. En attendant cela, Adrian restait concentré et se tenait informé de l’avancée du plan à distance, grâce à un lien télépathique qu’il entretenait avec sa famille.

	Léna n’avait pas été bougée depuis la veille et ne semblait pas avoir dormi non plus. Des sangles invisibles la maintenaient muette et complètement immobile, mais ses grands yeux écarquillés de frayeur ne quittaient pas Adrian, agaçant ce dernier au plus haut point. Il se sentait très mal à l’aise avec cette situation. Il avait songé de nombreuses fois à lui effacer la mémoire afin de la libérer ensuite, mais il savait qu’Elias en serait furieux et la retrouverait plus tard de toute façon. Craignant qu’elle ne fasse une attaque tellement elle semblait angoissée, Adrian vérifia son état en tentant de l’apaiser avec des sorts. Ceci était cependant inutile, car sa panique resurgissait inévitablement quelques secondes après l’incantation.

	Ce fut donc une délivrance pour Adrian lorsqu’Evan ouvrit finalement les yeux, se redressant lentement sous le regard attentif de son cousin. C’était un moment décisif pour connaître l’orientation qu’allait prendre Evan et surtout pour savoir si sa puissance magique avait évolué. Allait-il enfin comprendre sa famille et les rejoindre ?


	Bonjour Evan, comment te sens-tu ? tenta Adrian avec une fausse douceur qui ne lui ressemblait pas et en se préparant à toute éventualité.





Le sorcier en question gardait les yeux plissés et se maintenait la tête comme s’il souffrait d’un mal de crâne des suites d’une fête trop arrosée. C’est uniquement lorsqu’il se passa la main dans les cheveux qu’Adrian remarqua que ceux-ci se coloraient progressivement en noir. Agréablement surpris par cette découverte qui attestait clairement de la nouvelle emprise de la magie sur lui, il se demanda comment il avait fait pour ne pas se rendre compte de ce détail immédiatement. Avec lassitude, Evan ouvrit enfin les yeux, des yeux désormais aussi sombres que le reste de la famille Blackson, puis il sauta de la table sans un mot de réponse pour son cousin. Il lança un regard autour de lui et contempla ses mains comme s’il découvrait le monde et son propre corps pour la première fois. Il s’arrêta brièvement sur Léna avant de continuer l’inspection de son environnement et fixa avec gravité Adrian.


	Qu’est-ce que vous m’avez fait ? demanda-t-il simplement.





Exalté par la vision de son cousin plein d’assurance qui adoptait une attitude aussi sombre qu’eux, il se rapprocha de lui pour se hâter de tout lui expliquer. Il ne le reconnaissait plus et trouvait cette transformation fascinante. Il était évident pour lui que l’incantation d’appel avait révélé le vrai Evan en même temps que ses pouvoirs. Il espérait par ailleurs que ces derniers soient impressionnants.


	On a simplement complété le sort d’appel de puissance. La première fois, tu n’étais pas au centre des inscriptions mystiques et tu n’avais donc pas récupéré toute ta magie. Maintenant oui. Est-ce que tu la ressens ?





Pour la première fois depuis son réveil, Evan sourit, mais ce sourire semblait rempli de malice, rien à voir avec son ancien sourire discret, mais sincère.


	Oh que oui, je la ressens ! s’exclama-t-il avec fougue.





Il bougea son bras en direction d’Adrian et utilisa sa nouvelle puissance pour le projeter avec une violence inouïe qui lui fit traverser le mur de la grange. Sa protection magique n’avait pas suffi à contrer l’offensive d’Evan, ce qui était une première.

Malgré sa blessure à la tête, Adrian se releva le plus vite possible pour contre-attaquer avec des salves d’énergie sombre. Evan dévia sans le moindre effort tous ces sorts qui finirent dans les cloisons de la grange. La bâtisse s’effondra partiellement, menaçant d’assommer Léna au moment de la chute du toit.

Manipulant Adrian d’un simple mouvement de main, Evan l’entraîna avec perte et fracas dans tous les recoins restants de la pièce, le laissant retomber ensuite au bord de l’inconscience avec des plaies béantes sur tout le corps.


	J’en conclus que tu n’es pas de notre côté, cracha Adrian avec la bouche ensanglantée.





Étendu sur le sol, il posa deux doigts sur ses tempes.


	Mentalis, s’exclama-t-il de l’autre bout de la grange en ruine, puisant dans le peu d’énergie qui lui restait après ces violents chocs.





Evan vacilla un instant avant de s’immobiliser. Adrian avait pris le contrôle de son esprit. Triomphant, le sorcier blessé indiqua à son cousin de venir le rejoindre.


	J’aurais vraiment préféré que ça se passe autrement, mais tu ne m’as pas laissé le choix, expliqua-t-il plus pour sa conscience que pour Evan qui ne l’entendait plus. On t’avait dit que tu nous suivrais quoiqu’il arrive, de gré ou de force. Aide-moi à me relever maintenant et lance un sort de soin.





Le jeune homme possédé se baissa et saisit le menton de son cousin couché à terre, le forçant ainsi à le regarder.


	Il va falloir faire mieux que ça si tu veux me contrôler, s’exclama Evan.





Attrapant Adrian par le cou, il augmenta momentanément sa force et le balança sur les gravats à côté de Léna. La belle avait été soulagée de voir que son ami était vivant, mais elle n’était désormais plus aussi sûre que cela soit une bonne chose. Elle était encore plus terrifiée qu’auparavant.


	Vous êtes cinglés de m’avoir donné une telle puissance alors que j’ai dans ma tête toutes les incantations de notre lignée ! Mais qu’est-ce que je raconte ? rigola Evan d’un rire sadique glaçant le sang. Vous ne m’avez rien donné du tout ! Ce n’est qu’un sort d’appel ! Ce pouvoir, c’est le mien depuis le début !





D’un mouvement de bras, les gravats et les poutres tombées vinrent se solidariser afin de reconstruire la grange des Blackson, remuant au passage le corps d’Adrian qui peinait pour se relever suite à ses blessures.


	Ne prends pas la grosse tête ! l’avertit-il avec fureur. J’en ai pas fini avec toi ! Damnum reprobaverunt.





Le sort de guérison le remit immédiatement sur pied, ne laissant plus aucune plaie sur son corps. Il s’agissait du même sort qu’Elias avait utilisé la veille et qui avait tant déstabilisé Evan. Cependant, ce dernier ne s’y trompait pas, son adversaire restait malgré tout encore bien affaibli. Le contrecoup de ses incantations transparaissait derrière son apparence indemne. Le nouveau sorcier en puissance se mit alors à ricaner, exalté par sa victoire écrasante.


	Tu n’aurais pas dû te soigner ! Je vais devoir tout recommencer ! Baura !





Le sort brisa instantanément le tibia droit d’Adrian, lui faisant lâcher un cri de douleur puis tomber un genou à terre. Il réessaya de contre-attaquer, mais ses différentes incantations furent bloquées dans le vide par son rival, juste avant de les repousser contre le mur qui explosa.


	Tu ne peux pas savoir combien de temps j’ai attendu ce moment ! lâcha Evan en se rapprochant de sa victime. Baura.





Le tibia gauche d’Adrian se brisa à son tour et le laissa à genoux, souffrant le martyre.


	Mens Oscura, hurla Adrian de douleur.





Le sol autour d’Evan se craquela brusquement et des piliers pointus faits de matière sombre sortirent du plancher pour aller perforer le buste du sorcier. Celui-ci bloqua une nouvelle fois l’attaque d’un revers de la main, réduisant les piques mortelles en simple poussière.


	Baura ! répliqua Evan avec colère.





	Le bras droit et les doigts d’Adrian se cassèrent à de nombreux endroits, déformant ceux-ci de façon inquiétante et sous les yeux terrorisés de la victime transie de douleur.

Se tenant le bras droit et à genoux, il supportait difficilement la souffrance physique qui l’assaillait et qui l’empêchait de réfléchir correctement. Il avait la respiration saccadée et son corps tout entier tremblait à cause de son état critique. Son esprit lui hurlait de fuir, mais il n’arrivait plus à se mouvoir d’un pauvre centimètre. Il était condamné à subir les lubies de son cousin sadique, mais, malgré tout, il se mit à rire. Il rigolait nerveusement de l’ironie de la situation.


	On dirait que tu es tout sauf un ange en fin de compte, lança-t-il plein de haine. T’es devenu un vrai Blackson, mon cher Evan. Félicitations ! Qu’est-ce que je raconte ? Tu es le pire d’entre nous ! À ton tour de te faire dévorer par le Diable.





Le sorcier dut s’interrompre pour cracher du sang. Il prononça la formule pour se guérir, mais celle-ci ne produisit aucun effet.


	Regarde-moi ça ! Je n’arrive même plus à me soigner ! Ça te fait plaisir de me voir souffrir, hein ? Fais gaffe, on va finir par croire que tu prends goût à la magie noire !





Une nouvelle fois, Evan se rapprocha de son cousin, mais au lieu de l’attraper par le cou pour le blesser, il se contenta de lui glisser un mot à l’oreille.


	Tu as raison sur un point, lui murmura-t-il. J’adore ça !





Sous les yeux stupéfaits et terrorisés d’Adrian, Evan apposa la paume de sa main contre le torse tremblant de son adversaire et projeta une terrible salve d’énergie lumineuse. Cette dernière le terrassa et détruisit en même temps la moitié de la grange. L’attaque finale l’envoya sur l’herbe quinze mètres plus loin, inconscient et dans un état critique. Si le sorcier ne recevait pas des soins dans les plus brefs délais, il allait y laisser sa vie.

	Sans la moindre émotion, Evan délaissa son cousin à une mort certaine et partit s’occuper de Léna. Il fit disparaître le sort qui la retenait captive, laissant tomber cette dernière sur le sol, traversée par des tremblements incontrôlables et toujours en état de choc. Le sorcier s’accroupit et posa la tête de la belle sur ses genoux avec délicatesse avant de lancer un sort pour la soigner. Léna s’arrêta de trembler et reprit peu à peu ses esprits, restant toutefois très perturbée par la scène à laquelle elle venait d’assister.


	Tu vas bien ? s’enquit Evan comme si de rien n’était.





Léna faisait face à son ami désormais ravagé par la magie noire. Elle avait complètement transformé son apparence tant son emprise sur lui était considérable. Tout était plus sombre chez lui, empli de ténèbres et cela effrayait la lycéenne. Elle ne savait pas si elle devait fuir à toute allure ou bien rester avec lui pour l’aider.


	Oui ça va, je crois. Et toi ? se risqua-t-elle à demander.





Evan lui sourit, comprenant immédiatement le sous-entendu de la question.


	Je ne me suis jamais senti aussi bien !





 

****

 

	De retour au stade de Clow, Cameron, Jessica et Valen se trouvaient en bien mauvaise posture. Théo et Lily avaient été mis K.O par un Golem qui avait brisé le bouclier protecteur de la magicienne. Le coup porté les assomma instantanément. Leur adversaire matérialisa ensuite une grande lame de glace autour de sa main et de son bras et se dirigea sur eux pour les achever.

In extremis, Valen délaissa son propre ennemi et se téléporta devant le couple inerte, recevant à leur place le coup d’épée. L’arme tranchante rata de peu son cœur et pourfendit son torse de tout son large, manquant de le couper en deux. Du sang sortit de sa bouche et le Phœnix tomba à terre, foudroyé par la douleur.


	Allez les gars ! encouragea ironiquement Elias. C’est que le niveau 5 là ! Vous pouvez faire mieux que ça !





Cameron, qui venait d’en finir avec son ennemi se rua sur le Golem près du Phœnix et du couple dans les vapes.


	Tue Valen ! hurla Jessica de l’autre bout du terrain, occupée avec son propre monstre. Mais sans toucher son cœur ! Vise la tête !





Ne comprenant que partiellement la raison de cette demande, Cameron esquiva de justesse l’attaque armée du Golem en se jetant à terre les genoux en premier. Lily était inconsciente et son sort de partage des compétences qui lui attribuait bien plus de vitesse s’était évanoui avec elle.

	Sans se poser plus de questions, le Naturalis écrasa le crâne ensanglanté de Valen qui fut immédiatement réduit en cendres. Ces cendres s’envolèrent et se rassemblèrent derrière le Golem, laissant apparaître de nouveau le semi-démon, revenant sans la moindre blessure et prêt à reprendre le combat.

	Cependant, ce laps de temps avait mis en péril Cameron qui intercepta au dernier moment le coup qui lui tombait dessus. Trop tard, il se rendit compte que la créature avait uniquement cherché à l’attraper et elle tenait désormais le poing du jeune homme dans sa grosse paume de pierre. Valen se lança sur le dos du monstre, l’assaillant de salves et de flammes pour lui faire lâcher prise, mais le mal était fait. Dans un cri effroyable de douleur, le Naturalis perdit sa main droite qui venait d’être gelée par son adversaire. Il put la voir se désagréger, les morceaux de glace tombant chacun leur tour. Cameron s’effondra à genoux sur le sol tandis que le Golem se débarrassa de Valen d’un coup de coude dans le sternum, le propulsant à l’autre bout du terrain. Il était désormais hors d’état de combattre lui aussi. Il n’y avait plus que Jessica pour affronter les cousins Blackson et leurs créations.

 

****

 

	Dans la grange des Blackson, Evan venait de redonner de l’énergie à Léna à l’aide d’une incantation. Elle n’avait pas dormi depuis la veille et ne tenait plus que par un fil avant que la magie ne la requinque.


	Tu devrais quand même retourner te coucher, recommanda le lycéen. Le sort t’a remise sur pied, mais tu as vécu une sale nuit, tu as besoin de repos. Je peux te téléporter dans ton lit si tu veux ?



	Et toi tu vas où ? s’inquiéta Léna qui savait pertinemment qu’elle ne risquait pas de trouver le sommeil au vu de la situation. Il est hors de question que je te laisse tout seul dans ton état !



	Mon état ? répéta le sorcier aux yeux sombres. Je t’ai déjà dit que j’allais parfaitement bien ! Mais si tu y tiens, tu n’as qu’à m’accompagner, c’est comme tu veux ! Pose ta main sur mon épaule.





Léna hésita, ne voyant pas où Evan souhaitait en venir.


	Tu veux venir ou pas ? s’impatienta-t-il.





La jeune fille s’exécuta de peur que le magicien ne parte sans elle.


	Trenslatio, lança le sorcier sans même se concentrer.





Soudainement, l’environnement se transforma autour d’eux, passant d’une grange en ruine à une gigantesque grotte souterraine aux parois de cristaux bleutés. Elle comprit immédiatement que le décor n’avait pas changé, c’était eux qui ne se trouvaient plus au même endroit. Elle avait ressenti la même impression déconcertante lorsqu’il l’avait envoyée contre son gré dans le coffre d’une banque pour la protéger.


	Tu nous as téléportés ? s’écria-t-elle, surprise. Tous les deux ? Mais je croyais qu’un sorcier ne pouvait pas l’utiliser sur lui-même ! Tu disais que c’était impossible !





Evan se retourna vers elle et afficha un sourire rempli de fierté et de malice.


	L’impossible ne veut plus dire grand-chose pour moi désormais, se contenta-t-il de répondre devant une Léna effarée.





Elle venait de comprendre que l’état de son ami était bien plus grave encore que ce qu’elle pensait. Il était devenu trop puissant pour ne pas être dangereux. Dangereux à la fois pour lui-même et pour le reste du monde.

	Jusqu’ici trop occupée pour s’en rendre compte, Léna n’avait pas prêté attention aux bruits inquiétants qui emplissaient l’espace et se réverbéraient dans l’écho de la grotte. Lorsqu’elle le réalisa, elle crut distinguer de nombreux cris de bêtes et des sons plus rauques, comme de la roche que l’on jetait. De plus, il y avait une odeur très forte qu’elle n’arrivait pas à définir, mais qui lui brûlait presque les narines.


	Où est-ce qu’on est ? demanda-t-elle, désormais persuadée d’avoir entendu des hurlements d’animaux.



	Il faut que je teste ma nouvelle puissance, donc je suis allé là où je pourrai l’utiliser.





Les deux lycéens avancèrent et Léna comprit qu’ils se trouvaient en réalité dans une cavité en hauteur qui donnait accès à une grotte immense infestée de monstres. Ils surplombaient près d’un millier de démons dans leur habitat naturel. Tétanisée par cette vue apocalyptique, Léna était à deux doigts de succomber à une attaque de panique.


	Ce sont des Grimlocks, précisa-t-il bien qu’elle n’écoutât plus. Comme ceux que mes cousins ont combattus, sauf qu’ici il y en a bien plus ! Ce sont les démons les plus forts du coin. J’ai pas trouvé mieux.





Voyant que son amie ne partageait pas son enthousiasme, il se sentit obligé de la rassurer.


	Ne t’inquiète pas, avec moi tu ne risques rien.





Alors qu’ils étaient encore dans leur discussion, d’affreux hurlements démoniaques s’élevèrent dans la pièce. Les créatures les avaient repérés et couraient dans leur direction pour les attraper.


	Evan, sors-nous de là ! s’énerva Léna en agitant vigoureusement l’épaule de son ami.





Pour toute réponse, le sorcier se contenta de sourire. Aucune trace d’anxiété ne transperçait son visage, ce qui contrastait fortement avec celui de Léna, déformé par la peur.


	Regarde plutôt la puissance d’un sort interdit, l’un des meilleurs qui ait jamais existé !





Les yeux complètement recouverts d’un voile sombre, Evan lança calmement l’incantation « Destrega ». L’instant d’après, la totalité des démons se mit à exploser dans un feu d’artifice magique aux couleurs orangées. La terrible explosion s’intensifia encore et vint englober tout l’espace de la grotte géante. Elle disparut enfin après plusieurs secondes de déflagration, ne laissant ensuite rien de plus que de magnifiques scintillements lumineux dans l’air.


	Voilà ! s’écria Evan plein de gaieté. C’était un peu trop facile... Bon, maintenant il va falloir élargir le champ de recherche pour en trouver d’autres plus forts ! Pierceptivo.



	Evan, je t’en prie ! Arrête ! implora Léna les larmes aux yeux. Tu as vu ce que tu deviens ? Résiste ! Ne te laisse pas dévorer par la magie noire !





Le sorcier perdit son contentement suite à cette supplique et se retourna vers son amie d’un air grave et solennel.


	Je crois que c’est trop tard pour ça, lâcha-t-il sans émotion. Il va bien falloir que tu...





Il ne termina pas sa phrase, interpellé par ce que le sort de perception, tout juste lancé, venait de lui apprendre.


	Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ?



	C’est la bande, annonça-t-il gravement, ils sont en danger. Ils se battent contre mes cousins.



	Alors il faut qu’on aille les aider ! clama Léna sans l’once d’une hésitation.





Evan la regarda en silence avant de lui glisser un « non » définitif. Léna le fixa froidement, dépitée et dégoûtée par la décision de son ami.


	Il y a encore plein de sorts que je dois essayer avant, expliqua-t-il devant l’incompréhension de son acolyte. J’ai trouvé plein de nids à démons pour m’entraîner. Je ne peux pas affronter mes cousins sans être préparé !





Léna serra les dents pour ne pas hurler de rage et attrapa Evan par le col de son t-shirt. Elle oublia le temps d’une seconde que ce dernier pouvait aisément la réduire en cendres si elle l’énervait un peu trop.


	Ce sont tes amis Evan ! Si tu ne vas pas les aider maintenant, alors tu ne vaux pas mieux que tes satanés cousins ! cracha-t-elle avec haine.



	Retire tout de suite ce que tu viens de dire ! répliqua sauvagement le sorcier, touché au plus profond de son ego par cette pique.



	Non ! lança-t-elle avec conviction et courage.



	Je te jure que...





Il allait continuer de la courroucer lorsqu’il se rendit compte qu’il la menaçait désormais de sa main, s’apprêtant à utiliser la magie contre elle aussi. Il eut à ce moment-là une véritable prise de conscience. Ce fut la peur qui raviva son esprit. La peur de blesser son amie juste parce qu’elle l’avait contrarié. Il avait enfin l’impression de voir clair depuis son réveil, cette joute verbale lui ayant fait l’effet d’un électrochoc. Léna disait vrai, il n’était plus lui-même et agissait comme un véritable magicien noir. Il réussit néanmoins à reprendre le dessus sur ses pulsions.

Le sort de perception, toujours actif depuis l’incantation, se manifesta à nouveau et lui indiqua que leurs amis se trouvaient actuellement dans un état critique. Ayant délaissé toute animosité et tout désir de puissance, Evan attrapa Léna par les épaules, mais cette fois-ci avec douceur.


	Tu as raison Léna, abdiqua-t-il, encore remué par toutes les émotions qui le traversaient en ce moment même. Excuse-moi.





Déconcertée par ce revirement de situation, la belle n’eut pas le temps de demander pourquoi qu’elle se retrouva projetée dans sa chambre.

 

	Le sorcier se téléporta ensuite au terrain de sport de Clow, rejoignant ses camarades. Il y découvrit Théo, Lily et Valen évanouis. Cameron était estropié d’une main, gisant sur le sol tandis que Jessica luttait de toutes ses forces contre deux énormes statues de pierre. Elle venait tout juste d’arracher les talismans lorsque le magicien apparut.


	Arma Missae, psalmodia Evan.    





Les deux Golems se retrouvèrent instantanément pulvérisés à l’état de poussière, faisant chuter Jessica de plus de deux mètres de hauteur. Elle se rattrapa sans encombre et n’avait absolument aucune égratignure de son combat. Le jeune sorcier réalisa à ce moment qu’elle n’avait jamais eu la moindre égratignure depuis qu’il l’avait rencontrée. Elle était véritablement très spéciale.  

	Le sort de destruction lancé indiqua à tout le monde la présence d’Evan sur le terrain, y compris aux trois cousins Blackson. Tous ceux qui étaient conscients regardaient désormais en sa direction.

 

 

 


Chapitre 24

 

	

		Faisant face à ses cousins, Evan savait qu’il se tenait là où tout allait se terminer. Depuis qu’il avait obtenu de véritables pouvoirs de sorcier, il avait la conviction intime que son chemin et celui de sa famille finiraient par se croiser dans un terrible bain de sang. Quelque part, il était soulagé : l’attente de ce moment fatidique était terminée.

Elias leva les barrières qui emprisonnaient les lycéens. Celles-ci n’avaient plus lieu d’être désormais.


	Mon cousin, quelle bonne surprise ! Nous ne t’attendions pas de sitôt ! s’exclama le chef du clan.





Sans même écouter son interlocuteur, Evan lança immédiatement un sort de soin à ses amis qui étaient en piètre état. Les trois camarades évanouis se réveillèrent rapidement, mais avec une migraine des plus coriaces. Le magicien remarqua également l’affreuse blessure de Cameron qui avait perdu sa main, mais, par manque de temps, il ne put que lui apporter les premiers soins. Il devait aussi réserver toute son énergie pour ce qui allait se produire.


	Mettez-vous à l’abri, leur demanda Evan, je ne voudrais pas que vous soyez pris dans l’affrontement.



	Tu es fou ! s’écria Cameron, choqué par sa requête. On parle de tes cousins là ! Tu n’arriveras jamais à...





Le Naturalis ne finit pas sa phrase, remarquant plus en détail la nouvelle apparence de son ami dont les cheveux, les yeux et la peau s’étaient assombris.


	Mon Dieu, Evan... souffla Jessica, sidérée par la même vision. Qu’est-ce qu’il t’est arrivé ?





Le sorcier essaya de leur afficher un sourire rassurant, mais personne n’en fut convaincu. Tout allait mal et cela ne risquait pas de s’améliorer prochainement.


	Ne vous inquiétez pas pour moi, je vais bien et je vais m’occuper de mes cousins. Partez maintenant ! Trenslatio.





 

	Contre son gré, le groupe fut envoyé une centaine de mètres plus loin, hors de portée du futur affrontement des sorciers. Réfutant l’injonction d’Evan, tous se lancèrent dans sa direction pour retourner lui porter secours en dépit de son refus manifeste d’être secondé. Ce fut le Nécromancien, apparaissant soudainement devant eux, qui se chargea de leur bloquer le passage. Il les retint avec des liens magiques qui les empêchèrent d’avancer plus.


	Qu’est-ce que tu fais là, toi ? vociféra Jessica tandis que Cameron et Théo essayaient déjà de s’attaquer à Daniel.



	On se calme les amis ! s'exclama le Nécromancien sur un ton léger, mais qui sous-entendait clairement une menace. Je suis de votre côté ! Enfin plutôt de celui d’Evan, mais bon ça revient un peu au même !





Tout le monde lui lança un regard circonspect et s’apprêta une nouvelle fois à passer de force lorsque Daniel reprit.


	Je pense que vous êtes assez intelligent pour comprendre que vous serez morts en moins d’une seconde là-bas. Ce n’est pas de votre niveau. Ni du mien d’ailleurs ! Prêtez un peu attention autour de vous. On peut sentir la magie flotter dans l’air qui nous brûle les poumons tellement ils sont puissants. Je suis sûr que même vous, vous pouvez le ressentir, pas vrai ? Laissez-faire Evan et restez gentiment ici. Il ne voudrait pas que vous mouriez à cause de lui.



	Depuis quand tu nous protèges, toi ? s’insurgea Jessica. T’es pas censé être neutre ?



	Disons qu’il y a eu tellement de mal aujourd’hui que je peux bien faire une bonne action, ça ne changera pas grand-chose, expliqua le Nécromancien avec un petit rire amusé.





Résignés, les amis laissèrent avec regret leur compagnon gérer la situation.

Ils s’éloignèrent de la scène de bataille, tout en restant assez près pour suivre la tournure des évènements. De là où ils se trouvaient, ils pouvaient constater qu’en dépit de leur toute-puissance, les Blackson s’attelaient à conserver une certaine distance de sécurité entre eux et Evan.

 


	Eh bien, ça fait plaisir de te voir comme ça ! entama Elias qui inspectait la nouvelle forme de son cousin. On dirait que tu as enfin succombé à l'ivresse de la magie noire ! Tu n’aurais pas dû soigner tes amis, leur mort nous aurait donné assez de puissance pour lancer le sort ultime ! Adrian ne t’a pas expliqué ? Où est-il d’ailleurs ?



	Il est mort, lâcha froidement Evan.





Cette annonce eut l’effet d’une bombe auprès des trois cousins. Ils perdirent toute contenance et se jetèrent à l’assaut de leur adversaire. Furieux, Elias projeta directement une salve d’énergie noire avec toute sa puissance, imité ensuite par ses deux acolytes. Evan chassa les ondes de choc ténébreuses d’un simple mouvement de la main comme s’il ne s’agissait là que de poussières. Le trio fut fortement déconcerté par la nouvelle résistance qu’opposait leur rival. Une attaque de ce niveau aurait tué l’ancien Evan sur-le-champ. Ce sort était supposé terrasser n’importe quel sorcier tant il était dangereux.


	Du calme ma chère famille ! Je vais finir par croire que vous avez peur de moi ! lança Evan, affirmant sa nouvelle arrogance.



	Qu’est-ce que tu veux ? cracha Elias, vert de rage devant la supériorité de son adversaire. Nous voler nos pouvoirs ? Te venger ?



	Je veux simplement vous arrêter une bonne fois pour toutes ! Vous ne ferez plus aucun mal, peu importe les moyens que je dois employer. Alors vous devriez peut-être commencer à prier que je trouve une autre solution que votre mort.



	C’est à nous qu’il faut empêcher de faire du mal ? s’étrangla Elias, interloqué par cette absurdité. Nous ? Tu délires ! C’est toi qui as assassiné ton propre cousin et qui souhaites faire pareil avec les trois autres ! Tu es un putain de psychopathe ! Nous on veut sauver ce monde ! Tu n’as rien compris !





Loin de se démonter devant l’attitude supérieure et intimidante du jeune homme, Elias lança un regard entendu à ses deux confrères. Ils hochèrent la tête pour annoncer qu’ils avaient saisi ce qu’il avait à l'esprit et qu’ils étaient d’accord avec son idée. Le sorcier leva ses mains et fut immédiatement suivi par Yann et Maé qui psalmodièrent ensemble l’incantation « Fulgon Tenibris ».

	En l’espace d’une seconde, le ciel au-dessus du stade s’assombrit de nuages noirs et de gigantesques éclairs ténébreux vinrent s’abattre sur le terrain, détruisant tout lors de l’impact. Quatre faisceaux se dirigèrent sur Evan qui lança un sort de protection in extremis, lui fournissant un voile résistant à l’attaque. La violence de cette offensive avait ravagé tout l’environnement, ne laissant plus qu’une petite parcelle de terrain indemne juste autour du magicien. Cependant, l’attaque était si puissance que l’un des faisceaux avait tout de même réussi à percer la bulle de protection du sorcier qui était désormais blessé au niveau de l’abdomen.

	Après avoir lâché une grimace de douleur, il psalmodia le sort « Damnum reprobaverunt » et la brûlure disparut aussitôt devant les regards enragés, et pour la première fois anxieux, de ses cousins.


	Comment tu disais déjà hier ? rigola Evan, sûr de lui et conscient de son avantage certain. Ah oui ! « Je pourrais faire ça toute la nuit ! ». Et bien c’est à mon tour, je crois ! Cataegis.





Une véritable tornade prit instantanément forme à partir du corps du sorcier, envoyant de puissants vents aux couleurs sombres en direction de ses adversaires. Ces rafales magiques et les gravats emportés emplirent la totalité de l’espace du terrain qui séparait les opposants, restant très localisées pour ne pas blesser ses amis.

	Ces vents extraordinaires ne se dissipaient pas et continuaient d’agresser les sorciers dont les défenses s’affaiblissaient de seconde en seconde et qui se retrouvaient à bout de sorts face à ce phénomène. Cette incantation ne leur avait pas encore fait de dégâts, mais ils restaient bien conscients que si leur bouclier cédait, c’était leur vie qui allait être menacée. Une tornade de cette violence les tuerait sans aucun doute.

	Acculés et constamment repoussés par l'incantation d’Evan, les cousins contre-attaquèrent immédiatement. Sans même se concerter, ils exécutèrent leur tour le plus puissant, celui qu’ils avaient mis des années à élaborer et qu’ils conservaient secrètement pour le jour où ils affronteraient un adversaire trop puissant pour eux seuls. C’était un sort qu’ils n’avaient jamais eu besoin d’utiliser auparavant et qu’ils pensaient ne jamais avoir à lancer. Synchroniquement, ils s’attrapèrent les mains et lièrent leur magie.


	Resonara, prononcèrent-ils tous en cœur.





Juste après cela, leurs défenses se trouvèrent consolidées, résistant désormais à la tempête sans difficulté. Reprenant du poil de la bête, les trois sorciers jetèrent le même sort qu’Evan, créant à leur tour une tempête noire, mais encore plus démentielle. Le magicien solitaire renforça la sienne et lutta de toutes ses forces pour contenir leur incantation. Cependant, malgré ses efforts, leur tornade finit par engloutir celle d’Evan en son sein avant de disparaître dans une explosion d’air.

Accusant le coup, le sorcier esseulé fut projeté au loin, glissant sur de nombreux mètres avant de se relever blessé et ahuri. Il se redressa péniblement, affaibli par le choc physique de sa chute et l’utilisation massive de magie. Ses cousins semblaient en transe, se tenant la main, le visage levé au ciel et les yeux complètement noirs. Il pouvait sentir leur puissance commune remplir l’espace. Ils étaient clairement un niveau au-dessus du sien. Il n’avait plus aucune chance et se dit qu’il aurait dû les achever immédiatement lorsqu’il en avait eu l’occasion au lieu de réfléchir bêtement à un moyen de les sauver.


	Qu’est-ce que c’est que ça ? demanda Evan en désignant leur état, espérant gagner quelques précieuses secondes tandis qu’il se soignait.





Seul Elias ouvrit la bouche pour parler, mais ce furent les voix des trois cousins qui répondirent à travers lui.


	C’est la résonnance, expliquèrent-ils. Un sort que nous avons inventé, c’est pour ça que tu ne le connais pas. Quand on entre en résonnance, on met notre magie en commun pour la renforcer. L'incantation n’additionne pas nos pouvoirs, elle les multiplie. On va te montrer un exemple...





Le trio infernal prit une inspiration et psalmodia « Creari Ceavis », le sort d’invocation des Golems de pierre. À nouveau, des créatures en roches se formèrent à l’orée du sol, provenant de l’agrégation de la poussière et du sable se trouvant sur le terrain. Une dizaine de monstres se créèrent très rapidement, puis encore une nouvelle dizaine, le compte ne cessant d’augmenter sans sembler vouloir s’arrêter.


	Tu es certainement devenu le plus puissant des sorciers noirs, reprit le trio, mais tu es seul et c’est pour ça que tu ne pourras jamais nous battre.





Désabusé, Evan assista à l’arrivée de plus de cinq mille Golems juste devant lui, inondant le terrain de leur corps minéral. Ses mains se mirent à trembler, lui rappelant un sentiment primaire qu’il avait oublié depuis l’acquisition de sa nouvelle puissance : la peur.


	Pourquoi vous tenez tant à lancer le sort ultime ? hurla Evan, désespéré par la situation et ne comprenant pas où ils voulaient en venir. Vous n’en avez même pas besoin pour dominer le monde ! Vous êtes déjà les plus puissants !





Sans exprimer la moindre émotion, le trio orienta ses visages vers lui.


	Pour exaucer notre souhait le plus cher, annoncèrent-ils de façon neutre et posée. Et ça, même toi tu ne pourras pas nous en empêcher.





Evan remarqua immédiatement que les Golems n’avaient pas de talismans, ce qui était logique finalement. Compte tenu de leur nombre important, même eux ne pouvaient pas créer des amulettes protectrices pour chaque créature. Il lança plusieurs sorts destructeurs qui désintégrèrent ses adversaires les plus proches, mais il ne pouvait pas en détruire plus d’une cinquantaine à la fois. Ils paraissaient être toujours autant ; or son énergie, elle, disparaissait à vue d’œil.

Comprenant qu’il ne s’en sortirait jamais sans employer les grands moyens, il se résigna à utiliser un sort interdit, le même qu’il avait utilisé une demi-heure plus tôt dans la grotte des Grimlocks.

Ces incantations étaient interdites pour une bonne raison et en utiliser plus d’une dans la même journée relevait du suicide pour n’importe quel sorcier. Mais il n’avait pas le choix. Ne rien faire face à cette armée revenait également à une sentence de mort. Pire, ce serait mourir en laissant le monde entre les mains de sa famille et il en était hors de question. Il les avait prévenus, il était prêt à recourir à n’importe quel moyen pour les neutraliser. Evan prit une seconde pour rassembler toute sa magie. Il put la sentir déferler en lui et assombrir sa vision, glissant dans ses veines et colorant sa peau.


	C’est le deuxième que je lance aujourd’hui, murmura-t-il pour lui-même tandis que l’énergie mystique quittait son corps pour prendre forme tout autour de lui.





En baissant les yeux, il remarqua que ses mains tremblaient. Il ne ressentait plus rien et arrivait à ses limites, il lui fallait en finir avec ces Golems et le trio dès à présent.


	Destrega ! cria-t-il avec l’énergie du désespoir.





Les explosions dévastèrent la surface du stade, donnant l’impression d’assister à un bombardement nucléaire multicolore réduisant tous ses ennemis à l’état de poussière. Le spectacle, d’une violence extraordinaire, dura cinq longues secondes pendant lesquelles Evan tomba à genoux d’épuisement. Il ne tenait plus debout. Il ne pouvait pas distinguer le résultat de son offensive finale tant le terrain était enfumé. Il avait les yeux fixés sur le sol tandis qu’il reprenait difficilement sa respiration.

Même au bord de l’évanouissement, il ne pouvait pas s’empêcher de sourire. Il avait survécu. Et plus que tout, il avait triomphé. Un sentiment de soulagement l’envahit comme jamais. Il devait avouer qu’il n’y avait pas cru quelques minutes plus tôt, mais il était ravi de n’avoir pas été emporté avec le reste de sa famille en enfer.

	Ce fut lorsque les scintillements et la fumée disparurent qu’Evan se rendit compte de sa terrible erreur. Son sourire s’effaça instantanément. Il put distinguer ses cousins, complètement indemnes à l’autre bout du terrain et préparant un nouveau sort. Non seulement ils avaient survécu sans problème à son assaut final, mais ils lançaient déjà leur contre-attaque.

D’énormes figures mystiques étranges et complexes se dessinaient dans le ciel tout autour du sorcier, distordant l’air et l’espace, menaçant de s’abattre sur lui très prochainement. Ces écritures prenaient des formes de plus en plus précises et s’agrandissaient à vue d’œil. D’ici quelques secondes, elles recouvriraient tout le stade et s’attaqueraient ensuite à Evan.

Ce dernier connaissait justement ce sort très compliqué et savait qu’il n’en ressortirait pas vivant s’il n’agissait pas avant que ces symboles ne l’aient cerné. Son sang commençait à le brûler de l’intérieur et il se rappelait que la suite du sort provoquait une attaque cérébrale sur la cible. La proie se tordait ainsi de douleur avant d’être transpercée par des lames provenant des symboles. Il s’agissait là d’une incantation de pure magie noire, mêlant torture et mort. Ses cousins ne faisaient plus semblant, ils voulaient l’exterminer et ne lui laissaient plus aucune chance.

 

	Poussé dans ses retranchements et mettant sa vie en jeu, Evan décida d'invoquer pour la troisième et dernière fois un sort ultime. Quoiqu’il advienne, il savait que leur affrontement s’arrêterait là. Soit l'incantation marchait et s’occupait du trio soit il décédait en la lançant, mais au moins, il ne mourrait pas de leurs mains et cette pensée lui apporta un peu de réconfort.


	Rebus Mixta Sunt, souffla-t-il.





N’ayant pratiquement plus d’énergie, il sentit rapidement sa magie noire disparaître dans l’invocation. Et alors qu’il se préparait à perdre sa vie dans l’effort, un changement inattendu se produisit. Dépassant les limites que lui imposait la sorcellerie noire, il fut envahi par une nouvelle magie qui s’incarna en lui. Il ressentit une sensation formidable de plénitude et de puissance suprême, brisant les barrières de la simple magie noire pour atteindre la magie originelle. Il l’éprouva dans tout son corps. Cet afflux de puissance mystique alla jusqu’à modifier son apparence. Ses membres parurent s’allonger, ses cheveux poussèrent de plusieurs centimètres et s’éclaircirent pour obtenir un magnifique châtain lumineux, tout comme la nouvelle couleur de ses yeux. Sa peau devint d’une clarté éblouissante, représentant extérieurement la transe qu’il ressentait en lui. Plus que ce bien-être physique et mental, cet état lui apportait la connaissance. Il avait l’impression de pouvoir deviner le futur et savait désormais exactement ce qu’il devait faire.

L’incantation interdite d’Evan vint frapper le trio avant que ces derniers ne mettent en exécution leur propre sort. Ils furent en premier lieu bousculés par un champ d’énergie qui les déstabilisa, brisant leur « résonance ». Puis ils se retrouvèrent coincés dans un nouveau plan d’existence. L'incantation avait pour effet de transporter sa cible dans une autre dimension qui mélangeait la réalité avec les rêves de son invocateur.

	Sans que cela n’échappe au sorcier, le Nécromancien s’intégra également dans ce plan astral et fit rentrer le reste de la bande afin qu’ils puissent suivre le déroulement de la bataille. Daniel leur expliqua ainsi que leur ami ne puisait non plus dans la magie noire, mais dans un niveau de sorcellerie bien supérieur. Il se servait désormais de la magie originelle, celle qu’avait employée le Diable en personne pour apporter la puissance aux magiciens. Il tint cependant à les prévenir que l'utilisation de cette énergie mystique induisait forcément des conséquences terribles. Personne ne pouvait sortir indemne d’une telle épreuve.

 

	Dans un revirement total de situation, les trois cousins étaient désormais complètement à la merci d’Evan et dans l’incapacité de lancer le moindre sort. Il n’y avait pas de magie possible pour eux tant que le sorcier en décidait ainsi. Il ne leur fallut pas longtemps pour réaliser que la partie était finie et qu’ils avaient perdu. Bien qu’ils eussent repris le dessus au cours du combat, leur cousin avait gagné.

	Le désespoir s’empara d’eux et les submergea lorsqu’ils aperçurent la nouvelle apparence d’Evan. Sa forme élancée et lumineuse était impressionnante. Un seul regard permettait de comprendre à quel point il était puissant. Jamais ils n’auraient imaginé assister à une telle scène. Et maintenant, tous se préparaient à leur mort imminente. Yann fermait même les yeux, refusant de voir le coup fatidique qui lui ôterait la vie, alors que Maé restait quant à lui subjugué par la magnificence d’Evan. Seul Elias résistait encore, la rage au ventre.


	Alors heureux, cousin ? cracha-t-il en insistant délibérément sur le mot « cousin ». Tu vas pouvoir nous torturer et nous dépecer comme bon te semble ! On aurait dû t’achever lorsqu’on en avait l’occasion au lieu de faire traîner...





Silencieux et d’un calme olympien, Evan traversa la distance qui les séparait, produisant des étincelles de magie sur son passage.


	Ne nous tue pas s’il-te-plaît ! implora Yann les yeux toujours fermés, anticipant la douleur à venir.



	On fera tout ce que tu veux ! rajouta Maé.





Evan afficha un sourire narquois. Il se disait qu’à cet instant précis, s’il avait encore la possibilité de ressentir un autre sentiment que celui de l’extase provoquée par l’accès à la magie originelle, il se délecterait probablement de ce renversement de situation. Mais il n’avait pas le temps de penser à cela, il devait se hâter d’agir avant que la magie ne le quitte. Il n’avait jamais connu cet état précédemment, mais il avait la certitude que ce n’était que pour un laps de temps très limité.


	Je ne vous tuerai pas, affirma-t-il résolument. Je ne vous ferai même pas souffrir.





Ses cousins le regardèrent ahuris et soudainement remplis d’espoirs, priant que son nouvel état lui ait fait changé d’avis sur leur proposition.


	Mais je ne peux pas vous relâcher comme ça, reprit-il avec gravité, vous êtes bien trop dangereux.



	Alors qu’est-ce que tu vas nous faire ? s’emporta Yann. Tu vas nous emprisonner dans cette dimension jusqu’à ce qu’on meure ?





Elias baissa la tête, résigné. Il avait compris où son cousin voulait en venir.


	Non, répondit simplement Evan. Je vais vous enlever vos pouvoirs, ou les brider tout du moins. Vous ne pourrez plus jamais utiliser la magie. C’est le seul moyen pour que je vous laisse partir.





D’un air de défi, Elias releva effrontément la tête et fixa son ennemi.


	Alors tue-moi, sale lâche ! vociféra-t-il les dents serrées. Je préfère encore crever !





Soupirant de déception, Evan recula d’un pas avant de se mettre à l’œuvre. Il leva la main au niveau de leurs torses et des nuées de scintillements vinrent les entourer et les transporter dans les airs. Seul le sorcier incantateur volait par lui-même, la lueur émanait de son propre corps, comme si la magie le recouvrait. Une fois stabilisé très haut dans ce ciel imaginaire, Evan prononça le sort « Prominens ».

L’éclat qui les enrobait s’inséra en eux et en ressortit coloré de différentes nuances sombres, emportant les ténèbres et la magie présente en eux. Leurs dons surnaturels avaient quitté leurs corps et s’éparpillèrent dans l’air.

Les trois cousins atterrirent délicatement sur le sol, lessivés par le sort qui leur avait extrait tous leurs pouvoirs. Elias tomba à genoux, pleurant et hurlant de rage.


	Tu as tout foutu en l’air ! s’époumona-t-il en direction du magicien qui flottait au-dessus d’eux. On allait les ramener, Evan !





Le sorcier redescendit à son tour, il n’avait pas compris immédiatement ce qu'exprimait son cousin, mais il devina sans problème ce à quoi il faisait allusion.


	Nos parents, expliqua Yann. Les tiens aussi. C’était pour ressusciter notre famille qu’on voulait lancer le sort ultime ! Il n’y avait pas d’autre moyen pour ça. Mais maintenant ce n’est plus possible...





Les deux autres cousins avaient à leur tour les larmes aux yeux, intégrant le fait qu’ils ne pourraient jamais redonner la vie à leurs parents disparus bien trop tôt.


	Tout ce que je voulais c’était les revoir, sanglota Elias, méconnaissable. Prendre au moins une fois ma mère et mon père dans mes bras... C’était vraiment trop demander ?





Sans attendre de réponse, il se retrouva en proie à une crise de larmes. Evan réalisa à ce moment-là que la personne qu’il avait juste devant lui n’avait finalement rien d’un monstre. Il n’était qu’un enfant abandonné qui désirait revoir ses parents plus que tout au monde. Face à cette scène, il arriva à mettre de côté sa rancune. Il était heureux d’avoir réussi à les arrêter sans avoir à les tuer.


	Le sort ultime fait disparaître celui qui le lance, expliqua Evan avec empathie. Dans tous les cas, vous n’auriez jamais revu vos parents. Je suis désolé.





Les yeux écarquillés par cette révélation, Elias s’effondra, accroupi sur le sol tandis que les autres cousins se rapprochèrent pour se soutenir mutuellement.

 

	Conscient que le temps lui manquait, Evan délaissa sa famille pour s’éclipser près de ses amis et de Daniel qui se réjouissaient de sa victoire. Un énorme soulagement s’empara de la bande qui put enfin se détendre après des mois d’angoisse à se demander comment ils allaient bien pouvoir empêcher les Blackson de lancer le sort ultime. Tout le monde criait et riait en secouant le jeune sorcier, fier de lui.

	Après avoir été dûment félicité, Evan s’attarda sur le membre manquant de Cameron, celui qu’il dissimulait dans sa poche pour ne pas inquiéter ses amis. Le gel avait cautérisé la plaie et sa vie n’était plus en danger grâce au sort de soin, mais la souffrance lui maintenait les dents serrées. Son visage trahissait sa douleur et il ne faisait aucunement illusion malgré ses efforts. Sans un mot et la mine grave, Evan suréleva avec sa télékinésie son ami estropié, tout comme il venait de le faire avec ses cousins. Il s’envola à son tour, rejoignant Cameron qui ne souffrait plus et dont la main avait été reconstituée sans même qu’il ne s’en rende compte.


	Comment tu as fait ça ? s’extasia le Naturalis, admiratif et curieux.



	Ce sort permet de mêler le monde des rêves à la réalité. Rien ne m’est impossible ici. C’est une incantation autant dangereuse que fantastique.



	Alors pourquoi je ne vois pas de licorne ? s’amusa Cameron tout en ne quittant pas sa main des yeux.





Après avoir analysé ses doigts avec émerveillement, le grand gaillard reprit son sérieux et regarda avec gravité son ami qui lui souriait. Son sourire cachait une émotion bien plus profonde et triste. Il ne l’avait pas envoyé dans les airs pour lancer ce sort, il voulait lui parler en privé et le Naturalis avait déjà compris le pourquoi de cette conversation. Il rentra donc dans le vif du sujet à sa place.


	Evan, entama-t-il sur un ton solennel. Je ne suis pas un expert en magie, mais j’en sais assez pour deviner que, vu le sacré sort que tu as lancé et l’état dans lequel tu es, tu risques sûrement de...





Il s’arrêta un instant, incapable de prononcer les mots à haute voix.


	Tout ceci aura de graves conséquences, n’est-ce pas ? reprit-il en avalant difficilement sa salive.





Evan se contenta d’accentuer son sourire empli de tristesse et ses yeux se mirent à pétiller. Les larmes menaçaient d’arriver.


	Le Nécromancien nous a dit qu’on ne revient jamais indemne de ce genre d’expérience. Mais tu le savais déjà, avant même de prononcer l’incantation... comprit le Naturalis.





De nombreuses autres explications vinrent s’éclairer dans son esprit, donnant une cohérence à l’attitude étrange d’Evan ces derniers temps.


	Tu le savais même depuis longtemps ! s’insurgea Cameron. C’est pour ça que tu ne faisais aucun projet pour ton futur ! Tu étais persuadé de ne pas en avoir ! Mais tu ne vas pas mourir, hein ? Il y a forcément quelque chose à faire !





Evan baissa les yeux un instant, laissant entrevoir le temps d’une seconde son chagrin. Débordé par l’émotion, il eut du mal à entamer sa phrase.


	Je l’ai compris quand Laureen est morte par la faute de mes cousins. J’ai su à ce moment précis qu’il me faudrait donner jusqu’à ma vie pour avoir une chance de les arrêter. Et c’est précisément ce qu’il se passe. Je le ressens très clairement. J’ai dépassé toutes les limites, j’ai bravé tous les interdits de la sorcellerie pour les neutraliser et je dois maintenant en payer les conséquences. Je compte sur toi pour prendre soin de nos amis et leur dire au revoir pour moi. Je n’ai pas la force de le faire moi-même...



	Evan ! interpella le Naturalis avec colère. Non !



	S’il-te-plaît ! Ne me coupe pas, je n’ai plus beaucoup de temps... Tu veux bien faire ça pour moi ?



	Evan... supplia Cameron.



	Dis à Lily que sa gentillesse et sa tendresse m’ont donné du baume au cœur lorsque j’en avais le plus besoin. Dis à Théo que sa bonne humeur et son énergie m’ont permis d’avoir la force nécessaire pour avancer même à la fin quand je savais que je n’allais pas m’en sortir. Dis à Jessica que je suis fier d’avoir été l’ami d’une fille aussi géniale et combattante qu’elle. Dis à Valen qu’il doit croire en lui et en son bonheur, car moi j’y crois. Et enfin, dis à Léna que je suis désolé de tout ce qu’elle a dû vivre par ma faute et celle de ma famille. Dis-lui qu’elle est l’humaine la plus formidable et extraordinaire que je connaisse.





Evan inspira profondément, réprimant ses larmes une fois de plus avant de reprendre.


	Et enfin toi, Cameron, mon meilleur ami...



	Non, Evan ! coupa-t-il d’une voix brisée par la tristesse. Ne me laisse pas ! Tu... Non !





Cameron se débattit de toutes ses forces contre la force invisible qui le maintenait immobile tandis qu’il redescendait pour rejoindre lentement le sol. Evan quant à lui semblait s’animer d’une énergie indescriptible, prenant possession de son corps. Sa peau qui étincelait se mit désormais à éblouir l’espace de lueurs multicolores. La beauté de ces rayons transcendait l’environnement qui avait repris son aspect normal. Le plan astral avait disparu pour laisser place à un stade de sport inondé de lumière.

Une fois posé au sol, Cameron courut vainement en direction de son camarade devant les regards d’incompréhension de ses amis. Il hurla à Evan de revenir tandis que celui-ci s’élevait sans discontinuer dans le ciel, s’illuminant de plus en plus. La voix du sorcier résonna une dernière fois dans l’esprit du Naturalis.


	Merci pour tout Cameron.





L’illumination du magicien s’intensifia au point de ravager le terrain par la puissance des rayons de lumière. Lily lança instinctivement un sort pour protéger le groupe et Daniel se prépara à mettre tout le monde en sécurité si le phénomène ne se calmait pas.


	Mais qu’est-ce qui se passe bordel ? cria Jessica avec incompréhension.



	La magie le rappelle à elle, annonça le Nécromancien. Elle réclame son dû.



	Quoi ? s’insurgea la belle brune.



	Je vous avais dit qu’il y aurait des conséquences et Evan en avait conscience également, répondit-il sur un ton empli de tristesse et résigné.





Le halo qui représentait Evan atteignit son point culminant dans l’atmosphère et explosa en une pluie d’étoiles incandescentes. La déflagration ne laissa plus aucune trace du jeune homme qui venait de se sacrifier. Le ciel retrouva son aspect normal une seconde plus tard, ne laissant qu’une traînée d’étincelles à l’endroit où se trouvait le sorcier une seconde plus tôt. Ces étincelles se propagèrent dans le vent, rejoignant doucement ses compagnons qui hurlaient de peine, dévastés par la perte de leur ami.
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Extrait Tome 2 :

 

 

	Dans le manoir des Blackson, Noam et Joachim se tenaient au-dessus d’un élément pour le moins étrange. Ils exécutaient une incantation qui paraissait requérir une grande partie de leurs forces. Le sort, une fois terminé, les laissa transpirants et lessivés.


	 Voilà qui est fait, annonça Joachim avec lassitude. Tout se déroule comme prévu.



	Très bien, répondit simplement Noam, extrêmement concentré. Apportons-le à la DEEDS, ils savent ce qu’ils ont à faire. 





Le grand-père saisit la main tombante du jeune homme étendu sur la table et la replaça correctement sur son torse.


	Adieu, Evan.
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